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bulletin de l'étranger

Continuité

en Finlande
M. Sorsa, premier ministre fin-

landais, social - démocrate, est
revenu, le mercredi l*r mars, sur

la décision qu'il avait prise le

16 février de présenter la démis-
sion de son gouvernement. H y
s quinze jours, les ministres repré-
sentant les trois partis cen-
tristes — suédois, libéral et centre
— avalent fait approuver une
dévaluation, du mark à laquelle
étaient opposés leurs collègues

sociaux - démocrates et commu-
nistes. L'équipe au pouvoir depuis
le printemps dernier reste donc
en place après nn remaniement,
puisque le petit parti suédois se

retire du jeu. Un libéral, SL Jaakko
Itala, prend, à l’éducation, la

succession du seul ministre qui
représentait les suédois. M. Krls-
tfan Gestrin. D'autre part, an
ministère de la justice, M. Paavo
Nibala, libéral, remplace M. Tare
Salo, qui appartient au même
parti.

La Finlande présente les symp-
tômes de l’instabilité. Ses gouver-
nements sont fréquemment déchi-

rés par les querelles partisanes,

et le président de la République
a dû, pins d’une fois, demander
à des techniciens d’expédier les

affaires courantes. Communistes
et centristes, qui sont maintenant
associés anx affaires, ne proposent
évidemment pas les mêmes remè-
des pour juguler la crise écono-
mique. Mais tous veulent main-
tenir la politique de neutralité du
chef de l’Etat.

Le 1er mars précisément, M. Urho
Kekkonen a inauguré son cin-

quième mandat présidentiel. Il

dirige le pays depuis vingt-deux
ans. Elu de justesse la première
fois, longtemps critiqué à droite

parce qu'il était jugé trop conci-

liant à l'égard des jpays de l’Est,

attaqué à. gauche parce 'qu’il

appartient au camp «bourgeois».

H a acquis une exceptionnelle

autorité. Lors -de la dernière

élection présidentielle, ions les

partis, & l'exception des forma-
tions d'extrême droite, n'ont-ils

pas soutenu sa candidature ?

Laissant au gouvernement la

charge d'administrer les affaires

Intérieures, U s'est fait, comme
d'ailleurs le prévoit la Consti-

tution, un domaine réservé de la

politique étrangère, et il est deve-

nu le meilleur garant de l’indé-

pendance.
La doctrine a été ébauchée par

PaasJMvl. prédécesseur de l’actuel

chef de l’Etat t la Finlande doit se

tenir à l'écart des conflits de
puissances. Cet objectif était Ins-

crit dans le traité finno-soviétiqae

signé en 1948. Mais TO-B-S-S.

avait rédigé nn texte plutôt am-
bigu. S’engageant à ne pas tolérer

les menées de militaristes alle-

mands, le gouvernement d’Hel-

sinki ne serait-il pas amené, en

cas de crise sérieuse, & se ranger

aux côtés de l'Union soviétique?

A force de persévérance et d’ha-

bileté, le président Kekkonen a
fini par obtenir de son voisin ce

qu’il voulait. H s'est beaucoup
dépensé pour le succès de la

conférence d’Helsinki : ses adver-

saires pensaient qu'une fois

encore il faisait le jeu des So-

viétiques puisque M. Brejnev

attachait la plus grande impor-

tance à cette réunion. Mais il

songeait aussi anx intérêts de

son pays : en signant on texte

qui consacre le « statu qno »

européen, I’U-R-SjS. a accepté

dans un document officiel la

neutralité de la Finlande.

Il fnt dit parfois que IU.BLS.S.

voulait « finlandïser » une bonne

partie de l'Europe non commu-
niste. Ce terme a pris une nuance

péjorative et d’ailleurs injustifiée.

La Finlande n'a pas conservé

que les apparences de la liberté

et elle n'est pas devenue in sa-

tellite de 1U.R.S.S. Ses gouver-

nements ont certes accepté en

toute connaissance de cause des

contraintes. Ils s'imposent de

commenter avec la plus grande

retenue ce qui se passe chez le

voisin. Qui peut les en blâmer ?

Et que pèsent finalement les

concessions face à ce qui a été

acquis ? En 1948 la Finlande

paraissait vouée an destin des

autres nations européennes qui

s'engageaient, bon gré, uaal gré,

dans les voies de la démocratie

populaire. En 1978 elle est tou-

jours une démocratie libérale et

tient à sa mesure le rôle, qn'en

2961 lui assignait son président,

de constructeur de « ponts entre

l'Est et l'Ouest ». -

Dénouement à Rome ?

La démocratie chrétienne accepte

le principe d9un pacte parlementaire

avec le parti communiste

La Grisa gouvernementale Italienne, ouverte le IB janvier, va-t-elle

être bientôt résolue ? On le pense à Rome après I"acceptation, mer-
credi i" mars, par la démocratie chrétienne du principe d'une
majorité programmatique parlementaire » dont tarait partie le P.CJ.

De notre correspondant

Rome. — Par une nouvelle
astuce de vocabulaire la démo-
cratie chrétienne vient probable-
ment de débloquer la crise gou-
vernementale en Italie. Elle ne
voulait jusqu'à présent qu'une
« majorité de programme » avec
le parti communiste, alors que
celui-ci — soutenu par les socia-
listes, les républicains et les
sociaux-démocrates — réclamait
une « majorité parlementaire »
en bonne et due forme. Les alchi-
mistes de la D.C. ont réussi le
mélange : c'est une « majorité
programmatique -parlementaire »
que la direction du parti gou-
vernemental a proposé le mer-
credi 1 er mars. U suffisait d'y
penser-
La formule est-elle acceptable

par les communistes ? Leurs pre-
miers commentaires s'étalent sur
six colonnes en tête de IVnità
ce jeudi matin ; « Les forces de
la rupture sont battues, mais elles
conditionnent le programme de
la D.C. » C'est dire que la for-
mule politique a été plus ou moins
trouvée— une certaine ambiguïté
demeure — et- qu'on va mainte-
nant discuter ferme sur le pro-
gramme. Le P.C.I. craint que la
démocratie chrétienne veuille se
rattraper sur le contenu après
être allée jusqu'à la limite des
concesâons sur le contenant.

De vioienfs affrontements

le prochain « sommet » des six
partis -constitutionnels . convoqué
le- samedi 4 n>aA: par'M.*~Giui!o
Andreottl. président du conseil
désigné, donnera une Indication
définitive sur l’issue de cette crise
ouverte le 16 janvier. Les pro-
nostics sont généralement opti-
mistes. A moins de nouvelles
difficultés . toujours possibles.
M. Andreottl devrait pouvoir for-
mer un gouvernement provisoire.
Il disposerait d'une large majo-
rité que la démocratie parlemen-
taire serait la seule à appeler
« programmatique-parlementaire »
et les communistes en feraient
partie.

Il n’a pas été facile à la D.C.
de formuler sa nouvelle proposi-
tion. Les quatre cents parlemen-
taires du parti gouvernemental
réunis pendant trois jours en
conclave se sont affrontés très
vivement. L'aile droite a tiré, si

l’on peut dire, à boulets rouges

AUJOUR LE JOUR

Réminiscences

et piques

Le Waterloo d'Iéna. l’Aus-

terlitz de Bastia, pourquoi
toujours invoquer l'épopée

impériale à propos de foot-

ball ? Il n’y a pourtant guère
de ressemblance, entre un
match et une bataille. Ni la

manière de marquer les points

ni l’enfeu du combat ne sont

de même nature.

C’est peut-être que notre

temps a la nostalgie des épo-
pées. avec leurs chevauchées
sauvages, leurs stratégies et

leurs stratagèmes. leurs duels

et leurs invectives. En ce mo-
ment. c’est un peu ainsi que
les preux de la politique en-
trent en campagne. Il n’y a
guère, nous avions un Charle-
magne. Il nous reste des Ro-
land et des Olivier pour jouer
les frères ennemis. Il nous
reste, hélas I aussi des Gane-
lon.

ROBERT ESCARPIT.

£tM*nït
DE L’EDUCAIION
• LES LIVRES D'ENFANTS.

• LE DOSSe SCOLAIRE.
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sur les dirigeants, soupçonnés de
vouloir conclure avec les commu-
nistes un accord « sous la table ».

Finalement le président du parti,
M. Aldo Moro, est monté à la tri-

bune. Four dire trois choses :

rompre avec les autres partis
conduirait à des élections; ce
serait a suicidaire » ; 11 n’est pas
question de remplacer M. An-
dreottl, car on ne « cliange pas de
cheval » après sept semaines de
crise ; enfin s'il apparaît que
Y h identité » ou les « •scieurs »

de la démocratie chrétienne sont
menacées par un accord politique.
11 serait le premier, lui, Aldo
Moro, à provoquer des élections.
Far un de ces miracles, dont

la démocratie chrétienne a le

secret, toutes les tendances se
sont mises d'accord in extremis.
Une motion, votée & l‘unanimité
des présente, dit non à toute
« coalition de majorité politique »

avec les communistes, et ne veut
qu'un « programme garanti par
un soutien parlementaire ». C'est
ce que la direction du parti a
cru pouvoir traduire quelques
heures plus tard par s majorité
programmatique-parlementaire ».

Conformément aux vœux de
l'Assemblée, le futur gouvernement
de M. Andreottl aurait une durée
limitée : Jusqu'aux élections pré-
sidentielles de décembre 1978.

-Après,- on - verra. - Quant au pro-
gramme, il ne devrait prévoir
aucun élargissement du secteur
public et aucune syndicalisation
de la police. De même, il faudrait
que soient sauvegardés a une cto-'
nomie de marché liée à FOcci-,
dent » et les « engagements
internationaux » de l’Italie. Ains i,

chacun des partenaires de la

démocratie chrétienne est invité

à avoir « une ligne politique inter-

nationale cohérente avec nos
alliances », ce qui s'adresse direc-
tement et uniquement au parti
communiste.
Pour négocier, celui-ci n'a plus

en face de lut un Gtulio Andreotti
tout-puissant, doté des pleins pou-
voirs. Le mandat du président
du conseil désigné est maintenant
bien circonscrit. Et il se confirme
que l’homme fort de la démocra-
tie chrétienne est bien M. Aida
Moro : Il a réussi, une fois de
plus, à reconstituer l'unité du
parti, et sera sans doute son can-
didat au QulrinaL en décembre.

ROBERT SOLÊ.

Un entretien avec M, Georges Marchais

• Il faut avoir la volonté politique de rechercher

un compromis valable et acceptable

• Il serait vain de nier ou de minimiser les divergences

entre le P. S. et le P.C.

U. Georges Marchais s'attache à définir, dans
l'Interview que nous publions cl-dessous, les grands
thèmes d'action d'un éventuel gouvernement de gauche.
U répond ainsi, implicitement, aux déclarations que
nous avait faites M. François Mitterrand et qui ont été
publiées dans - le Monde - du 23 février. Le secrétaire

général du P.C.F. reproche d'ailleurs au premier
secrétaire du P.S. d'avoir, dans cette Interview, avancé
deux contre-vérités ».

M. Marchais, qui nB précise pas comment son parti

envisage concrètement, entre les deux tours, un rap-

prochement entre les signataires du programme
commun. Insiste sur le fait que la recherche d'un
compromis valable et acceptable » est avant tout

question de « volonté politique ».

On peut également relever dans les réponses de
M. Marchais des nuances entre communistes et socia-
listes sur la lutte contre la spéculâtion et sur la

politique à mener au Sahara occidental. Alors que
M. Mitterrand compte notamment sur la compréhension
dea grandes formations aoclal-démocrales de l'Europe

du Nord pour assurer la dérens® du franc, M. Marchais
s'élève contre cette conception des relations Inter-

nationales. De même, le premier secrétaire du P.S.

envisage de maintenir un appui militaire défensif à la

Mauritanie et M. Marchais affirme qu'un gouvernement
de gauche devrait supprimer le dispositif militaire mis
en place dans cette région du monde.

Après les dirigeants dea deux principales formations
de gauche, M. Jacques Chirac, présidant du R.P.R*
s’exprimera demain dans nos colonnes.

« Dans son interview au
Monde. M. Mitterrand a dit
que négocier l'actualisation
entre les deux tours ne serait
pas une négociation. Ce serait
a la bourse ou la vies. Qu’en
pensez-vous ? Que se passera-
t-il si vous ne parvenez pas à
le convaincre de se prêter à
une telle négociation ?

— La question est de savoir si

on veut l'union, si on veut le

changement, ou si on n'en veut
pas. Le parti communiste, lui,

a une attitude qui ne souffre
d'aucune ambiguïté.

» Notre délégation c au som-
met» de la gauche du mois de
septembre est prête. Elle est
immédiatement disponible pour
reprendre la négociation. A l’occa-
sion de chaque rassemblement, de
chaque émission, de chaque Inter-
view, Je renouvelle, au nom de

mon parti, ma proposition au
parti socialiste et au Mouvement
des radicaux de gauche. Je la
réitère Ici. dans les colonnes du
Monde : reprenons sans délai
et sans préalable, dans n'importe
quel lieu et à n'importe quelle
heure, la discussion interrompue
le 23 septembre, afin d'aboutir
AVANT le 12 mars à un accord
politique sur le programme, le
gouvernement et les désistements.

» Que dire de plus?
»n suffit que François Mit-

terrand accepte la discussion,
qu’il revienne à la politique du
programme commun, à cette poli-
tique qui tourne le dos à l’austé-

rité et s'en prend franchement
aux grands groupes et aux grosses
fortunes — et l'accord, j'en suis
convaincu, peut être conclu
«avant» le premier tour.

» Bien sûr, si le parti socialiste

persiste, comme vous semblez le
supposer, dans son refus de dis-
cuter avant le 12 mars, le vote
communiste sera, dès lors, le
«seul» moyen dont disposeront
ceux qui — au-delà de leurs
options politiques — auront à
cœur de ramener François Mit-
terrand à une attitude raisonnable,
c’est-à-dire à l'union. Devant les
difficultés, nous, communistes,
nous ne baissons jamais les bras.
Nous continuerons Inlassablement
à lutter pour l'union de la gauche.
Mais, bien sûr, pour pratiquer
l'union, il faut être deux_

nCela étant dit, puisque vous
avez évoqué l'interview donnée
au Monde par François Mitter-
rand le 23 février, permettez-mol
de relever deux contre-vérités
dr.~ ses réponses à vos questions.

(Lire la suite page 10.)

Une nouvelle droite
Quand M- Marchais ou M. Mit-

terrand stigmatisent «la droite »,

chacun comprend qu'ils désignent
la coalition gouvernementale.
Mais à l'intérieur de celle-ci. ni
M. Jean-Pierre S üsson ni M. Jac-
ques Chirac ni personne dans leur
entourage n’accepten* jamais le
désignation aussi compromet-
tante. Us se prétendent « libé-

raux», a démocrates n, « réforma-
teurs », saisissent à l'occasion
l’étiquette « républicaine », sans
s'inquiéter de ce qu'elle fut bran-
die contre leurs ancêtres - les

moins contestables pendant plus
d’un siècle par un certain Dan-
ton. un nommé Gambetta.
Etrange inversion des valeurs

de M.

Après la proposition

Jean-Jacques Servan-Schreiber

La majorité est divisée

îl!. J _ J, { .1 .

suri imposition des grandes fortunes

(LIRE PAGE 8.)

par GILBERT COMTE

et des genres! Conçoit-on une
histoire des guerres de religion
où les catholiques renieraient
Rome, où les protestants soutien-
draient le pape ? Le besoin de se
bâtir un passé sur mesure ne tra-
casse pas les seuls survivants des
vieilles équipes staliniennes...

A entendre bien des voix de
gauche révérées, les deux syllabes
du mot droite concentrent dans
leur réunion toute l'horreur des
vilenies humaines. En elles se
rejoindraient un conservatisme
obtus, la haine viscérale de tout
savoir, une effroyable étroitesse
d'esprit. En fomparaison. l’autre

camp se décerne à lui-même les

plus aimables vertus. Il se déclare
généreux, ouvert au progrès, épris
d'érudition, de francs et frais

débats idéologiques.

Dès lors, comment s'étonner si

les convictions incertaines des
conservateurs s'égarent, se trou-
blent. vacillent, capitulent? Mais
les excès de l'intolérance n'excu-
sent pourtant pas les faiblesses

de la pusillanimité. Le soupçon,
la caricature, le mépris, procèdent
sinon des meilleures, du moins
des plus anciennes traditions po-
litiques. H faut vraiment peu de
caractère pour céder pareillement
à des ruses aussi classiques. Au
seizième siècle, les Espagnols trai-

taient de gueux les insurgés des
Flandres. En 1789, la noblesse de
Versailles qualifia dédaigneuse-
ment de sans-culottes les émeu-
tiers parisiens. Les uns et les au-
tres relevèrent l’insulte, s'en
firent un drapeau. Mais Ils por-
taient en eux une résolution, un
idéaL La déconsidération infligée
à la droite l’atteindrait probable-
ment moins si elle sentait mieux
la dignité de sa propre cause.

L'histoire des trente-huit der-
nières années rend malheureu-
sement ce sujet -là explosif. H
touche de trop près quelques
ressorte cachés de la mauvaise
conscience nationale. Aucun des
politiciens promus à la tête de la
majorité n'éprouve l’envie de
partir à l’aventure vers ces dan-
gereux parages. Avec l’atroce été
1940. Us évoquent en effet des
souvenirs désagréables, difficiles
à regarder en face. Au cœur de
la défaite, un contraste trop vio-
lent éclata soudain entre les
équivoques vichystes, l’exaltation
pro- germanique des collabora-
teurs parisiens souvent origi-
naires des vieilles ligues nationa-
les, et le patriotisme Intransi-
geant qu'elles affichaient encore
quelques mois plus tôt, pour
qu'un arsenal de Justifications,
de certitudes, n’en ait pas été
durablement anéanti.

(Lire la suite page 3.)

/ EN LIBRAIRIE AUJOURD’HUI \

JeanBernard
de l'Académie française

.

fEspérance
ou le nouvel état de la médecine

Le sang, le cœur, le cancer, le rêve.

par un grand savant

qui s’adresse au public le plus vaste

Buchet/chastel

UN FILM DE LUIGI COMENCINI

£’enfant

qui n’a paô pleivté
John Duncombe, ronsul de

Grande-Bretagne à Florence, vient

de perdre sa
1 jeune femme. Après

l’enterrement, il revient dans sa

belle villa, accablé de chagrin.

John Duncombe a deux fils, Andrea
(onze ans) et Milo (six ans). A
l'aîné, qu'il considère comme sé-

rieux et déjà mûr, il annonce la

mort de la mère. Mais II veut

cacher cette mort au petit. L'appa-
rent manque de réactions d'Andrea
le surprend, le blesse. C'est le point

de départ d'un malentendu.
Luigi Comencini a tourné « l'In-

compris », en 1 966, pour le pro-

ducteur Angelo Rizzoli. Celui-ci

s'était attendri sur un roman lar-

moyant de Florence Montgomery
écrit à la fin du siècle dernier,

complètement oublié de nas jours

en Angleterre mais toujours réédité

en Italie dans la littérature enfan-
tine de Noël. Le scénario n'a pas
gardé grand-chose du roman mais
les attendrissements d'Angelo Riz-

zoli ont permis à Lugî Comencini
d'approfondir magnifiquement cette
thématique de l'enfance qu'il avait
déjà abordée dans son premier long
métrage, « De nouveaux hommes
sont nés » (1948), dans « Heidi »
(1952) et dans « la Fenêtre sut
Luna-Park » (1956). La découverte
tardive de « l'Incompris » permet
donc de reconstituer l'itinéraire qui
va, ensuite, de « Casanova, un
adolescent à Venise », aux « Aven-
tures de Pinocchio » en passant par
« les Enfants et nous », grande
enquête pour la télévision,

JACQUES SICLIER.

(Lire !n sn’te vaçte 25.)
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CHANGER LE DISQUE
« Chômage, crise, relance,

grève, meeting, plan ttn, plan

bis, plan ter — rataplan. tra-

vailleurs — toujours les

mêmes, les ouvriers bien sûr,

et les autres, qu’est-ce qu’üs

Joutent ? Confiance, chute,

Bourse, syndicat, vote, urne,

SU1C, majorité, opposition.

Nationalisons les journalistes,

non, Pechineyl Pifl Pat ;

deux claques. Prends ça ! Ta
gueule, c’est gratuit et fré-
tions trois, municipale, séna-
toriale, législative, cocorico,

pinard, loto, gauloises, tiercé,

pantoufles—
» Vous vous changez, chan-

gez de Mitterrand. Les cuisi-

nières ScfimoU, les seules qui
Marchais. Ne partez plus

sans votre Chirac. Bile, c’est

plus sûr que Barrer Tout le

prêt-à-porter chez Giscard !

Votez pour mot, achetez pour
nous, à vos souhaits, merci ! »

par FRANÇOIS MATTHEY (*)

3'Australie n'aurait pas plus fait

de vagues sur dos ondes,

Et voilà les législatives, c'est

reparti. Gratuit, le tour de ma-
nège français! De belles sensa-
tions enivrantes en perspective,

c’est drôlement chouette de tour-

ner en rond.

Le disque est rayé—
Mgr Makarlos (Chypre, tu

connais ?) passe « Varme à gau-
che s_ et deux minutes à la

télé. Faut dire que le même soir

le Journal programme un repor-
tage sur la répartition des grains
de beauté chez l’éléphant ou la

sexualité des huîtres en eau
douce- Fichtrement plus impor-
tant, bien sûr, où avals-Je la

tête? Mangeons, buvons et vo-
tons français ! Les autres —
c Ah bon ! Nous ne sommes pas

seuls au .monde ? » — peuvent
crever, qu’importe et qu’y faire ?

Au fait, soixante-quatre millions

de personnes sont mortes de
faim dans le monde en 1974, et

ça continue I-
Je sais, chez nous aussi fl y

a chômage, pauvres, handicapés,
Tnn-rginany, paumés Le quàrt-
monde existe, la meilleure
preuve, il a un nom. Mais le

tiers-monde? Et si l'un n'allait

pas sans l’autre? Et me voilà
marginal, sous prétexte que Je
suis rédacteur dans des revues
spécialisées sur le tiers-monde
style Mon tricot. Mon jardin.

Mon chien. Sous prétexte que
j’ai l’outrecuidance de regarder
au-delà des quatre murs de ma
cour, des six côtés de l'Hexa-
gone—

LE disque est rayé. J'ai la

tâte farcie. J’en ai assez de
nos potions soi-disant ma-

giques, de notre cuisine publlclto-

économlco - politico - égoïsto -

électorale !

Février-mais 1977 : pendant
deux mois la France et le monde
cessent d’exister. Radio, télé.

Journaux, servent un menu iden-

tique pour tous : la mairie de Pa-
ris ! Marianne trempe son pain

dans le café au lait national,

grâce à Chirac 1 A midi, c’est

d’Omano qui partage (en toute

simplicité) votre porc aux len-

tilles. Et sur le petit coup de
8 heures, coucou 1 Voilà Chirac
qui revient nous souhaiter une
bonne nuit sur le matelas majo-
ritaire. Merci, elle sera mauvaise,
j’ai une Indigestion ! Dire qu’il y
en a pour oser critiquer l’embri-

gadement chinois !

Au même moment, le tremble-
ment de terre en Roumanie
passe pratiquement inaperçu. Un
raz de marée engloutissant

En imbéciles heureux

Le disque est rayé.

Qui croire ? Nos dirigeants

actuels qui « aident s le tiers-

monde, c’est vrai, mais à quel
prix ? Pour, le plus souvent, re-

prendre d’une main ce qu’on

donne de l’autre ? Pour soutenir

un régime aussi corrompu que
celui de Mobutu au Zaïre ? Pour
s’embourber en Mauritanie ou
au Tchad ? « Je te donne des
armes, tu me cèdes cuivre, ura-
nium ou pétrole /— »

Les chiffres parlent d’eux

-

mêmes : en 1875, l’aide mondiale
publique et privée se montait à
8 milliards de dollars, les dépen-
ses d’armement à 350 milliards.

Que signifie cette « aide s sans
le respect de la Justice la plus

élémentaire si 20 % de la popu-
lation mondiale consomment 80%
des richesses naturelles du
globe ? Ton café augmente et tu

(•) Journaliste & Peuples du
Monde.

hurles : mais sais-tu e, je sur un
paquet à 12 F le producteur ne
reçoit que 1£5 F—
Qui croire ? Les socialistes,

pour leur livre les Socialistes et
le tien-monde (1), je ne de-
mande pas mieux. Mais force est

de constater que l’aide apportée
par les pays socialistes est encore
plus ridicule que celle de leurs

voisins capitalistes : honnis quel-
ques fournitures d’équipement
d’industrie lourde, elle abreuve
surtout d’armes et d’experts mili-
taires Ethiopie. Somalie et An-
gola. pour ne citer que les pins
connus. Seuls les Chinois, peut-
être ?

Le disque est rayé : à gauche
comme à droite ou au centre
revient, lancinante, la mftme
chanson : le gâteau aux riches,

les miettes aux pauvres.
On se fabrique une tête carrée

à force de la garder obstinément
hexagonale. Il ne s’agit pas de

jeter au panier les valeurs occi-

dentales pour ne pins jurer que
par l’Orient, l’Afrique ou l’Amé-

rique latine. Ni brandir le mythe
du « méchant Blanc écrasant le

pauvre petit Noir ». La réalité

n’est pas si simple. H s’agit de
sortir de notre aveuglement et

de notre surdité, de cesser de
croire que l’histoire du monde
se déroule seulement chez nous.
Combien de prétextes invente-
rons-nous encore pour Justifier le

fossé toujours plus grand entre

nations riches et pauvres :

s Leurs dirigeants sont incapa-
bles et corrompus » — sont-ils

tous Dada ou Bokassa ?

« Us sont paresseux » — va donc
gratter à la houe ton champ par
45 °C à l’ombre ; « Üs soit
moins intelligents que nous » —
un Français sur trois le pense :

mais toi, le ventre creux, as-tu
encore des idées dans le cerveau ?

Le disque est rayé. En grave-
rons-nous un neuf ? Histoire de
retrouver un peu de bon sens.

Histoire d’abandonner cette
course au profit et au
superflu pour que trais milliards
d’hommes disposent au *wnin* du
Tnlnlmnm VÏtaL

Homme politique aveuglé d’am-
bition, militant borné par son
parti, couple rivé à son bonheur
privé, salarié obsédé par sa paye:
nous sommes tous à renvoyer dos
à dos.

Tant que nous continuerons en
« imbéciles heureux qui sont nés
quelque part— à lorgner sur no-
tre clocher natal jusqu’à lou-
cher ». dirait Brassais, rien ne
changera. NI les problèmes fran-
çais ni les problèmes planétaires.
Us ont pourtant les mêmes raci-
nes. Us forment pourtant le

même sillon gravé dana la même
cire mnnrHa.i l» d’un disque uni-
versellement rayé.

En graverons-nous un neuf ?

(1) La Socialistes et le tien-
monde. Editions Bargar-Levnuilt.

LES NOUVEAUX GAULLISTES
L

E gaullisme va-t-il enfin sortir

de tappropriation abusive où
se complaisent quelques

conservateurs de musée autant que
ceux pour qui il aura d’abord été

un excellant filon politique? On
commence à rentrevoir. Parce que
le France est redevenue dix ans
sujet et non objet de sa propre his-

toire, au moins deux générations

auront retrouvé des raisons d’imagi-

ner. d'espérer, d’entreprendre. Pour
rinslant, dans le creux de la vague,

et tandis que ceux qui n’ont rien

appriB ni rien oublié s’illusionnent

d’une brève restauration des répu-

bliques précédentes, les esprits

libres s’occupent i foire des livres.

Libres, ces esprits le sont A deux
titres qui ae tiennent : ce qui se
passe les concerne d’autant moins
que personne ne songe è les em-
ployer aux grandes non plus qu'aux
moindres affaires. La méfiance qu’ils

Inspirent augmente leur vertu et

donnent d le hauteur qu'ils pren-
nent un rien de naturel qui embêta
tout le monde, et qui donna un ton.

Olivier Germain-Thomas tuf, avec
Michel Cazenavg, l'un des rares et

ultimes confidents de Termite de
Verrières-le-Bulsson. C’est i lui que
Malraux a dit un jour : « Nous vivons

une époque de psychodrame, et tous

les rats qui ont occupé le bateau se
sont mis des casquettes de capi-
taine. » Reçue comme un appel à

le fidélité et A le révolte, cette

phrase Inspire è notre auteur
les Rats capitaines (1). un bien sin-

gulier brûlot qui, en cette période
de manichéisme électoral, renvoie
tout le monde dos A dos au nom
d’un général de Gaulle de légende
et d’une France qui est peut-être
éternelle, mais qui n’est pas en un
moment où cela se sait.

Ce livre, pour vit et bref qu’il

soit, vient A point. Les chroniqueurs
politiques, et aussi bien les politi-

ciens qui emplissent leurs chroni-
ques. sa comportent comme s’il y
avait eu un phénomène gaulliste,
mais comme s’il n’y avait pas de
pensée gaulliste. Georges Pompidou,
affirmant un four que le gaullisme
était une attitude et non une doc-
trine, avait déiè brouillé les cartes.
Il disait cela parce qu’il était à
bon droit exaspéré par les docteurs
de la loi qui ont une citation du
général è fournir par problème è
résoudre, cg qui les dispense tou-
jours d’imaginer ce que de Gaulle
ferait aujourd'hui, et per conséquent
do le taire : Ils ne manquent /ama/9
de provoquer ainsi du reste des
querelles de citations apparemment
contradictoires sur toutes sortes de
sujets tels Toffanfisme, l’Europe, le
tiers-monde, les Institutions. Le génie
politique du générât de Gaulle pour-
tant était simple et toit en grande

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT

partie tfexécution : donc une atti-

tude certes, mais aussitôt élevée par
le discours au rang de Thlstolre ;
donc une doctrine tout de même,
mais une doctrine de la France en
son histoire et dans rhistolre (de
son temps).

L’essentiel du gaullisme, avancent
aujourd’hui quelques manipulateurs,

serait dans les Institutions. Mais
pour quoi taire ? Ils ne savent pas.
Us prennent leur conformisme pour
du réalisme, tic ont seulement mis
la casquette du capitaine. Olivier

Germain-Thomas, qui dénonce A son
four cette imposture, e fui aussi
vécu la gaullisme comme une aven-

ture du cœur. Mais attention I on
parle ici du cœur au sens clas-

sique, au sens cornélien ; H s'agit

de courage et non d’une émotion
sentimentale au nom de quoi une
certaine France aime tant à pleurer
sur elle-même su lieu d’exister. Du
ccurage, Il en fallait à Olivier Ger-
main-Thomas pour prendre la parole
en pleine Sorbonne te 29 mai 1968:
- Cette révolution contre l’arpent
contre r/nlemaiionaJe capitaliste et

son agent monétaire le dollar, pour
la libération des peuples opprimés
comme cela a ôté fait â Phnom-Penh
et â Montréal, cette révolution, nous
la ferons avec de Gaulle !» Hélas /_

Une aventure du canr

tl existe un très beau chapitre
sur Salnte-Clotilde. Salnte-Clotilde,

ce n’est pas le gothique : « Certes,
â Salnte-Clotilde aussi, il y a des
croisées d'ogive, mais elles ne sou-
tiennent ni n'élèvBnt rien. » C’est la
République giscardienne. Du chef de
TEtat lui-même, Olivier Germain-
Thomas donne un portrait somme
toute Indulgent bous rhumour,
comme s’il n’y avait pas lieu de lui
en vouloir, mais seulement de le
remplacer : « Giscard se fait de la
France l’idée que Marie-Antoinette

se faisait de la nature- Ce don Juan
d’apparence s’est follement aimé à
travers les yeux de ceux qu’il sédui-
sait par sa légèreté de nuage. Il a
cru découvrir la France, alors qui!
n’en voyait qu’une écume. Il s’est

rendu dans les foyers de son ban
peuple, émerveillé de l’émerveille-

ment qu’il suscitait II a continué &
parcourir la France comme ces
ethnologues du dix-neuvième siècle

qui recherchaient chez les sauvages
les signes primitifs de leurs propres
certitudes» Mais, faux don juan.

Jean William Lapierre

Vivre
sans Etat?

essai sur le pouvoir politique et l'innovation sociale
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Car le vrai est tragique, et sait nar-
guer le Commandeur. Or Giscard est
dépourvu de valeurs tragiques, et
voici qu'il ae dissout dès qu’il ren-
contra une résistance. »

Déjà, en 1987. Dominique do Roux
écrivait dans l’Ecriture de Chartes
de Gaulle (2) : «La vision philoso-
phique de Charles de Gaulle, le mys-
tère de son écriture, le devenir de
sa destinée historique et Jusqu'à son
existence, obéissent à une même
structure d’étra, qui est celle du
renouveau, de la soumission théolo-
gale et philosophique à l’étemel ter-

naire de la vie, de la mort et de la
survie.» Et Frédéric Grandet, peu
après (3) : -Le général de Gaulle
est le dernier poète de le France »— mais au sera où Victor Hugo
disait qu’un poète est un monde
enfermé dons un homme. Ce qu’i
tort et A travers Ton a appelé la
gaullisme Malt une fidélité conci-
liant en un moment de notre his-
toire rintalUgence et la volonté, la
créativité et cette espèce particu-
lière de réalisme qui consiste A as
rendre soi-même réel et non A s’en
remettre aux réalités des autres.

La sens de la métamorphose est
lié au sens de runhrersel. Malraux,
A col égard, demeure un maître, et
le Miroir des limbes une source
continuelle d’inspiration dont Olivier
Germain-Thomas, promenant non
espérance d’Athènes à Benarès en
passant par Tokyo, ne se prive ni
ne noua prive. Je parie bien d’espé-
rance er non de nostalgie, en dépit
des apparences. Car al les nou-
veaux gaullistes étaient pessimistes.
Ils sa présenteraient aux élections
comme certains nouveaux philoso-
phes, en expliquant naturellement
qu’lis vont sauver ressentie!.
Au lieu de quoi noua retrouvons

d’instinct aux quatre coins du monda
cette Image de fa France qui un
temps noue fut rendue et quf chaque
année, comme Athéna, voudrait d»
son peuple visible

.

et Invisible une
robe neuve. -Et Athéna protégera
les nouveau-nés, elle leur donnera
le fil d’or de la liberté. Dane ce
edr d’hiver au citf cendre, si nos
désire étalent capables de fertiliser
le déesse, la vie qui attend sous-
terre aurait alors ses yeux et eon
sourira. - La grande polftfqoe a
perioia cette Impatience suprême
qui loi permet rattente. dés ter»
qu’elle «e reconnaît comme destin
et s'y fait assez humble pour ne
pas craindra le ridicule d’évoquer
te mission de te Francs, ef la monté
de r«ssumer_

fl) Les Bots capitaine». Sdttton*
UbWHaOtoti 123 Pm 18 Â
-J*> nntveraitaliei (Je&n-

cteaaïQues au ving-
tième siôcae.

(3) Charles de Gaufla, Cahier de
I-Barue (1373).

A UN ABSOLU
par ÉMILE RIDEAU (*) '

D ANS le brouhaha des caco-

phonies, le tohu-bohu des

divergences et la raideur

des tensions. Je voudrais taire

.

entendre une petite voix, dont

le seul mérite est d’être quelque -

peu Irréelle, comme si elle par-

venait d’un autre monde, et qui

au surplus n’a pas la prétention

d'être très écoutée.

Voici donc la proximité d’une
.

heure grave, 'd’un de ces grands
moments de la vie des peuples
et où chacun est Impliqué dana
la confusion de ses craintes et

de ses espoirs, dane l'angoisse

de l'incertitude, dans le certitude

pourtant que bien qu'infinitési-

male sa décision infléchit le

coure de J'hîstoJra.
'

. 1) Certes, nous ne sommes .

pas dans une salle du Louvre,

et le spectacle est affligeant de
ces passions déchaînées, de ces
ruptures et de cas polémiques,
de ces propagandes agressives,

de ces ratissages d’adhérents et

d’adhésions : tout cela en
comptant sur la percussion des.

paroles concurrentes et moyen-
nant l’invisible soullen de rar-

gent Et, sans rire, du» son
stand, chacun y va de sa petite

formule, de son boniment. Beau-
coup s’écœurent, résolus â se

.

replier dans l'abstraction ironi-

que et hautaine. (Deux étudiants,

l'autre jour, dans un train : - Je
ne voterai pas I » Vautre : - Tu
as tort - Réponse : C’est bien
Inutile. •)

Quant è mol, non seulement
Je suis convaincu de l'impérieuse
obligation ds participer (malgré
les risques du choix) & le vie

politique du paye, mais Je per-

siste A croire (avec un peu de
naïveté peut-être et par un pari

de confiance) A la sincérité des
hommes, à leur bonne volonté, A
leur désir de promouvoir le bien
commun; Je ne pense pas que
mensonge et tromperie soient

explicitement consentis ; fad-
mire même parfois le courage
des leaders et le dévouement
des militants? Et le fond d’un
même projet atténue les exclu-
sions. réunit les adversaires.’

tes autres, pour un partent
entier, pour ndatalre. Eh bien 1

tant pTa pour cas' risque», comme
les généraux dont parût Jules
Romains dans son 1

:Verdun l Aven
quelle humilité, quelle prudence,
quel sans des réalités, quel res-
pect -sacré de l'homme devrait

'

être, abordée la politique,, métns
eoua ae» formes les pû» mo-
destes f Quantau dhrétiarr, nam
d'y - entrer » (comme on' dtq,
ne devrait-il pas comme Moïse
taire un séjour de . montagne
sous l'effusion de l’Esprit ? C’est
avec plus -da discernement alors
que, redescendu dans la pùm,
H manierait le raartertir contre
tes idoles.

'
-

;;

• • • -
• a :
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2) A l'encontre, cependant. Je
ne puis pas ne pas constater :

— d’une part, les Innombrables
conditionnements des libertés,

les facteurs (physiques et so-
ciaux) qui déterminent les per-
sonnalités et orientent les
options, noyant les décisions
finales dans une -lumière noc-
turne ;

— plus profondément te mal
qui est en l'homme, ce mal que
Nabert, après Kant appelait ]u»-

tentent « radical -, affectant les
profondeurs de la personne et
affleurant risiblement dans cer-
tains de ses actes, soupçonnable
môme en tous. L'engagement
politique, quel qu’il sort, a cecl

de remarquable et d'inquiétant
qull mm au Jour ce qu’on prend
ailleurs tant da peine A .camou-
fler : ambition égoïste, hypo-
crisie, violence et méchancetés,
Caïn rûde dans [a taule de
Babel.

Ce n'est pas seulement dans
les salons du chevalier de Méré.
mais par observation des mœurs
politiques de son temps, que
Pascal a pu définir l'homme
comme « misère et grandeur ».

La politique ne fierait saine que
si l'homme se reconnaissait
pécheur, s'avouait en besoin de
pardon.

S) Je suis frappé aussi par
l'Incertitude et nmprécisfon des
buts que, de part et d’autre, .

on se propose : aux anti-
podes du projet technique
et scientifique, on ne
sait absolument pas ce qu’on
pourra faire, on sait pertinem-
ment que l’Imprévu de l’avenir,
que les Innombrables contraintes
des situations, démentiront les
espérances et tes -promesses,
bien plus, que le tragique du des-
tin est A l’affût comme toujours
pour faire produire leur contraire
môme aux Intentions. Déjà aléa-
toire en matière eclentitique. la

-maîtrise de revenir est contre»
dite par l’Impossibilité d’obtem-
pérer à ta redoutable consigne
de Deseartes : - Faire des
dénombrements Mb que je - eofs
bien sûr de n’evalr rien oublié »,
car les facteurs sont littérale-

ment Innombrables.
Et l’on fait fl surtout d’une lof

plus drastique encore et sans
indulgence, A savoir que depuis,
toujours et en tout domaine l’er-

’

reur ou ta faute blessent et sont
même mortelles, y compris pour

4) Autre chose.. Comment Q&
pas être quelque peu .choqué
par une certaine contradiction

Interne de l’action, wi tant qite

telle, eur une liberté adulte, par
les techniques (généreuses sou-
vent certes) d’une - mUHaricè » T
Agir fiqr une chose, soit ; mais
sur un- homme!?. EL alors que .

le grand but de ta pofitlquè est'
précisément d’évai iler dés liber-

tés, .de
J

rendre l'homme moins
esclave ! Ict sans douta. Je m’en
rends compte, tout te problème

i de Téducation, de
!

Pécoie,'
. da

l’apostolat— Si encore U y avait
toujours te recul du « respect »,

/'hésitation, lé . scrupule ? L'of-

frande & un aiitnd d’une parole,
rappel A ta. réflexion 7 Mate te

temps pressa. H tant taira, rite,

et sur des masses où l'individu

n’a guère de nom propre,' s’in-

troduire dans te _jeu physique •

des causalités.-

Problème analogue ou voisin ;

en politique, U S’agit de struc-
tures, dé transformation de
structures. Et nul doute qu*D en
existe une hiérarchie, que cer-
taines sont détestables ou Inhu-
maines, anachroniques— Mais,
tout de même, songe-t-on qssaz
que, par définition même et- par
rmtur^ toute structure est .uns'

contrainte de la. liberté, car élte

.

remette dans eés «'formas »,

autant et plus peut-être qu'elle

en favorise fépanouissement ?
S) Et sf ?__ Et si alors, aujour-

d'hui même, un immense virage
dés mentalités mettait au pra-
mtar rang des buta • l'éducation,
l'éducation vraiment totale, -

• existentielle *, de l'homme?
Je me souviens îd d'un admi-
rable mot de Pégiiy : « Noue
ne sommes pas de -grands pro-
priétaires rfhommes, de grands
capitalistes da

;
Consciences.

Avoir réussi, durant
7

toute sa
vfe, A éveHler une seule con-
science, c’est déjà un résultat

considérable. » Sans nier bien
sûr les problèmes de ta cité,

lé grand politique que fut Platon
dans sa

; République et ses
Lois concentrait tout eon;
effort sur ta formation des hom-
mes, sur taur entrée en « dia-
lectique -, c’est-A-dlrê sur "tour -

sortie des cavernes et leur
ascension morale et spirituelle,
en espérant leur communion
finale avec un dieu qui, pour
lui, était te » Bien -, le -suprême,
désirable, au-delà même de
T « Etre ».

If est vrai qu'il comptait peut-
être un T peù trop' sur les -res-
sources humaines et qu’il Igno-
rait ce qui était déjà découvert
par teraüf, ce que la christia-
nisme soulignera plus encore:
ta profondeur du mal humain,
f « alliance » de Dieu avec
l'homme, te paradoxe de Tary
cès A ta vie par fa mort—

Qui sait si, dane ta fièvre
«otuelta et l'effervescence des
passions, n ne -faudrait ' pas
réhabiliter, par un pari eur leur
•éperêussion universelle «t
l'ampleur 'de leur efficacité,- tout
ce qui tend A être oublié r ta
maîtrise de soi, rattention A
autrui, ta valeur des petits ges-
tes Immédiatement possibles,
l’accord quotidien des sagesses'
et des élans, rallègre’ débarras
du superflu ? Plus encore, qui
fiait si les fameux espoirs de ces
lendemains (qui chantant) ha

.

sont pas suspendus A ce que
Teühard appelait ta fécondité
des « passivités » ? Et si une
Improbable flamme dissolvait un
Instant au moins, les oppositions'
stériles pour l’affrontement une-

'

nlme des grandes menaces
actuelles et ta poursuite com-
mune des récohcHIatibns ?

Mata n faudrait pour cela se
“référer A un Absolu. A un évan-
gile.

Les Commîmes ont

rf*.

(*) Jésuite.
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CRISE ET MAINTIEN DE L'ORDRE EN EUROPE
Turquie Allemagne fédérale

Des membres des services de sécurité militaire sont mis en cause La police aurait commis des négligences lors de l’enquête

à propos dn développement des violences sur Fenlèvement de Hanns-Martin Schleyer

Ankara. — Lorsque M, Demlrel De notre correspondant u polémique a pris des dimen- Ce jeudi 2 mars, s’ouvre à Stuttgart le pre-
étalt au pouvoir, la presse favorable slons nouvelles avec l’évocation des nxier d’une série de nouveaux procès de mem-
* M. Ecevit publiait quotidiennement responsabilité de la recrudescence noms dBS anclens généraux Faïk bros du groupe Baader-Meinhof. Le premier â
des bilans des désordres politiques. d8s incidente sanglante. La décou- Turun et Cahit Akyol : le premier, comparaître est Cuenter Sonnenberg, vingt*
C’est à présent le contraire : la verte récente d’explosifs militaires député du Parti de la Justice, avait trois ans, accusé de tentative de meurtre sur
pressa de droite rappelle chaque cho* des particuliers donne une commandé A Istanbul au moment de la personne des policiers qui l’ont arrêté en
jour à l’actuel président du oonseil, dimension nouvelle aux activités des l'état a* slè9® • ’® èeeond a été mai dernier à Singen, à la frontière suisse, en
au pouvoir depuis deux mois, qu'l! n'a mystérieux inspirateurs. responsable du département de la compagnie de Verena Becker. Etant donné
pas tenu ea promesse de Juguler Comme c'était le cas à la veille guerre spéc'ale. Ils ont démenti fêtât de santé de l’accusé, qui a été gravement
l'anarchie. • Quatre-vlngt-neut morts, de l'Intervention militaire du 12 mare t'axistence d’une organisation secréte blessé à la tête lors de son arrestation, la cour
sept csnt trente-cinq blosséa, trois igy^ rôditorialiste du journal de dénommée - Contre-guérilla Le n’a retenu contre lui que l’Inculpation de tan-
cent dix-neuf attentats à la bomba droite Tercuman réclame l'instaura- général Turun a toutefois précisé que taiîve de meurtre. Sonnenberg est, d'autre part,
pour lanvlar at février ». note le uon de l'état de siège afin que le des a9enls du M.t.T. avalent été soupçonné d'avoir participé à l’assassinat du
Tercuman. gouvernement puisse bénéficier d'un appelés lors des interrogatoires des procureur Buback, en avril 1977, â. Karlsruhe.
Comme gage de sa détermination . secours efficace » des forces si- militants communistes arrêtés à Le tribunal doit se réunir deux fois par semaine

d'en finir en sévissant aussi bien A mées contre l'anarchie. Istanbul, lorsqu'il commandait dans pendant trois heures dans la mesure où l'accusé
l'extrême droite qu’à l'extrême gau- cette ville.

che, M. Ecevit avait nommé au mlnis- Cnii» l’insnîratînn Mettant l'opinion en garde contre De notre C

De notre correspondant Ce jeudi 2 mars, s'ouvre â Stuttgart le pre-

pour lanvlar at février -. note le uori de rôtat dB aiBgB afin qua | 0 des agents
Tercuman. gouvernement puisse bénéficier d'un appelés lors

Comme gage de sa détermination . secours efficace » des forces si- militants ci

d'en Unir en sévissant aussi bien A mées contre l'anarchie. Istanbul, lor
l'extrême droite qu'à l'extrême gau- cette vfiie.

che, M. Ecevit avait nommé au mlnis- Cnn* l’ïnetiiratinn Mettant i'c

1ère de l'intérieur l'ancien général
aous 1

l8> dangars
d’aviation Ozaydlnli. Il vient de pro-

dfi l& CiiiAi gauche, lalss

céder A un vaste mouvement pré- vit et ses a
fectorel : soixante et un départe- Au demeurent, les débats des dBn- sort de M. A
mente ont un nouveau gouverneur, nlAres semaines sur la réalité d'une déclara que

sera effectivement capable de suivre les débats.

Le verdict est attendu en mai.
Irmgard Moeller, déjà condamnée A quatre

ans et demi de prison pour son appartenance
au groupe Baader, sera jugée une nouvelle fois

dans quelques Jours pour sa participation à
l'attaque â l'explosif menée en 1972 contre une
base militaire américaine â Heidelberg.

La cour d'appel de Stuttgart % d'antre part,

autorisé les avocats français choisis par
M* Klaus Croissant, à participer A sa défense.

La cour a infirmé le jugement faisant opposi-
tion au choix de M* Joé Nordmanu, et rejeté

l’appel interjeté par le procureur général de la

décision d'admission de M** Robert Badinter
et Jean-Denis Bredin.

Sous l’inspiration

de la C.I.A.

|

f-iata. " De correspondant Æles dangers d un gouvernement de â t été tenu prisonnier après mais en vain. Au mois de janvier.
gauche, laissant entendre que M. Ece- son enlèvement vient d'être dé- s’agir de Friderlke Krabbe, de le gérant de l'Immeuble reçut une

Mettant l'opinion en garde contre ^^HTn^SÎ^SihSî?
les dangers d un gouvernement de ^ été tenu prisonni€r

vit et ses amis pourraient subir le couvert à Erfstadt-Libbar, à une Sllke Maier-Witt ou encore de carte postée en Australie qui met-
Au demeurant, les débats des dBr- sort de y. Allenda, le général Turnn vingtame de kilomètres de Colo- Juliane Plambecfc. tontes trois tait fin A la location,
ères semaines sur la réalité d'une déclara que - la Turquie pourrait gne. au troisième étage d'un soupçonnées d'avoir joué un rôle Le General Ansxiger, de Bonn.

publie d'autres a révélations » :et quarante-deux un nouveau préfet organisation secrète dénommée livrer uns deuxième guerre de llbê- immeuble qui en compte quinze, dans l'enlèvement.
de police. - Contre-guérilla » ont créé un état ntJon st c

-

étBjt nécessaire -, et
1-1 boarSflde de Erfstadt est Le journal A grand tirage BOd A l'en croire, un renseignement

D'autre part, le nombre des arres- d'esprit qui dure, mèmB si l'affaire aj0utB :

tâtions dB suspects s'accroît, en par- est close, sinon étouffée,

tlculier A l'extrême droite. La perqui- Soulevée A la fin de Je

sltion de locaux de ses associations de l'examen du budget du I

est close, sinon eiounee. « Las forces armées, qui estiment ravisseurs pour atteindre leur
Soulevée A la fin de Janvier, lors qug lg communisme est un danger, refuge lorsque, le S septembre

de l'examen du budget du ser- seront une épée de Démodés sur la dernier. Us se sont emparés, à

proche d'une autoroute. H n’a pas Zeitung affirme que. dès la loca- précis aurait été donné A la police
fallu plus de dix minutes aux tlon de l'appartement, le gérant le 6 septembre, c'est-à-dire le

ravisseurs pour atteindre leur de l'immeuble avait fait part lendemain même de l’enlèvement,
refuge lorsque, le S septembre de ses soupçons A la police locale. La question est donc posée de
dernier. Us se sont emparés, à Mais celle-ci ne se serait Inté- savoir si les enquêteurs n’ont pas

a permis de découvrir des armes A vice secret militaire. l’affaire portait
(${a de CBUX qui voudraient changer Cologne, du chef du patronat ressëe à cette information que commis de très sérieuses nêgli-

feu et des capsules de . dynamite, aur l'exleienca de cetie organisation [-ordre social existant. - ouest-allemand. vers le milieu de septembre. gences.

Plusieurs membres des - foyers eecréte, créée en coopération avec
Si lB partl républicain n'exclut pas La découverte de cet apporte- C'est alors seulement, si l'on Cependant, le fUs du disparu.

vers le milieu de septembre.
C'est alors seulement, si l'on

gences.
Cependant, le füs du disparu.

. , , ... ... j* ««KIIÎ..H»» J_ ni. Ha ' uc^ugc US «UUIUia- UC la lUbAUlUC, X aCiaiCIII# UlliUC UUHJU-MiaiUUJUC . u a CUC
mirai, ont été arretés. ae mobiiiaauon ae 1 armes ou oe

te 0énôra1 Turun estime qu' « Il faut tions sur l'immeuble de Erfstadt. aperçues que celle-ci avait utilisé nommé secrétaire d'Etat au gou-
* Mise en scène montée de toutes “ Département de guerre spéciale -.

fifl préparer i une guerre civile ». L’appartement avait été loué un faux passeport.
pièces -, drt le colonel Turks*, qui, Composée de militaires et de civils, au mois de juillet de l'année der- A ce moment-là. les ravisseurs
ainsi que M. Demlrel, accuse M. Ece- elle aurait participé aux Interroge- Ces proDO_ suscitèrent un regain

nière Par une jeune femme qui avaient déjà transféré leur vic-

vlt de - protéger les anarchistes foires, voire aux tortures, des vlcti- d |nvactives entre Ecevit et
P,aya Pleurs mois de loyer time dans une autre « prison »,

communiste* - m rfinonm d<u> cas mes de la réoresslon contre la gau- n l

in

,
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^
cevix 81 d'avance, apres avoir donné une probablement l'Immeuble de Co-

ch? entre 1971 1973 nuis était A
D,mlreL 08 dem,er m'oea des preu- fausse identité. Selon les diverses logne dans le sou^sol duquel on

de torture pratiquée par lw forces ehj
^
entre 1971 et 1973 puis était a

VB3 da Ia part du chef du g 0 uver- descriptions qui ont été faites découvrit plus tard un bouton de
de I ordre contre les militants natio- lorgine d actes de sabotage ictus. nBmaru dont les amis - ea/om- de cette jeune femme, U pourrait manchette de Hanns-Martin
nalistes. attribuée ensuite à des - anar-

nigJent far/nie u mInis.

Le ministre de l'Intérieur indique chlstes -•
. tre se borna A laisser entendre

L'appartement avait été loué un faux passeport
au mois de juillet de l'année der- A ce moment-là. les ravisseurs nat. indiquant qu'il

versement de Rhénanle-Palati-

nalistes. attnbufi

Le ministre de l'Intérieur indique chlstes

pour sa part que, parmi les auteurs Ces

1rs nat. indiquant qu'il pensait de-
ic- puis longtemps déjà a une car-

is. rière politique, M. Schleyer a
;o- ajouté que « les événements des
on six derniers mois » ont précipité
de sa décision.
tin JEAN WETZ.

révélations » n'étaient pas
*- • -

• . . . _ . qu'une poignée d'anciens militaires
de hold-up ou d'actes de sabotage, neuves et figuraient dans un manl-

3Bra|ent lmp|iqü6s dflns dB3 mBnées
figurent des membres des cellules faste électoral du parti républicain

Bubvers |VB&
de I* - Armée populaire de libération d'octobre 1973. Lors de la campagne

jj ^ |(JS Join . ]B 13 fôvrIer
turque- (TCKO) et de I’ «Armée du printemps 1977. M. Ecevit lui-

ass[atant fc |a rfunlpn dl|

révolutionnaire ouvrière et paysanne même avait mis en cause, eans la
conga]I auprfline fflH|tatre> entrai-

de Turquie - (TIKKOJ, organisations nommer, une organisation occulte
rfment & ^ falsai1 Mn prô_

gauchistes. Maie il promet le môme chargée de provocations subversives.
déc08Mljr „ a

H
vou,u B

-

Bdrosse r au
châtiment A tous les terroristes Alors premier ministre. MDemlre

commandBmenL Les mesUreB visant
« quer que soit leur bord lui en demandait des preuves>«vant „ 9écuri ,é BJrtérieura na pem,ent
Les milieux gouvernementsux et d ouvrir une enquête. A a fin de

a
.

appnquer aujt „„ , relèvBnt da
une partie de l'opinion attribuent A Janvier encore, le même dialogue de

, a6curitô intérieure, déclara-t-il. en
des - agents provocateurs -, A la eourds reprenait entre eux au Parle-

,ndl t atnfii ]es méthodes de
solde de puissances occultes, la ment.

Ia |Utte contre la subversion enne-

mie en temps de guerre ne sont pas

valables contre les membres des

Grande-Bretagne mouvements progressistes turcs
“ ‘

1
~ 1 opposés au régime.

L'hebdomadaire YankI, proche de

T ac rnmmnnpc nnf mmmenFA n «ntfrp l’entourage du premier ministre. B

DIPLOMATIE
LES RELATIONS FRANCO-DANOISES I A la conférence de Belgrade

M. Joergensen ne s’excuse pas

mais regrette un malentendu
a II n'y a aucune raison de des ministres de mercredi, le

présenter des excuses, car je ne porte-parole de l’Elysée. M. Hunt,

1 s excuse pas un appel

- AU BOYCOTTAGE SCIENTffIQUE

1 malentendu pour faire respecter

ïs ministres de mercredi, le LES DROITS DE L'HOMME

f£SS°-
e de rays“- “• HUnt

' BelBiade <ASJ>.>. - Quatre
’ scientifiques, le Français André

« Le président de la République Lwoff (prix Nobel). l’Américain;ü.ï . * ] mais ai Vintentùm. d

r

mVn mêler * président ne ia aepuoaque iiwmi ipnx wooei;. ramencam
publié le 20 février des précisions

regrettable crue mes décla- a estimé que. d’une façon géné- Robert Adelstein, le Suisse Ro-
aur les proportions de cette affaire

: aient été mal comprises mle< tes déclarations des chefs bert Lewenberger et le Norvégien

_ _ vaiames comre ies nwmnrea usa
nnniTT r\r 1 niAiitirGrande-Bretagne mouvements progressistes turcs g u n<y a aucune raison de des ministres de mercredi le LES DROITS DE L HOMME

“
" opposés au régime. présenter des excuses, car je ne porte-parole de l’Elysée, M. Hunt, T^IcrTaHo , . PPI -

L'hebdomadaire YankI. proche de me suis pas mêlé des affaires a déclaré : i® aîSîïi

Les Commîmes on! commencé h débattre MV^T'^TSon'.puai e 1e eo jevner ues précisions
rearettabl* nue mes décla- a estimé que. d’une façon géné- Robert Adelstein, le Suisse Ro-

m • - J* «««*!« 8Ur les proportions de cette affaire
: raiion3 aient été mal comprises Tale- les déclarations des chefs bert Lewenberger et le Norvégien

MB ÜTOiet de déVOlBuOn 06 DOQVOirS 11 ne s'agirait que d'un petit nombre mai interprétées »
P

d’Etat ou de gouvernement étran- Thorolf Rafto, ont Invité mardi
I” * r

d'anciens membres du département rAn
_'

r_,t_
oer sur la situation intérieure de 28 février au cours d’une confé-

M Dense- ale» de la guerre spéciale qui, employés œSSffl 1-mS à son retour i?,
FrSnce ne

.

sont ^
,
accepta- renœ de prtese leurs collègues

P0VS 06 UlUI6S nar le mit anrèa leur reiraita nm blés. En ce qui concerne les decla- occidentaux à refuser de coopé-
f P

, fL Taiions de M - Joergensen. les rer avec des savants de pays qui,« été affectivement chargés d inter- U^At Jwrge^n. premier explications données par le pre- telle nuL&8* ont-ils dit. violent

De notre correspondant " des suspècts appartenant A ministre ajuwis. Ua jouraullstc mier ministre du Danemark ne les droits de l’homme. Déclarant
ia gauche. i^Bêes satisfaisantes. » représenter des associations grou-

Londres. — Le débat sur le pro- ont « défiguré » le projet de Mais cette - Intime minorité -, qui gtoïn « oewfezauel ^ suites de cette pant près de sept mlUe savante.

Jet de dévolution de pouvoirs au dévolution écossais. Les nationa- la dirige? L'épuration de ce groupe w nroo» du'U
affaire, M. Hunt a ajouté : « le ils ont plaide la cause des juifs

Pays de Galles a commencé mer- listes du parti Plaid Cymru (trois semble pour le moment l'objectif
Somatique est main- wriétiq^ et dénoncé _ en parti-

H - ... _ _ _ ... . m wvtviw u*br»v nfeMi
Il ne «agirait que d'un pet» nombre a ^ interprétées. 9
d'anciens membres du départementm

, T

*

, * Telle est la réponse qu'a Taite Y. France ne sont nas acceptade la guerre spéciale qui. employés mercredi 1- mais à son retour bles En ce l£i SïceSïlSrtÆpar le M.l.T. après leur retraite, om à Copenhague, venant des Etats- rctiiônP tfÆ^SSSiSi
- été affectivement chargés d’inter- Unte M. Joergensen explications données pZ? Ie pn-

d'Etat ou de gouvernement étran- Thorolf Rafto, ont Invité mardi
ger sur la situation intérieure de 38 février au cours d’une confé-
la France ne sont pas accepta- rence de presse, leurs collègues
blés. En ce qui concerne les décla- occidentaux à refuser de coopé-
rations de M. Joergensen. les rer avec des savante de pays qui,
explications données par le pre- telle ru.E_S.S-, ont-ils dit, violent

roger - des suspects appartenant â ministre ^no^. Un^ jouraeJJste rnisr ministre du Danemark ne les droits de l'homme. Déclarant
la gauche. gavait Min^ae s u romptait

jugêes satisfaisantes. » représenter des associations grou-

credi l,r mars aux Communes par députés sur les trente-six de la prforitaire de M. Ecevit qui doit agir tions françaises, et après la décla-
une retraite du gouvernement, qui Proyln<*>. conadérant que le avec prudarice pour m6nagBr ,a ration du pnËdent de la Répu-
a renoncé A la première clause projet de dévolution ne va pas

avec prudence pour ménager la

susceptibilité des généraux, sans
!

nu. » culier les difficultés que renoon-

n semble qu'en dehors du cas
savants veulent

du projet spécifiant que la légis- assez loin, pourraient s'abstenir, «w Des generaux, sens

WiSt.' envisagée n’aflecterapas _Ponr moment^ M.^Gw^nft^d ^ de propre a^lîué qu'ü

rauon au président ae ia »epu- ^ ucuuib uu Amivrer
blique, qui jugeait insuffisantes danois (qui n'est pas le premier

du genre) le gouvernement sou-
halte que les membres de la

ÎT proM de dévolution con^- slüon. enflent l'agitation «re. dï .te toE3à£ en à ne^ ‘
tes *T±£J&£2Îr la ^curttA

par^les^Smmunes en* novembre îég^atlfs del'éventueUe assem- ÎÏÏKÎu ». et te coopération en Europe, un

UffS&tï VSE* propagande, gtSS»£
ce point A une bataille incertaine, réunissant travaillistes, libéraux chent à s'abritBr demôre l'armée p~. .

La procédure d'urgence, dite de et syndicalistes, ont commencé pour éviter les poursuites. Mais une fal "î Jr- Jo^r5®pseI

tente entre les forces armées et la dit, poursuivre 1a controverse et période électorale. Quant à savoir rompe de travail a été formé
cher- pense que l'affaire s'arrangera P°urqud_, M. G Iscard d'Estateg a ^S^rédfger un «SxîSent de^tTuSTŒeto^i^ ré^saS^vamistS^œ^ chant A s'abriter déféré .'armée

La procédure d'urgence, dite de et syndicalistes, ont commencé pour éviter les poursuites. Mais une fait, M. Joergensen ignme
nronos de M. Mitterrand

^ comprend le

la «guillotine», s'appliquera pen- au Pays de Galles une campagne enquête officielle peut difficilement
f publiés mercredi matin par le

k
??

e
1

pr^Bd?ît

dant les quatorze jours du dètat en faveur de la nouveUe légiste- s m̂r\r avant que le général Evren, SSiSSJZSSjStSSSS. qïrtStadSÏÏ SSLn%eu-
s P«^tet

«s ssrs. =u

,

chr„r“aior

a

oén
ïï'K 5ürryist,!t fflM-JÇMffiF!

ment nationaliste au Pays de dustriels et commerçants hostiles, général Sancar. est hostile A toute « Je dirai que M. Mitterrand ga- ^ jm
Galles ne présente pas, pour les dans une large proportion, A toute ingérence des militaires dans la vie ÆU**»*' nê mnx iTtrouvèïti^en revanche « ÜTCflfGf'S

mil v sont solide- fm-mnv» H’untnnnmii» rretioise vos une mauvaise _ chose » (le naux. xi trouvait, en revanene. — mm
travaillistes, qui y sont solide- formule d'autonomie galloise, politique,

ment implantés, le même danger même limitée. ueknM DIBDE, E
qu'en Ecosse, d’autre part, parce ménki pierko. i

que les changements constitution-

nels envisagés dans le projet sont

modestes. Enfin et surtout parce

que, selon tous les sondages. 1a
poputetion galloise se prononcera

à une nette majorité Jors du refe- faÿ&s
rendum prévu contre ce projet ae
dévolution.

L’éventuefle assemblée de Car-
riiff ne saurait être comparée ' : :

'

avec celle d'Edimbourg : elte dis-

posera de pouvoirs legislatifs en-

core plus restretnts et ses com- W C* *.v.v* =-. ^
. é~yiÆia;

missions spèrialisées assumeront I
un pouvoir exécutif limité, no- &n-'-;Vv' :

tamment en ce qui concerne la

répartition des crédité attribués

par Westminster. Le risque de
voir se créer A Cardiff une sorte

de « mini -gouvernement » de
nature à encourager le^ sépara-

tlsme se trouve ainsi de toute

façon très réduit.
, = :

;

Dans ce contexte, le gouver-

nement peut escompter que le

« Wales Bill » surmontera l'oppo-

sitîon déterminée des conserva- ffït •

teurs, ainsi que celle des quel-
: v .'J

*

;

ques Irréductibles travaillistes,
?

' t >

•

beaucoup moins nombreux que .* V.v k y\
les cinquante A quatte-vingts ; . •v '
« rebelles » qui contribuèrent A j..._ -.v-/ » ..

l'adoption d'amendements qui -•••• '

ARTUN UNSAL.

pas une mauvaise chose
Monde des 26-37 février». « bizarre et étonnante » te réac-

A Paris, à l’Issue du conseil tlon française. 7
- M. D.

mm

wmmm
mm

^':pbÉqûa: €ÜÆffid : soril

\\ a ^dëèoÜû'basJCftr

;te5fibertès nV' :

;

•’
’

•; ï’r. - j. M-

^Attertooff/ée -est brûlant.! L'ouvragé sorfiraen.übr^rie

'iéT'Màs. Mafe'tt dêgagë.déjà une-.oefeur dè sdûfre. 1
•

ÔmfeiComu - ta Trijuôèàe Genève .

I éditions henri berger

A travers
te monde

Espagne
• L'ORGANISATION SEPARA-

TISTE BASQUE ETA a
revendiqué, mercredi 1 w mars,
une dizaine d’attentats commis
le même jour au Pays basque
espagnol contre des bureaux
et des Installations de 1a com-
pagnie Iberduero, qui est
chargée de construire la cen-
trale nucléaire de Lemoniz.
près de Bilbao. B n'y a pas eu
de victime. — (ASJ», Reuter.)

Suède
• L’AMBASSADEUR D’UiLS.S.,

M. Mikhaïl Jakovlev, a été
convoqué par le secrétaire
général du ministère des affai-
res étrangères, M. Leif Lei-
fland, qui lui a exprimé les

Inquiétudes de la Suède devant
la présence, dans la mer Bal-
tique, de sous-marins soviéti-
ques équipés de missiles à tètes
nucléaires de portée moyenne.

• J. :

£,:-f
.
* * .
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Les rivalités internationales

SELON M. BRZEZINSK1

l'MMMt soviétique en Ethiopie < compbqnera inévitablement

La <Pravda> dénonce

le < chantage grossier > de Washington

De notre correspondant y 7

V'

’ :\e

la ratification des SALI par le Sénat américain

Washington. — comment, s’op-

poser à la pénétration soviétique

dans ta corne de l'Afrique ? Après
flen ^ rawfchrée,

avoir révélé, à la fin de la se-

De notre correspondant

; ,
, . , lUBJUiUUB uaïuiu a u uuiuuuv

malne dernière, QW ^ jpresençe ^ ^ menait & être attaqué

tains éléments participent aux premier dé„ , „
cOTTiôate. éZarpff et intensifie fné- qjjsbUq MX. d'abord répliqué par une dépêche maintenant pUendaàfent m fait
vitabterrien t les hostilités et élève De toute manière, M. Brzesdnsld somme toute modérée, accusant du côté de Pagresseur en lui fotrr-
le niveau général de tension dans a précisé au cours de (a même simplement les autorités améri- vissant des armes et dés cré£ü$fi

nnm Moscou. — L' D. R. S. S. réagit der les dirigeants soraaJiens

l.nlll vivement & la déclaration Ju qui, U est vrai, étalent fl n’y a pas
département d’Etat américain si longtemps ses meilleure allléa--
lndlquant que Falde soviétique à' de s'engager' dans l'aventure,

taies et que Washington, après l'Ethiopie a atteint un point tel « Mais comment peut-on çuttif-
asoir refusé la construction du que les relations entre Moscou et fier la politique. des. puissances
bombardier B-L renvoie à 1986 le Washington pourraient en être gui .n'ont pas levé le petit doigt
premier déploiement du nouveau altérées. L’agence Tasa avait pour prévenir le confUt etjwi

Ï'ï >
. i' . ^ - U

j1;,:

.j

/$***£. —:

Seeir..-^.
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soviéto-cubaine su Ethiopie avait

doublé en une dizaine de Jours
{passant de cinq mille & dix ou
onze mille hommes, selon M_ Bize-
zinsfei. conseiller du président, & nnviétioue et l’effet
^it 0“ îîffiSS SvSSSSSb’SH'U pS

is*
“LA* 1

pw» de te ré*an'

directement Mais tout cela, on
s’en rend compte ici, ne répond
pas au défi que représentent dés
à présent l’utilisation massive de

le monde.»
M. BraerinaM. mercredi 1” mars,

au cours d'un » petit déleuner de

rencontre que la conclusion d’un nainpa de k dénaturer» la posl-
tralté se heurte encore à des pro- tion de T U. B. S. S, qui

.

appuie
Interrogent les IsoesUa.

blêmes c non artificiels et dtffi-\ v naturellement la victime de

secrétaire d’EtatV.riulnünistratton Dï
américaine se pose cette question “Jg

1

efmnSâC
«ans lui apporter de réponse satls-

enniaïua.

faisante. Aussi bien, les partisans de la

Le dilemme est encore plus em- « globalisation » — autrement dit.

travail » organisé à l’intention de ciles », qui demanderont (de Vagression ».

quelques tournalistee par le vice- Moscou œsentielteinent ^à _son Aujourd’hui.,le ton monte dans

r.~+*Z'>
~ '

t-*"..

Us*»
-

_
fr.

i

..-rr. .l«*
y.:j?
“.VAmwpwti-.-ç

loin, en parlant directement de tique» pour «w 163 commentalxer
T
deaJour- dations SA^à un conS^S

l'effet que l'Intervention sovlê- conseiller du président a énuméré naux occidentaux , le*. IzvesUa et s totalement indépendant s^ ainsi ces pointaen litige : la Pnaxta estiment que Washlng- ^St^aa^rtS^^cherS^
barrassent qu'en Angola, où Mos- d’une « punition » Infligée aux
cou appuyait un mouvement qui Soviétiques dans d'autres do-
avait l'avantage de contrôler la

capitale du pays, mais n'était

qu'un des candidats an pouvoir en
rivalité avec deux autres. Les

malnes — ont-lis gagné du terrain
Ici, ces derniers tours. On s’est
aperçu que le premier domaine
mentionné pour l’application

Etats-Unis n’avalent rien fait d’une politique de «lien» (lln-
pourtant & l’époque, essentielle- fcage). à savoir les négociations
ment en raison du refus d’un
Congrès traumatisé par l’engage-
ment au Vietnam. Aujourd’hui, le

législatif serait probablement
moins réservé devant une inter-
vention limitée au profit de la

Somalie, mais le cas est plus
x mauvais » : les plus ardents

pour la limitation des arme-
ments dans l’océan Indien, n’était
pas très prometteur. Les Sovié-
tiques n’avalent aucune raison
de prendre très au sérieux la
« menace » d’un échec de ees
négociations très marginales, qui
n’empêcheront pas, en tout état

— La définition de nouveaux ton cherche & lier le sort les * mêler des -n?a#mt

Intéressent les
cun des Deux Grands en ayant « modérattor soviétique dans la accords «at.t intéressant
une conception différente. corne de VAfrique. ». SL pour les Etats-Unis et rUnlcan Eoviêtkm«- La définition de la portée izuestic. il s'agît là d'une «ottf- da^Ieur rfde -

du missile de croisière qui devra tude non constructive r dont « Ffa- aanrat: • riéoendMmïiAd M. I». nmtMWlfl lia /»« U . . 1» ... S"™*..1!™4 .re ™ -

"2**T'
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être limitée par un protocole de consistance est évidente», le quo- vhnmanlté car août le iomrtai
trois ans. L'engin se déplace en tldlen du PU. soviétique va plus du P a soviétiàueT un échec
zigzags, ce qui Implique un par- loin, ce Jeudi 2 mars. H trouve .ntonriuHnn» mpvootM
cours supérieur à la distance U- dans la déclaration du départe- relance de ia course
nésIre dn point de départ à la ment d'Etat on *arrière-goût de mantR p± fmsnwntRnil 1

r

[ne un par- loin, ce jeudi a mais. a. trouve négodatiiais tôovoqueralt umï
distance 11- dans la déclaration du départe- relance de la course «”« arme-

point de départ à laf ment d’Etat on

c mauvais » : les plus ardents n'empêcheront pas , en tout état
partisans d’une action doivent de cause, les Etats-Unis d’aller
admettre que la Somalie, pour de l'avant Aana leur plan de dêve-

cible. Les Soviétiques, contraire- chantage grossier intolérable,
ment aux rumeurs répandues Ici d'une façon générale, dans les
il y a quelques mois, ne sont pas relations internationales».
d'accord sur l'importance de la
« rallonge s nécessaire.

Pour certains observateurs occi-
dentaux à Moscon. cette escalade

avo<r ”nvoÿS ses tro ies en Oga-
den. est 1’ « agresseur ». Certes,
sjoute-t-on. l’Union soviétique est

Indirectement responsable pour

loppement de la base de Dzego-
Garcia.

— Le bombardier soviétique verbale rappelle le ton des critl-

Backflre. pour lequel les Etats- ques soviétiques contre Padmlnis-
Unis demandent des assurances I tratlon Carter quand le

Aussi est-fl de plus en plus

avoirfomTd à ÎTsSiaUe question. ^ouid’bi^d’éUbllr un

qu'à l'an dernier les armes qui
lui ont permis de mener cette

Uen avec la seule négociation qui
importe vraiment aux Deux

ments et augmenterait nne tub-
nace de * catastrophe rmdéatre
Pour les dirigeants soviétiques

fl n’est donc pas raisonnable de
faire dépendre un accord aussi
fondamental d’un conflit, parti-
culier, géographiquement Hmit*
La Praoda rappelle les dirigeants
américaine au - « sens de leumvs~
ponsabûüés ». Le Journal sovié-
tique, qui évoque la période de

Sft ï • a.-

attaqua En second lieu, le volume CA5^ldl.
et
n^.

t

L,
reS^dl

?n
:

de l'aide fournie à l’Ethiopie en- “Ufl ** Genève sur > jimita-
(Destin de CUENEZ-l

cote aujourd’hui (on parle de l'ar-

rivée de sept cents Cubains par

celle de Genève sur la limita-
tion des armements stratégiques tique en Ethiopie pouvait avoir

plus précises concernant son non- américain se sarclait activement,
emploi contre leur territoire. U y a un an, des droits de l’homme £lu

t2*î 2onj'- Enfin les deux partenaires en UASU. La Praoda, pour sa KzJSîf
ne sont toujours pas d'aocord sur part, fait allusion à une époque rLSSA6 S? ^SjS^

rde

les nombres limites. Moscou ne plus lointaine, mettant nommé- ‘S
veut pas abaisser le plafond glo- ment en cause M. Brzezlnskl à momeïl1

ir
lâ,

._
Brvï^eY n^vaitles nombres limites. Moscou ne

veut pas abaisser le plafond glo-

(5ALT). Un premier pas avait été

jours à Addls-Aheba depuis une frK. dssa cette direction, lorsque

semaine) donne à toute l’affaire

une dimension nouvelle.
Sur le plan local, la seule ré-

ponse envisagée ici est celle que
le- groupe des pays occidentaux, à
nnstigatlon de la France notam-
ment, avait mise au point au cours
d'une réunion à Washington au
début de l'année : recours au
Conseil de sécurité m cas de
franchissement de la frontière so-
malienne par les forces éthio-
piennes. appui à une solution né-
gociée comportant une forme
d'autonomie lntema pour l’Oga-

le département d'Etat, le 25 fé-
vrier, avait salué les déclarations
de M. Brejnev en faveur de la
conclusion rapide d’un accord
SALT, mais ajouté : e ü est èvi-

snr les SALT. Tout en niant, mandent 2 1B0) et surtout Insiste
selon, dusage, qu’un lien soit éta- pour gQ6 ie maximum autorisé

bal des vecteurs au-dessous de propos d’un rapport de la CJLA.
2 250 unités (les Etats-Unis de- sur le déploiement des forces
mandent 2 160) et surtout Insiste soviétiques et cubaines en Ethlo-

znoznent-là M. Brejnev n’avait-
pas perdu le « sens de ses nsijoii*

bli délibérément par Washington
entre ces deux problèmes, le

conseiller du président a ajouté :

des fusées à tètes multiples
(1DRV) soit fixé & 1 250. Compte
tenu des autres limitations déjà

sur le déploiement des forces fo.»
soviétiques et cubaines en Ethio- g”* *,J*?*™?
pie, elle l'accuse de mener a m Moscon justement potm- préparer

jeu dangereux et indigne, qu’ont premier accord SALT™

3T-

se i-"-

essayé de jouer, dans les années
de la «guerre froide» et de là

« fi est réaliste de penser que, si décidées, cela signifierait que les guerre du Vietnam, les prédéccs-

Sans doute les dirigeants sovié-
tiques ne sont-ils pas loin, de
penser que Washington accomnle

i

vt

-ipfiskM:
U -fit r

s*

i*r f

les tensions devaient s'accroître Etats-Unis devraient se contenter seurs de l'actuelle administration sciemment les obstacles b» • . - ~
,

du fait de Ctntrusion non VTOVO- Hp cn!rnnli>-rfl» nvlnnc wnrfawm nmfiritvtknm a Cia fan a. Mnnn un, but ' tN™ ' —‘^.:T f*-dent que le caractère de ces rela- du fait de l’intrusion non provo- de soixante-dix avions porteurs
tiens (sovléto-américalnes) dé- quée de la puissance soviétique de missiles de croisière, à moins
pend aussi de la modération et dans un conflit purement local, de sacrifier un nombre corres-
des efforts constructifs qui seront cela compliquerait inévitablement pondant, de fusées à têtu nml-

américaine ». Ce jeu a connu une
afin macabre».

négociations SALT. Bien "que
M. Brejnev se soit de nouveau

a*

Moscou considère que la posl- prononcé la semaine dernière

déployés pour aider à là solution
cela compliquerait inévitablement pondant de fusées à têtes mul- tion américaine est doublement pour un « aboutissement rapide » '•»'

non seulement le processus de la tiples pour augmenter ce contin- erronée: d’abord elle se fonde snr la presse soviétique ;nmifctpUe .

des conflits locaux, téhr que celui négociation eÜB-méme, mais aussi gent Or Washington, qui entend une appréciation fausse ou défar-
de la corne de l’Afrique. Une celui de la ratification qui suivra
intervention dans cette région par sa conclusion. » En d'autres
rexpédition continue d’armements,
de personnel militaire, dont c«T'-

équiper au moins cent vingt
ses bombardiers de missiles

de mée tc’est selon) de la politique sévères à ï
de soviétique en Afrique. La « mi- américaine.

vlétique •. :multiplie
temps les ,articles

.

ird de la position
sceptiques sur 11s-

ïCilî -

LJ

termes, on « excusera ». ou du croisière, estime avoir fait ainsi chante campagne antisoviétique » sue des pourpari^^Êst-oe pour
moins l’an comprendra les séna- aux Soviétiques, selon M. Brze- contre les « plans agressifs de faire pression sur leurs partenal-
teursqui rechigneraient à approu- zlnskL une * impartante nonces- VUJUiJS. » est le résultat d*ln- res ou pour préparer déJàT^nlmi

. s;rs
r. Pf y_-.~

' mÜo. r -

^ggv|ipfH|p
Mita—w na

R hodésie
ver un traité SALT du fait du sion » et n’entend pas aller ptusl ventions, écrit la Prxtvda. Au soviétique à unéchec?

M. Smith accepte de passer les pouvoirs

à la majorité africaine le 31 décembre

rôle soviétique en Ethiopie. loin.

Certes, en 197B, l’engagement Ces précisions confirment que
soviétique en Angola avait coin- 1® négociation n’a pas vraiment
cldé. peut-être pas tout à fait progressé depuis deux mois, et

contraire rappellent les ixoesüa.

Ces précisions confirment qneL

a

tout fait, pour diseur
la négociation n’a pas vraiment H—-—— ... ...

i

. . .

DANIEL VERNET.

Le premier ministre rhodésien, M. Ian Smith, et les trois diri-

geants nationalistes modérés avec lesquels fl négocie un règle-

ment -interne - du problème rhodésien sont parvenus, mercredi
l"

r mars, à un important accord t la passation des pouvoirs à la

par hasard, avec un net raien- même depuis la percée, réalisée

tissement des SALT, main c'est la septembre dernier lors de la

première fols que ces négocia- visite de M- Gromyko à Washing-
tions sont liée à un conflit ex- t01?- Eo liant ces conversations
térieur, aussi directement que le déjà difficiles à la situation dans
permet 1e langage diplomatique, la corne de l’Afrique, le conseillerpermet te langage diplomatique. *a corne oe i amqne, le conseiller

On sait que Moscou a par avance du président semble avoir

récusé tout « chantage au rep eno°re ^ plus tard la

Sénat ftp en écrivant riom? la concioaxop u un Record, tuons

le colonel Menguistu reconnût

que dés troupes cubaines combattent

aux côtés des forces éthiopiennes

rUJLS.3. pouvait.
11 février que n5*™6 que. “Ion lui, « nous som-

Prenant la parole ce jeudi à
Addls-Abeba, au cours «Tune

en Ethiopie^ Rf^Tmani; que semis
des * conseillers s ou des s tech-

Ï0Q®
AU facile !

Mas
ï îSboW

majorité noire interviendra le 31 décembre, et dlci à cette date » poser la question de la même historique contre un mouvement toîre d'Adona sur les troupes ita- dans le pays.

™.8?_Jn0a0é* dans une course cérémonie commémorant la vie- . iUciens » cubains se trouvaient
hÎJltnvifrtltè flOTïtTP. WW TnmiWWftnf I (/lira «fArinnu eue lw (fn •

le pays sera dirigé par nu gouvernement intérimaire dans lequel manière v, c'est-à-dire faire re- q^complimie tnfi-
J

Uennes en 1896, le chef d'Etat

les Africains seront largement représentés.

M. Ian Smith avait accepté, le

mois dernier, le principe de l'étec-

Jeter te traité par le Soviet ^ J^J}Émas de J'accom-
supréme. Plus sérieusement, on moüemei*t politique

, si l on exa-
éthioplen. le colonel Menguistu
Haflé Mariam a admis, pour la

qu’lis ne redoutent pas d’avoir I peut se demander si les Etats- % conclu M- Brrezinsfcl, les I première fois, que des troupes
pour voisin un pays dirigé par

tion d’un nouveau Parlement à des Africains, dés lara qu'il s'agi-
majorité africaine, male sans pré- rait de a modérés » ouverts an
clser à quelle date. Les trois dialogue. — (AJPJP* AP, Reuter,
partie nationaliste — Conseil UJ?JJ
national africain unifié Conseil
national africain et Organisation
unifiée des peuples du Zimbabwe— ont donné leur accord pour
un compromis consistant à par-
tager les attributions du gouver-
nement entre un conseil ministé-
riel et un conseil exécutif. Les
Africains et les Européens siége-
raient en nombre égal au conseil
ministériel : les Africains seraient
trois contre un au conseil exécu-
tif. que les dirigeants des trois
formations nationalistes préside-
raient alternativement.

Unis ne sont pas encore plus ln- “spes aarmes que tes aeux par-

téressés que leur partenaire à un susceptibles de dévelop-

traité sÆt. SSa
P
Sel5S»& *L H* .««*» *».. Von «t

ploie à un rythme aroéléré de £rÊS préoccupe et effrayé ».

nouvelles fusées lntereantinea- MICHEL TATU.

A Genève, la commission des
droits de l’homme des Nations
unies a demandé au gouverne-

types (Formes que les deux par- 1 cubaines combattaient gTVg côtés ment éthiopien de répondre aux
des forces éthiopiennes.

Jusqu'à présent, les autorités
éthiopiennes avalent toujours nié
l'engagement direct des Cubains

accusations de a violations fla-
grantes » des droits de l’homme
portées contre hd. Les délégués
éthiopiens ont qualifié de « pro-
pagande » ces accusations. ' -

> y
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Chaque jour,

un vol pour Montréal.

Le premier ministre a déclaré
dans une Interview au Times

S
u'll était tout disposé à aban-
nner ses fonctions une fois I

donner ses fonctions une fols
qu’une nouvelle Constitution aura
été adoptée ; M. Smith, qui a
hâte de redevenir fermier », a
exprimé l’espoir que la Grande-
Bretagne lèverait « rapidement »
les sanctions contre son paya
maintenant que des concessions
ont été faîtes par les Européens.
Selon des sources informées, à
Londres. M. David Owen. secré-
taire au Foreign orflee. vient
d'inviter Mgr Muzorewa, prési-
dent du Conseil -national africain
unifié, à venir discuter en
Grande-Bretagne des perspectives
de réglement définitif en Rho-
désle.

En République sud - africaine,
tes milieux gouvernementaux ont
accueilli avec satisfaction l'an-
nonce de progrès décisifs liant la
négociation pour un règlement
« Interne » en Rhodésle. M_ Vom-
ter n’a pas encore tait de com-
mentaire officiel. mai«i u n'a Ja-
mais caché, dans le passé, sa pré-
férence pour une solution qui écar-
terait les dirigeants africains
k durs », tel M. Nkozno, qui ani-
ment la guérilla nationaliste. Les
dirigeants sud-africains affirment

Air Canada, en collaboration avec Air France, vous offre
chaque jour un vol pour Montréal. Chaque vol part à 11 h et vous
fait, atterrir à Montréal à 12 h 30.

Avec Air Canada, vous voyagez dons des 747 spacieux et
confortables. A bord, les Air Canadiens, qui parlent français, vous 1

font profiter d’un service de hante qualité, en première classe
comme en clasBe économique. Ils sont à votre disposition pour
vous donner tous les renseignements dont vous avez besoin,

Un seul appel aux Air Canadiens suffît pour réserver votre
biflet, votre chambre à l’hôtel cm pour louer une voiture.
Appelez-nous maâaenwir au 273,84.00, Ou contactez votre agent
de voyages.

I

A Mogadiscio, tandis 'que- le
président somaUen Syaad Barre
est à -Tripoli, où. il s eu des
conversations avec le. colonel
Kadhafi an sujet de là situation
dans la corne de l'Afrique, des
manifestations de soutien au ré-
gime ont eu lieu mercredi' 1“

Le gouvernement somalien
a d’autre part accusé lé Kenya'
«ravoir « exercé des preàshna
sur certains pays occidentaux
pour que ceux-ci ne viennent pas
** **de à la Somalie dans cette
période ondoie ». Mogmîtafaô a
™PP®lé à cette occasion qi» la ;

.

Somalie t n'avait aucune, mau-
vaise intention à l’égard du
Kenya s, ~
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DES TROIS DMMGEANTS

DIRS» A ÉTÉ ACCWUr
DANS L’ENTHOUSIASME
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PAS LA POPULATION
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Une compagnie
de bonne compagnie.

• La session extraordinaire de
FAæembjte des Nations unies sur
la Namibie se tiendra du 24 avril

wai, a annoncé, mercredi
«ênérai d®

i ONU. M. Waldhelm.

AIR CANADA

L’annonce de Varrestatkm pour!-
« haute trahison » de trois -

meœbres importants <ht Comité •

mili taire de libération nationale .

(ÇJd-LN.) mardi 28. février (le
Monde du 2 mais), a été accueil--
Ue .avec enthousiasme par- .la -

population de Bamako. Des mani-
festations «e sont déroulées peu- :

dant toute la nuit de mardi à
mercredi ; mercredi matin, . une
fouie considérable s’était rassem-
blée- devant le siège du C-MJLN.
pour soutenir l’action du colonel
MoussaTraore. chef del'Etati Un
remaniemait ministériel est, d’au-
tre part, attendu dans la- capitale
malienne pour remplir les postes
laitBém vacante par les ex-llcutc-
nants colonels Kissima Dookara,
Karim Dembele et Tiecoio Baka-
yogo.
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dénonce

> de Washingf
0t]

ipondont

Ire dirigeants sema'
li est vrai eWent il r -- l/ •»

nçterop: ses ne-iileurî
iVr.gaccr d a r. s i'a

^

as courtier: peut-on

NIGERIA : l'apprentissage de la puissance
Tandis que les militaires au

pouvoir à Lagos confirment
leur intention de démocraü-

ï.' des orme? ct des c*
ogent les Jcvesisa.

Préparer l'opinion l

seconde erreur
•on Moscou, d* _<

s SALT n j.“. c
•rj'crt ir.zepcr.i:e\:

: américz:^ -vj:
•r cfiT nroft.VTr^
/• wtwt.vt: x<" r.;
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situation économique de la
Fédération est marquée par
l’impôt du * boom » pétrolier.
Septième producteur du
monde, le Nfigërla vend ans
Etats-Unis 60% de son « brut »
et prend, an sein de TOPEP,
des positions pragmatiques et
prudentes. La prospérité, qui
se traduit par un tany de
croissance de 9 %, a suscité
l'apparition d'une importante
bourgeoisie d'alTatres et un
gonflement désordonné des
villes. (Le Monde des lrr et
2 mars.)

Enugu. — C’est une ville bico-
lore. Verte comme le terrain de
polo, les jardins résidentiels, le
moutonnement des collines à
l’horizon. Belge comme la pous-
sière soulevée par l’harmattan,
ce vent du nord qui desséche
la gorge et irrite les nerfs. H y
a un peu plus de dix ans, la
chute d’Ermgu, aux mains des
troupes fédérales, en écornant
le mythe de l'invincibilité bia-
fralse. marquait Ton des premiers
tournants de la guerre civile.
Pour tout vestige de cette san-
glante aventure, il reste, près de
l’aéroport, la carcasse rongée
d'un avion militaire

11 reste aussi des livres, sur-
prenants pour l'étranger dont la
« mémoire bi&fraise » est encore
encombrée d’images terribles
pleines de violence et de haine.
Que dit, par exemple, cet opus-
cule (1) acheté (an hasard) dans
le bail d'un bétel d'Enugu, mais
qui aurait pu l’être à Lagos, Iba-
dan ou Kano ? c Le Biafra a
représenté une occasion irrésis-
tible d’établir un Etat africain
moderne débarrassé de tous les
maux qui assaillent traditionnel-
lement la plupart des pays du
continent La vraie question
est de savoir comment'le Nigeria
peut aujourd’hui tirer parti des
formidables énergies qui se sont
manifestées à l’époque du Bia-
fra. ^ »

Dans la littérature consacrée à

la guerre civile, on relève un ii; *> L f f •

détachement .tranquille, une sé- ///. — UU DOFl USOae (Je tQ QUe/Te CIVlle
Teinte dans le regard porté sur *'

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLÎER
travestir. Us ont vécu une guerre
avec ses vainqueurs et" ses vain-
cus. Les premiers ont prêché la
réconciliation; les seconds
avouent, sans amertume appa-
rente, leur fierté d’avoir « ré-
sisté s trente mois.

La politique d’unité nationale
mise en

_
œuvre avec constance

par le général Gowon a contri-
bué largement à cicatriser les
plaies ouvertes pendant la guerre.
Avec la réintégration immédiate
des fonctionnaires biafraîs dans
leur corps d’origine, puis le réta-
blissement dans leur grade d’une
bonne partie des militaires, bien
des rancœurs se sont apaisées.
Grâce à ses qualités propres —
dynamisme, sens de l’organisation,
ardeur au travail, — grâce égale-
ment aux aides financières dis-
pensées par le gouvernement,
l’ethnie lbo est en passe de re-
trouver la place prééminente
qu’elle occupait naguère dans la
vie économique. Nombre de com-
merçants et d’hommes d’affaires
Ibos, Installés à la tête d’entre-
prises florissantes, ont de nouveau
pignon sur rue,, non seulement
dans leurs Etats d’origine tAnam-
bra et Imol. mais aussi dans la
capitale. Toutefois, cette réinser-
tion économique

.
ne s’est pas

accompagnée d’une nouvelle dias-
pora. Sans doute le souvenir
des massacres perpétrés dans le

Nord en 1966 demeure-t-il trop
vivace. Un exemple ; l'université
de Zaria, l’une des plus réputées

du pays, n’accueille pratiquement
aucun étudiant lbo.

Les Ibos se plaignent d’être
nettement sous - représentés au
sommet de la hiérarchie poli-
tique et administrative. Ce grief
parait justifié. Certes, cinq ou six
ambassadeurs, une doignée de
h permanent seereiarïes» (haut
fonctionnaires détenant un rôle-
dé dans chaque ministère), le

directeur des chemins de fer, le

président de la cour d'appel et
quelques autres appartiennent à
l'ethnie lbo. Toutefois, ces cas
isolés, mis en èpingie par les
autorités fédérales, ne peuvent
faire illusion. Sur les vingt-cinq
membres du gouvernement, on ne
compte que deux Ibos, et le conseil
militaire suprême, centre véri-
table du pouvoir, est dominé par
des officiers appartenant aux
deux grandes ethnies concur-
rentes, Haoussas du Nord et
Yorubas de l’Ouest. Incontesta-
blement. les Ibos sont, pour l'es-

sentiel. tenus à l’écart de la
conduite des affaires.

Huit ans après l'écrasement du
a réduit biafrais ». la cohésion
ethnique qui sous-tendait la lutte

des Ibos. paraît intacte. Mais la

leçon essentielle de l'échec du
Biafra réside plutôt dans le sou-
hait unanime de ne plus jamais
revivre pareille tragédie.

A cet egard, le démon des sépa-
ratismes semble exorcisé.

septembre 1976 vise non seulement
à démocratiser l'enseignement,
mais aussi à consolider la Fédé-
ration. en développa.-.:, notam-
ment cher les plus jeunes, l 'es-
prit civique e; l’amour ce la
patrie. Chaque mat-n, des milhons
d'enfants saluent le drapeau ni-
gérian. entonner.: i‘hymne na:io-
na! e: prononcent les paroles
consacrées : s Je prête serment
au Nigeria, mor. peys. d’être
fidèle. ihliC: et iianr.êfe. de ser-
vir le .V:yc7îa ce :o?;:er mes
force:, de déternir? tor. -ir.-.tê. son
honn-rir eî sd gloire. Disu w y
aide. i>

Peu à peu émerge un patrio-
tisme qui se nourrie du sentiment
de puissance propre aux jeunes
nations pétrolières. Afin d'empê-
cher ja résurgence des anciennes

querellés, les militaires ont dressé
quelques garde-fous, dont la soli-

dité reste d’adleurs à éprouver.
Ainsi, le projet de Constitution
dispose que pour faciliter 1’ « i«-
iègrciion nationale'}, H conviendra
d’ x encourager activement les
associations qui ignorent les bar-
rières ethniques. Knpuztfiqueu et

religieuses >. De plus, les partis
politiques devront dorénavant
disposer d‘ i une a: siss réellement
nationale u. Pareilles recomman-
dations préviendront-elles la
résurrection des grands partis du
passé, don: le ciment était uni-
quement ethnique ? Rien n’est
moins sur. Le président et le vice-
président devront, pour leur par:,
être élus « par au moins tnt quart
des électeurs dans eu moins 'deux
tiers des Etats de la Fédération
Pour favoriser le brassage des
ethnies, un service national a été
instauré, auquel doivent se sou-
mettre tous les jeunes Nigérians.
On les affecte de préférence loin
de leur région d'origine. L'armée a
été organisée dans le même esprit.

Les disparités régionales

La tiche est évidemment de
longu® haleine. Ainsi, ies étu-
diants de l'université de Lapes se
regroupent toujours dans leurs
clubs en fonction des. seules affi-
nités ethniques. De leur côté, ies
jeunes Ibos égarés à l'univers:té
d’ife. fief de la culture ycruba. ne
cachent pas qu'ils se considèrent
comme u exclus t-, A zaria. des
troubles, religieux, les premiers
depuis fort longtemps, ont éclaté

f
récemment sur le campus. Les i

vieux réflexes ont la vie d’autant
plus dure qu'il se trouve toujours

La multiplication des Etats

> 1 ) A'ioerût ; The Challenge of
Biafra, par Arthur A. Nwanfcwo.
Rex C-OUine. Londres.

121 Polirica, économies and Social
Change in Nigeria, par James
O'ConjneU, 1977 .
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Fortifier le sentiment patrioti-
que demeura depuis lors le souci
majeur des militaires au pouvoir,
dont le nationalisme s'était
Aiguisé pendant une guerre qu’ils
avaient faite comme capitaines
ou conmmandants. Rien d’èton-
nant donc qu’ils aient poursuivi
le remodelage administratif entre-
pris par le général Gowon. Le
Nigeria étant sans cesse menacé
d’éclatement en raison de la
concurrence que se livraient trois
vastes et puissantes régions dont
les contours épousaient grosso
modo les frontières ethniques,
seule la multiplication des Etats
fédérés, en brisant la suprématie
des anciens ensembles, pouvait
atténuer les vieux antagonismes
(notamment entre les musulmans
du Nord et les côtiers animistes
ou chrétiens). D’où la décision du
général Gowon de porter de sept
à douze le nombre des Etats
(mai 1967), décision contestée par
les Ibos et qui précipita la guerre
civile.

Conformément aux recomman-
dations d’une commission consti-
tuée au lendemain de son arrivée
au pouvoir, le général MürtaJa
Mohammed persévéra dans cette
voie en annonçant, le 4 février
1976, la création de sept nouveaux
Etats et le transfert de la capi-
tale « dans un endroit vierge,
pour qu'elle échappe au contrôle
d’une ethnie donnée *.

Abuja, la nouvelle capitale,
située au confident du Niger et
de la Benué. verra donc le Jour,

selon toute vraisemblance, au
cours de la prochaine décennie.
En même temps, l’armée s’est

attachée à consolider l’emprise du
gouvernement fédéral sur les

Etats. Les dix-neuf gouverneurs,
représentants directs du Conseil
militaire suprême à la tête des
Etats, font figure de proconsuls.
Mais l'affermissement de l'auto-

rité fédérale s'est surtout mani-
festé en matière économique.
Ainsi, la fixation du prix à l’ex-
portation de certains produits
agricoles i.coton, cacao, huile de
palme), naguère privilège des
Etats, relève désormais de la com-
pétence de l'administration cen-
trale.

De surcroît, le renchérissement
du pétrole a profité, pour l'essen-
tiel, au budget fédéral. En 1973,
l'exploitation *off shore r> fut pla-
cée sous la coupe des seules auto-
rités de Lagos. Celles-ci exercent
le monopole du prélèvement de
l’impôt exigé des compagnies
pétrolières. H leur revient égale-
ment de redistribuer l'a argent du
pétrole » par le canal d’un Fonds
de répartition. Les quatre cin-
quièmes de ce pactole tombent
dans l'escarcelle fédérale. De ma-
nière plus générale, la totalité des
ressources des dix-neuf-Etats n'at-
teint pas le tiers des recettes
générales. Faut-U s'étonner, dans
ces conditions, que de graves dif-
ficultés de trésorerie assaillent les

Etats? La somme de leurs défi-
cits respectifs dépasse 10 fi du
budget fédéral

quelque apprenti sorcier pour
souffler sur les braises.

Personne ne peut nier la per-
sistance des disparités régionales
de tous ordres. Inégalités dans
la diffusion de la culture : en
1975 — dernière statistique dis-
ponible, — les étudiants origi-
naires de l’extrême Nord repré-
sentaient moins de 6 îê de la
population universitaire <2). L’ac-
cès à la fonction publique, par
exemple, donne lieu, depuis quel-
ques années, à une compétition
accrue. Distorsions économiques :

le « boom o pétrolier a profité
d’abord aux Etats du Sud Selon
une étude menée en 1976, le seul
et minuscule Etat de Lagcs four-
nit, dans le secteur commercial,
35 du chiffre d’affaires,
emploie 43 S de la main-d’œuvre,
accueille 80 C- des activités por-
tuaires, etc. La manière dont
sont redistribués les revenus
pétroliers fait l’objet de polé-
miques incessantes, chaque région
s’estimant lêséa au profit des
autres. Toute décision écono-
mique importante contraint le
gouvernement à de délicats exer-
cices d’équilibre. D’où, par exem-
ple, le projet d’implantation —
éminemment politique — d’une
troisième raffinerie à KLaduna,
ville du Nord.

Une âpre controverse, vieille de

L'exalfaiion dn patriotisme

Une chose est sûre : l’image
d’un gouvernement fédéral
faible, bousculé par les féodalités
régionales, appartient au passé.
En s'emparant des cordons de la
bourse, l’Etat a mis au pas les

intérêts régionaux. On a encore
pu le vérifier en décembre der-
nier lorsque, sous un prétexte
mineur, le pouvoir central a fait

savoir qu'il placerait sous son
contrôle, à partir du le* avril,

toutes les stations de radio lo-
cales.

L'équipe au pouvoir mène, pour
des raisons de cohésion nationale,
une politique ambitieuse dans le

domaine de l’éducation. Le pro-
gramme d’instruction primaire
gratuite et universelle lancé en

BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE
67, avenue Franklin Roosevelt Paris

Té! : 359.61.43 -Télex : 640340 BIAPA

Capital 100 millions de F entièrement libéré

Total du bilan en Francs

1975:1 080 000 000 F

1976 : 3 209 000 000 F

1977:3 564 000 000 F

Le Monde Arabe
estnotre affaire

plusieurs mois, prouve à que!
point la question des rapports
entre ethnies reste au cœur du
débat politique. Depuis l'arrivée
de l'islam au Nïgëria, il existe,
dans les Etats du Nord, des tri-
bunaux coraniques, les « Sharia r.

devant lesquels tout plaignant
musulman a je droit d'interjeter

appel, lorsqu'un procès l’oppose
à l’un de ses coreligionnaires.
Cette institution fut préservée
pjr les Britanniques. Or le projet
de Constitution prévoit l’extension,
à l'échelon fédéral, de ce système
d’appel, introduisant ainsi au
bénéfice des musulmans une pos-
sibilité de recours privilégiée.

Cette disposition nouvelle a pro-
voqué une véritable levée de bou-
cliers de la part des communautés
non musulmanes. Celles-ci ne
courent pourtant aucun risque
sur le Strict plan juridique,
puisque les Sharia sont réservés
aux seuls disciples de Mahomet.
Toujours est-li que cette initia-
tive maladroite, en faisant resur-
gir d'un coup mille préventions
séculaires, s’est transformée pour
une bonne part en un vif affron-
tement entre Nord et Sud. Cette
i sensibilité tribale: > à fleur de
peau explique, d’autre part,
l’ajournement indéfini du recen-
sement, dont on redoute à Lagos
qu'il ne fasse apparaître une nou-
velle répartition ethnique, sus-
citant par Là même de nouvelles
frustrations. Pourtant, il faudra
bien un jour lever aussi cette
hypothèque.

Prochain article :
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En Extrême-Orient,
notre constellation est

assez favorable.

Pékin:
tes car semaine

r nr.-.a

6 .

Tokyo:
3i=ss ,c:

Karachi:
2 fois par semaine

car DC-10. Hong-kong: *
f.

l>

5 fois par semaine
car DC 1û. .

Bombay:
6 fois par semaine \

.

par DÇ-10 et \
f fois par DC-8. . \ -

Bangkok:
4 fois par semaine

par DC-10.

Manille:
1 ‘o s par semaine

car DC-lû.

Colombo:
2 fois par semaine

par DC-10.

Singapour:
2 fois nar semaine

par DC-10.

Que I on soit astrologue ou pas, cela saute
aux yeux: les astres, en Extrême-Orient, sont
favorables à Swissair. Et favorables, par
conséquent, à ceux qui se confient à Swissair.

Ajoutons, pour votre tranquillité c'esprit,
que fes heures indiquées par l’horaire Swiss-
air ne sont pas prises dans les étoiles, mais
sur des montres suisses - sur lesquelles

d ailleurs, c'est bien connu, se règlent toutes
les étoiles vraiment consciencieuses.

Voire agence de voyages IATA ou Swissair se
fera un plaisir de vous fournir de plus amples
renseignements. Notamment sur les meilleurs
vois de correspondance à destination de la
Suisse.
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Israël
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Le vingt-neuvième congrès sioniste a admis sur un pied d’égalité

les courants religieux conservateur et réformé
Le secrétoire d’Etat adjoint américain

chargé du Proche-Orient est arrivé mer-
credi 1

er mars à Tel-Aviv, venant du Caire,
alors qu’il n’était attendu en Israël que
jeudi. D avait rencontré, mercredi après-
midi, le président S a d a t e à Ismallia.

M. Mohamed Ibrahim Kaxnel, ministre des
affaires étrangères égyptien, assistait à

Jérusalem. — C'est par un
vibrant appel au président Sadate
que le premier ministre M. Mma-
hem Bégin a clôturé, vers 4 heures
du matin, mercredi 1" mars, le
vingt-neuvième congrès sioniste
[le Monde du 2 mars). Son dis-
cours suivait l’élection de l’exécu-
tif de l’organisation sioniste mon-
diale. dont le chef. M. Arieh
Dulcln (Likoud), avait été désigné
au début du congrès. A l’issue
d’un débat qui a duré toute la
nuit, c'est à l’unanimité qu’une
coalition a été formée compre-
nant toutes les formations sio-
nistes. du Likoud aux travaillistes,
en passant par le Dash, la Confé-
dération des sionistes généraux, le
Mapam et les mouvements reli-
gieux orthodoxes, conservateurs
et réformés.
Aucun accord n'ayant pu se

faire sur la répartition des a por-
tefeuilles », et notamment celui de
trésorier de l'agence Juive, il a été
décidé que le conseil d'administra-
tion de l’agence juive réglera ce
problème lorsqu'il se réunira dans
un mois, à Jérusalem. Le candidat
du mouvement sioniste ouvrier
i travaillistes, dirigés par ML Ygal
Alton), est M. AMva Levinsky au-
quel s'oppose le candidat du Li-
koud, le député Yoram Aridor.
Six cents représentants venus

• Après l’explosion qui a tué
deux personnes et détruit une
maison dans les faubourgs de
Tel-Aviv, Je 1" mars (le Monde
du 2 mars), les policiers israé-
liens auraient définitivement re-
jeté la thèse de l’attentat Aucune
trace d'explosif n'aurait été déce-
lée. et de nombreux indices lais-
sent penser qu'il s'agissait de l’ex-
plosion d'une bouteille de gaz.

Iran
• La livraison de six sous-

marins à Clran vient d’être auto-
risée par le gouvernement de la
République fédérale d'Allemagne, a
annoncé, le 1er mars, un -porte-
parole à Bonn. Il s'agit d'une
exception au principe selon lequel
la République fédérale d'Allemagne
s'abstient de fournir des arme-
ments stratégiques dans des
a zones de tension ». Les sous
marins seront construits à Brême
par les chantiers Weser AG.
dont l’Iran possède un quart des
actions — (ATT.)

• Envoyée en Iran par l’Orga-
nisation internationale' des ju-
ristes catholiques, M* Madeleine
Lafue-Véron, avocat au barreau
de Paris, a dénoncé, le 1" mars,
à. Genève, devant la commission
des droits de l’homme fle l’ONTJ.
le « climat de terreur » qui règne
actuellement dans ce pays L'avo-
cate a estimé que la situation est
pire qu’en Argentine et a ajouté
que la police iranienne pratique
v la torture systématique » pour
k terroriser la population ». —
(AJJ*.)

• Des sanctions on: été prises
contre trois responsables de la

police iranienne, à la suite des
émeutes de Tabriz où neuf per-
sanes ont trouvé la mort et oern
vingt-cinq autres ont été blessées
La direction de la police à Téhé-
ran a annoncé, le 28 février, que
le chef de la police de la pro-
vince d'Azerbaïdjan, dont Tabrb
est la capitale, a été révoqué et

convoqué à Téhéran. Le chef des
services de renseignements de la

police a été révoqué de soc poste

et suspendu pour trois mois. Le
chef d'un commissariat de Tabriz
a été muté. — (Reuter.}

l’entretien. M. Atherton a déclaré qu’il

avait - trouvé le président Sadate plus
résolu que jamais à poursuivre le pro-

cessus de paix > et rappelé que. à son avis,

le gouvernement Israélien était dans les

mêmes dispositions.

M. Atherton rencontre, ce jeudi 2 mars,
ML Moshe Dayan, ministre israélien des

De notre correspondant

du monde entier ont participé,
pendant Irait jours, aux travaux
du congrès sioniste, ce « Parle-
ment juif a qui ne représente en
fait qu’une faible minorité du
peuple julf_ Les problèmes les plus
brûlants auxquels est confronté le
mouvement sioniste : crise de
l'immigration et l'assimilation
grandissante dees juifs de la
Diaspora, ont malheureusement
cédé le. pas aux querelles par-
tisanes. De nombreux congres-
sistes se sont plaints du niveau,
sou-ent extrêmement bas. des
débats où la confusion des idées
le disputait à la stérilité des
discussions. Mais ce congrès où
les désaccords ont souvent dégé-
néré en pugilat, a été avant tout
marqué par le renversement de
majorité intervenu en Israël et
qui s’est reflété au sein de l’orga-
nisation sioniste.

« Les cris et les horions sont en
quelque sorte les douleurs de l’en-
fantement ». nous ont confié plu-
sieurs congressistes gènès de
l’effet qu'un tel spectacle ferait à
l’étranger. En fait, de nombreux
éléments sont venus apporter un
sang neuf à l’organisation sio-
niste mondiale qui s'essoufflait
dans la routine et la bureaucratie.

Ainsi, les courants religieux
conservateur et réformé sont dé-
sormais représentés à part entière
au congrès sioniste Sur ce point,
l’opposition travailliste a rem-
porté une victoire grâce A une
coalition à laquelle se sont joints
de nombreux libéraux du Likoud.
Le mouvement Mizrahi (affilié au
parti national religieux, ortho-
doxe) s’est retrouvé en nette
minorité avec la fraction Hércrut
du Likoud. La décision d’accorder
un statut d’égalité au mouvement
réformé et conservateur dans le

domaine de l’éducation a soulevé
un tollé général dans les rangs du
Mizrahi.
Le judaïsme orthodoxe jaloux

de l’exclusivité dont U Jouit en
Israël depuis la création de l’Etat,

estime que la législation des cou-
rants conservateur et réformé qui
s’écartent (surtout les réformés)
de la « Halakha » (la loi juive),

constitue un danger extrêmement
grave pour l’unité et l’existence

même du peuple juif. Le Mizrahi
s'élève également contre ce qu'il

Egypte

DÉMENTI FRANÇAIS

DE L'ÉVENIUa ACHAT

DÉ MIRAGE F-1

PAR LE CAKE
L’annonce, de sources gouver-

nementales américaines, dîme
commande par l'Egypte de qua-
rante-six Mirage F-1 est catégo-
riquement démentie à Paris par la

société Dassault.
Les dernières commandes de

l’Egypte pour des Mirage concer-
nent quatorze Mlrage-m en sep-
tembre 1976 et quatorze autres
en septembre 1977.
Rappelons que peu après le

;

voyage du président Sadate à
Washington île Monde du 16 fé-

vrier), M. Carter avait proposé
la vente de cinquante F-5 à
l’Egypte. Moins moderne que le

F-15 ou le F-16 en service en
Israël, les F-5 pourraient cepen-
dant être livrés dès cet automne
au Caire, l’armée de l’air améri-
caine n’utilisant plus cet avion.

ALAIN BESANÇON

Les origines

intellectuelles

du léninisme

"Un grand livre d’Hlstoire et une réflexion d’actualité."

Max CaUo (L’EXPRESS)

“Crépitant de formules et d’idées, apporte une contri-

bution d'une grande portée." Jeoa ^ monde)

"Un livre admirable et qui fera date."

Soiten Papaloannea (LE POINT)

CALMANN-LEVY

appelle < l’introduction d’un dé-
bat idéologique religieux » au sein
d'un mouvement sioniste dont
l'objectif est politique. Si les cou-
rants réformé et conservateur
représentent environ les deux
tiers do „udalsxne américain. Il

faut rappeler qu’ils n'ont qu'une
influence insignifiante dans les
communautés juives européennes.
Après avoir menacé de quitter

l'organisation sioniste, le mouve-
ment Mizrahi a accepté de s’en
remettre sur cette question au
verdict du congres. Entre-temps.
MM. Begin et Dulcin ont rassure
le parti national religieux ; la

résolution du congrès a n’a pas
force de loi en Israël ». Donc,
compte tenu de la situation poli-

tique actuelle, le judaisme ortho-
doxe continuera à dominer la vir

religieuse du pays-
Dans le domaine des implanta-

tions, le congrès, par une faible
majorité, 210 voix contre 202. a
adopté la résolution du Likoud e',

du Mizrahi : k La politique d’im-
plantation doit se fonder actuel-
lement sur le renforcement des
localités existantes, la priorité

étant donnée aux régnas à faible
densité de population et considé-
rées comme vitales pour le sécu-
rité du pays. s Réuni pour la pre-
mière fols, 1! y a quatre-vingts
ans. à Bâle, par le visionnaire de
l'Etat dlsraéL Theodor Berzl.
le congrès sioniste a progressive-
ment perdu de son Importance
depuis la création de l’Etat en
1948.

(Intérim.)

• Le ministre israélien de la
défense. M. Ezer Weizman. a
donné l’ordre au gouverneur mili-
taire d*El-Arish iSlnai) d’inter-
dire k un groupe d’Israéliens de
s'établir à Jimbel - El - HaL a
annoncé mercredi 1" mars, la
télévision israélienne. Jimbel -E’-
HaL situe à 125 kilomètres de la
frontière égypto-israélienne, était
connu dans l’Antiquité sous ie
nom de Kadesh-Bamea. Des
Israéliens avalent demandé l'au-
torisation d'y créer un point de
peuplement du temps du gouver-
nement travailliste, qui avait
accepté. Le gouvernement Israé-
lien avait décidé, toutefois, di-
manche « de ne pas prendre de
nouvelles décisions concernant les
implantations a. — (ATJ».}

AMÉRIQUES
Nicaragua

L'agitation persista contre le régime

qui met en cause Cuba et IU.B.S.S.

Managua (ATT* AT., Reuter).
— L'agitation contre le régime dn
président Anaatasio Somoza a
repris dans kv capitale qui a été
largement p a r a 1 y s é, mercredi
1" mars, par la grève lancée par
l’Union démocratique de libéra-
tion (coalition d'opposition), et
huit centrales syndicales. La plu-
part des usines et des écoles
étaient fermées. La police a dis-
persé. dans l'après-midi, une ma-
nifestation d'étudiants à la suite
des funérailles d’un des trois
étudiants tués mardi par la garde
nationale sur le campus de l'uni-

versité Ruben Daria
A Masaya. & environ une tren-

taine de kilomètres de Managua,
de nouveaux affrontements entre
la garde nationale et des civils

armés de revolvers ont eu lieu
dans la nuit de mardi à mercredi.
L’armée est intervenue dans les
quaitiers de Monlmbo et de Santa
Rosa. fortement endommagés par
l’insurrection populaire de lundi
Des Journalistes, au! ont pu se
rendre sur place, ont vu les corps
de dix-sept civils. Certaines
familles ont cependant préféré
enterrer leurs morts avant qu’ils
puissent être identifiés, de peur
de représailles, et le bilan de
l’insurrection de Masaya est vrai-
semblablement plus lourd.

Deux personnes soupçonnées
d’être des indicateurs de police et
qui avalent été prises en otage
par les rebelles de Masaya ont été
exécutées lorsque l’armée a pris
d’assaut le quartier insurgé de la

ville, apprend-on d’autre part.

A Léon, k 90 kilomètres à
l'ouest de Managua, des groupes
d’indiens armés de revolvers 6e
sont heurtés aux militaires, après

€PHOTOPHALL

avoir mis le feu à la maison d'un
capitaine de l’armée. A Jinotepe.
k 45 kilomètres au sud de la
capitale, des groupes de ieunes
gens ont tenté d’incendier des
locaux municipaux. Une quaran-
taine d’entre eux ont été arrêtés.
M. Julio Qulntana, ministre des

affaires étrangères, a affirmé,
mercredi, au cours d’une confé-
rence de nresse. que les attaques
dn Front sandinlste de libération >

nationale (F-S.LN.. guérilleros
|

d’extrême gauche) contre les ca-
sernes de Rivas et de Granada.
dans le sud du pays, le 2 février
dernier, avaient été planifiées par
les ambassades de Cuba et de
l’Union soviétique au Costa-Rica.
Il a déclaré que le président du
Costa-Rica, élu le 5 février der-
nier (le Monde du 7 février),
M. Rodrigo Carazo, et qui prendra
ses fonctions en tuiliet prochain,
lui avait promis sa «neutralité».
Certains prêtent à M. Carazo. élu
par une coalition de droite, l’in-

tention de se montrer moins
complaisant envers les guérilleros
du F.SL.N., qui trouvaient tradi-
tionnellement un refuge dans le

nord du Costa-Rica.

• La CTJD.T. dénonce, dans
un communiqué. la « rejnession
impitoyable » au Nicaragua, et
réaffirme son soutien a l’en-

semble des organisations popu-
laires de ce pays * qui luttent
contre la cruelle dictature du
régime Somoza pour le rétablisse-
ment des libertés démocratiques ».

L’association France - Amérique
latine dénonce également les
e massacres perpétrés au Nicara-
gua par la garde nationale a.

Canon
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Soldes
PHOTO-CINÉ HI-FI

• 200 appareils photo • 60 platines disques
• 100 objectifs • 40 ampfis - ampfis-tuner
• ‘ 150 caméras • 100 platines cassettes
• 100 appareils instantanés • 70 enceintes
• 100 calculatrices • et divers accessoires

/es plus grandes marques

NIKON - PENTAX - MINOLTA - AKAI - 3A - etc...

Chine

La révision de la constitution

vise à créer une < démocratie socialiste»

De notre correspondant

affaires étrangères, pour lui rendre
compte des réactions égyptiennes aux der-

nières propositions israéliennes sur ie

projet de déclaration de principe israélo-

égyptienne. Le secrétaire d'Etat adjoint,
selon des informations diffusées mercredi
à Jérusalem, doit partir vendredi pour
Amman.

Pékin. — Quelques lumières sur

le révision de la Constitution ont été

données mercredi t" mars sur la

publication d'un résumé du rapport

présenté à ce sujet, le même jour,

devant l'Assemblée nationale, par le

maréchal Yeh Chien-ying. Résumé
très vaque et qui laisse en suspens

les principales questions. Le seul

point précis dont on soit Informé

concerne le rétablissement des par-

quets, avec mission de « combattre

les violaf/ons do la loi et de la

discipline ». Diverses sources avalent

déjà laissé prévoir cette mesure
(le Monde des 19 et 20 février).

Pour le reste, les indications don-

nées ne permettent pas de se faire

encore une idée des modifications

qui vont être aoportées au texte de
1975. On en retiendra seulement :

— Un souci de continuité, qui s'ex-

prime non seulement par de fré-

quentes références ô l’héritage idéo-

logique de Mao Tse-toung, mais
eussi par des formules telles que
- ta continuation de la révolution

sous la dictature du prolêtsrle: » et

même l'assurance que les - acquis

de la révolution culturelle » doivent

être - consolidés. ». Ces principes

trouveront place dans le préambule

de la Constitution :

— La notion de » démocratie so-

cialiste » fait l’objet d’une tentative

de définition & la fois ambitieuse et

restrictive. Citant Mao Tse-loung. le

maréchal Yeh Chien-ying affirme que
» le peuple doit avoir le droit de
diriger la superstructure - et insiste

particuliérement sur le droit des
masses à exprimer leurs critiques et

leurs plaintes, notamment envers

tes » organismes et les cadres diri-

geants ». En même temps, toutefois

— comme II l’avait fait au mois

d'août dernier devant le onzième
congrès dans son rapport sur la

révision des statuts du parti. — le

maréchal Yeh Chien-ylng souligne la

nécessité d'un haut degré de cen-

tralisme ». C'est dans ce contexte

qu’il évoque la notion de • centre-

liama démocratique prolétarien ».

L'impression d'ensemble est celle

d’un texte destiné à servir d’instru-

ment à cette politique d’ordre d’unité

et de stabilité ainsi que de dévelop-

pement économique accéléré qui

inspire le9 discours de la plupart

des nouveaux dirigeants chinois et

particulièrement ceux de M. Hua
Kuo-feng.

Le résumé du rapport du maréchal
Yeh Chlen-ytng est trop succinct,

cependant. Dour qu'on puisse appré-

cier la part faite à l'innovation par

• L’ancien commandant de la
garnison de Péicin. qui avait été
limogé en 1968. le général Fu
Chung-pi, a retrouvé son com-
mandement dans la capitale
chinoise, n remplace à ce poste
le général Wu Chung nommé
en octobre dernier cammandant
adjoint de la région militaire de
Canton. Le général Fn Chung-
pi a été cité pour la première
fois en sa nouvelle qualité par
l’agence Chine nouvelle qui ren-
dait compte d'une réoeption
offerte mercredi l" mars par
l'attaché militaire d’Allemagne
de l’Est à Pékin. - (ATT.)

rapport à celle réservée à la conti-

nuité. Rien n'est dit notamment des
« changements relativement Impor-

tants » annoncés dans Ie3 « articles

concernant les organes et le person-

nel de rEiet »,

La révision de la Constitution est

le deuxième point — après l'examen

du rapport d’aclivité du gouverne-

ment — inscrit è l'ordre du jour de
la session de l'ABsemblée nationale

populaire. Celle-ci siège alternative-

ment en séance plénière, comme
mercredi après-midi, et en groupes

séparés réunissant les députés d'une

même province, région ou municipa-

lité autonome.
ALAIN JACOB.

Thaïlande

LES VIOLATIONS

DES DROITS DE L'HOMME

CONTINUENT

DANS PLUSIEURS RÉGIONS

Trois volontaires d’une organi-
sation religieuse de défense des
droits de l’homme, le Groupe de
coordination pour la religion dans
la société, ont été arrêtés le 17 fé-
vrier sous l’accusation de k com-
munisme v alors qu'ils se livraient

à une enquête sur les excès de
la police et de l’armée dans la

province de Surat-Thani. au sud
du pays. I! s’agit de MM. Chalwat
Yao-Wapongrsiri et Sakhon Tan-
thakeyoon, chercheurs à plein
temps du Groupe, et d'une tn for-
matrice locale. Mlle Boontham
Chindawong.
Ces arrestations sont les pre-

mières qui touchent des per-
sonnes travaillant pour le respect
deu droits de l’homme.
Au cours des deux derniers mois

de 1977. plusieurs personnes ont
été assassinées par les forces de
l’ordre ou ont disparu après leur
arrestation.
Un Journaliste, M_ Chukiert

Poonchai, a été tué dans la rue
le '28 décembre avec son fils âgé
d’un on devant sa femme et ses
autres enfants, k Nakhon-Panom.
En septembre, un autre journa-
liste. M. lam Sangkaku. avait
été découvert décapité avec deux
autres personnes, dans la pro-
vince de Nakhom - Sri - Tham-
marat.
Après les libérations et les me-

sures d'amnistie annoncées ré-
cemment, le nombre de détenus
demeure impossible & estimer.
Certains prisonniers ont été ré-
arrêtés juste après leur libéra-
tion. Des hommes considérés
comme « nuisibles à la société »

ne sont même pas envoyés en
prison, mais sont gardés dans des
postes de police ou des camps
militaires, où ils sont parfois vic-
times de mauvais traitements.
Enfin, des personnes relâchées se
sont plaintes d'avoir été malme-
nées et privées de travail.

Toujours selon les Informations
qui nous sont parvenues, c'est

dans le sud de la Thaïlande que
la situation est la plus difficile,

en raison de la lutte contre les
maquis communistes, qui n'épar-
gne pas la population civile.

P. de S.
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LA CAMPAGNE DES ;i i-A - or.î

M. Giscard dTEstaîiig : en 1979, une famille

de trois enfants aura un revenu minimum

de 3500 francs

Servait -Schreiber relance la

d'un impôt sur les grandes i

l 'û-iiwV'-.

Le président de la RépabUque, des prestations familiales
recevant 1e 1" mare M. Roger compter dn l* Juillet 1979.

Burnel, président de ITJnicm na- Le communiqué publié par I

tlonaie des associations faml- l’Elysée souligne que M. Giscard
liaies. a déclaré que le revenu d’Bstalng « a insisté sur la poli-
mensuel minimum pour les fa- tique globale de la famille menée
milles de trois enfants serait ngj gouvernement » depuis
d'au moins 3 500 francs en 1679. son élection et rappelle les objec-
üne famille de trois enfants M- ttEs qu'il avait « personnellement ,

néflclant du quotient familial, fixés » en faveur des besoins ma-
a-t-11 dit. percevra au moins têriels et moraux de la famille.

1000 francs par mois au titre ^ rnèrus et des parents Isolés.

LE PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE

FÉLICITE M. BARRE

M. Pierre Hunt, porte-parole

de l'Elysée, a Indiqué qu'au

[Uj déclaration* de KL Giscard

d’Estaizig sur réléraüon & on mini-

mum de 1000 francs mensuels des

prestations versées a une famille de

trois enfants reprennent les pro-

mènes faites par AL Barre dans le

e programme de Blois s (a le Monde s

dn 10 Janvier). Actuellement, ce

montant est de 8384)3 francs quand

M. Jean-Jacques Servan-Schrelber,

président du parti radical, a déclaré,

mercredi après-midi 1" mars, au

terme d'une réunion du bureau

de sa formation : - Depuis dix fours

qu'a été lancé le débat sur la ques-

tion du SUIC à 2400 F. nous avons

vu comment une campagne électorale

peut remplir au mieux sa mission.

Il fallait taire sauter la verrou men-

tal et mettre au débat contradictoire

cette question complexe. »

Le député de Meurthe-et-Moselle Chaque loyer déclarera librement la

a ensuite relancé l’idée d'un Impôt

sur les grandes Fortunes; qui figure

dans le Manifeste radical. Il a

affirmé : « Notre proposition, qui se

tonde sur ce qui a été évoqué i

Blois, est colle d’un» imposition

progressive ennuelle des grandes

valeur des éléments du son patri-

moine sans Inquisition fiscale. Matar
de f°/a des Français servent concer-

nés, mais H- s’agit d'une masure de.

iustice. .

des plus-values. Le Partemnf dwq*
tacflamant pouvoir voler cotte fol

avant la Un de rarmée, tes sommes
«tas* dégagées sutfirairnt Â'Tîmn^
un programmé ix&ftc émpfo/ cfeB

Jeunes chômeurs. '“V‘

ir- .

s*’.-
' 4

--il** '. *0$,

- —~ 'J&AÏÂU 4rt>:

-ifvfifc. ji
'

'«*.r
•

v..-t'feS-

;

- J a*

Nous demandons que le prochain

s’agirait d’un Impôt gouvernement la propose A ta nou-

déclaratil modéré, appliqué & partir

d’un seuil de 2 millions de francs,

dont le taux, légèrement progressif,

serait compris entre 0$ et 1JS Va.

veIle Assemblée. Celle-ci se mettre

certainement plue facilement d’ac-

cord su’ une telle, mesuré que sur

la Tôt très complexe de. taxation

M. Sarvan-Sctvribsr .a'râèora aôu.

Hgnô * U Tant ' gréer rfe^ôear n
climat dé Imtiçè société

.« de eoll-

derHô, afin de . pouvoir -pppetor. faa

Français: A /effort?djhJpoogjüpaahii
Industrielle . d» notre jwjrar.,V .

,

Qui sont les détenteurs de ces

- - ‘ âa
ar rv«rùr-—

vV*
»f<; ïsfSr’WW'

a
_ . . iMiri?» «'u—c.

- rnërnir
î Vins -

”
- zr.svjç*

L’Institution d'un impôt sur les de classement, on trouve M. Man-
ies enfant» ont moins de qutaxe ans. grandes fortunes constitue Pan

cours du conseil des ministres,
mercredi l" mars. « le prési-

dent de fa République a féli-

cité le premier ministre pour
r action d'explication au'ü
mène sut le terrain et pour
ton lanoaae d’honnêteté et de
vérité »

Lorsque deux des trois enfants ont

pins de dix on quinze ans, la famille

reçoit 1071 francs. L’aagmentatlon
de 20 % annoncée n'intéresse donc
qu'une partie des familles de trois

enfants.

des chevaux de bataille des partis détient directement ou Indirecte-

de gauche. Le seuil d'exonération

est fixé à 2 millions de francs
par ménage, avec un barème environ. '

_

d'imposition progressif nlus ou M- Sylvain Flolrat c pèse *, lnL

[Ce ooaveau satisfecit sem-

ble répondre aux rameors fai-

sant état d'un désaccord entre

le président de la République

et le premier ministre sur la

conduite de la campagne élec-

torale-!

Quant au montant global des res-

source* élevé à 3M0 francs l'année « «TV1

dû et dans les Engins Matra. Le Ba-
proehaine, le président de la Bépu- V j i 5 % ton Bich détient offldeUement
bllque ne semble pas en avoir pré- P-C. s ÉcMlonn^t tte Z a 6 ^ % ^ ^ godété Bic, soit une
clsé la composition. Si l'on déduit de An-de^ de

valeur approchant les €00 millions
ce montant la valeur des prestations la taxation projetée est beaucoup ï“rcui

familiales annoncée pour Juillet 1978, plus lourde, les deux partis S'ac-

D semble que AL Giscard d’Estaing cordant pour un taux de 8 Te a
I
nr famillhC MirMitl Dpih

table sur un salaire nummum de partir de 50 millions de fïancs. Le5 ramilles nlUWlfil, reui

2500 francs pour ce moment.] Cette dernière disposition vise .

d'imposition progressif plus ou M- syivam Koirai; «peeeu, ra,

moins sévère. Ainsi, jusqu'à b^ocoup I*» “miard de

10 millions de francs, le tarif pro-
posé par le F.S. s'inscrit dans la ^

ait, on trouve M. Man-, de francs. M. Marcel Boossac
Ltenr de Moulinex, qui n'est plus oe quül était : 11 a du
îctément ou indirecte- consacrer 600 millions de francs

ment 66 % de cette société, soit au renflouement de ses entxe-

une valeur de 1 milliard de francs prises textiles, dont
.
la valeur

.

'

actuelle est hypothétique ; mais
in Flolrat * pèse b, lui, Ü doit encore se trouver à la tête

plus d’un milliard de de plusieurs centaines de millions

it 700 millions ‘du seul de Crânes en biens divers (Dior-
Intérêts dans Europe 1 couture. Immeubles, etc.). Quant
Engin* Matra. Le Ba- aux frères Darty. dont l'affaire

détient officiellement a été récemment Introduite en
i société Blc, soit une Bourse, leurs actifs publics attei-

ochant les €00 millions gnent 200 millions de francs.

fam ilial» annoncée pour Juillet 1979,

D semble que AL Giscard d’Estaing

table sur on salaire minimum de
2500 francs pour ce moment.]

Les familles Michelin, Peugeot, SdiueHer, de WendeL.

non seulement à * faire payer les J» “ïSië
riches 9, mais à réduire progrès- a

Pî^f^
sivement les grandes fortunes, S^Î.J>e

JÆ'
fi

î
re»^ ini/^T

puisque, à ce nSm U n'est plus 5^5M. Barre : vingt ans, ce n est pas assez puisque, à ce niveau, il n’est plus
possible au propriétaire d'acqult-

dëüendralent encore la majo-

llards de francs en Bourse, dont
50% aux familles Fournier et
Badin-Defforey ) , La Redoute à
Roubals (500 million de francs,
Roubaix (500 millions de francs.

M. Raymond Barre a pris la phraser un slogan à la mode, je

parole, mercredi soir 1" mars à vous dis : vingt ans. ce n’est

Bordeaux, en présence de posasses! s.

tor IfmnAt ans -rAaTloor uni» mr- uca neuuua uts u» iiwiuiug

îff îu £2; ™ Jîf Michelin, capitalisée pour plus de
1LS2?«»2P

hal ’ ^ 651 1
4.4 milliard de rrancs à l’heure

duc reenerene. na

té des actions de la holding détenus à 50 % par la famille

Follet), Casino (famille Guichard}
et Vlniprbc (famille Berthanlt),

MM. Chaban-Delmas, maire, dé- M. Chaban-Delmas est lnter-
mu pour rappeler quelques-nuté de la ville ; Boulin, ministre venu pour rappeler quelques-

délégué à l'économie et aux unes des Idées qui lui sont

finances, maire de Libourne et chères : entre autres, celles de

ic reenerene.
actuelle. Après l'absorption de Ci- qui capitalisent respectivement

Mais qui sont les détenteurs des train, la famille Peugeot possède L3 milliard de francs et 300 mil-
_ . _ _ im non nVn» Hn Afl PL rfn mmlful lifiTiQ rto frftn/ic fivwimmFaflro Ha

devant une assistance évaluée à « participation », de nouvelle

Lattès, dans son livre sur fa For-
tune des Français (1), dénombre

fmi, «m» fnrHmac cnn*, niée à 2^ milliards de francs par

consiste à dire que le président

de la République, après une épen-

I'économie et des finances.
Plusieurs centaines de pezson-

tueüe victoire de l’opposition, «es ont manifesté à l’occasion de

pourra toujours dissoudre TAs- cette visite du premier ministre.

semblée nationale si les choses Rassemblés, vers 10 heures place

vont vraiment mai. Même après Gambetta, pour protester contre
.. ... . n . la nlovi nar mnnlfoi*

une dissolution et ^élection d’une ]e plan d'austérité, ces manifes-

rumoélle Assemblée, ü n’en res- tants. porteurs de banderoles et

cinq mille patrimoines supérieurs
à 2 millions de francs représen-
tant au total un peu plus de 50 %
du patrimoine français. En règle
générale, les grandes fortunes
sont d'origine Industrielle, y 00m-

la Bourse. Dans la société Le-
grand (petit matériel électrique),

les familles d'origine détiennent
44 % d’une affaire capitalisée près
de 800 millions de francs. Chez
Sommer-Allibert (revêtements de
sol et article de plastique), les

familles Deconlnck et Sommer
représentent environ 150 million*

de francs chacune, montant au-
prts celles de création récente. quel m ^ Saluer la part du

lions de francs (pourcentage de
détention indéterminé mais Im-
portant).

troublions pas la pharmacie,
avec la famille Mérieux- (21 %
de FInstitut Mérieux, qui vaut
800 millions de francs en Bourse)
et de très nombreux laboratoires
à propriété familiale, dont le plus
connu est Del&lande ,'50 millions
de francs d’actions cotées). Après
avoir vendu au géant allemand
Bœchst sa majorité d*n« Roussel-
Uclaf, la famille Roussel a réln-

iera pas moins, a-t-il dit, que scandant slogans, ont ensuite
- - • ----- '

défilé sans incident dans le cen-

I« patrtrnmniB fonciers, dont Jetit nonîtee de personnes artion- JJg*"certains restent encore îmoor- naiies à 66 % desmoteuis Leroy- D°rmear ““ 18 *roaPe «obéir

des dégâts irrémédiables a»- 2“u® “p
raient été apportés à notre écorna- tre de la ville.

mie et qu’il nous faudrait les

payer. (-.) Il est faeüe de des-
cendre une pente en quelques
jours ou en quelques mois, mais y
ü est beaucoup plus difficile de
la remonter. Regardez ce qui se C, ^
passe ou Portugal avec M. Mario
Soares et sa « révolution des /-tV'x?

3

œillets ». Que serait la France /f//Ÿll\
après la révolution de la rose SilJffS-dA
ou poing? » Irl't*

^
M R. Barre a ensuite critiqué \

a>.

le raisonnement selon lequel II \
faudrait voter pour l’opposition \ y
si l’on veut éviter le chaos social. N.

'

« Je regrette, a-t-il déclaré, cetfa \
assertion de M. Mendès France. ^
Au contraire, c’est la victoire de
l’opposition qui culminerait le

chaos social, car trop de promes-
ses ont été faites. »

Le premier ministre a enfin
évoqué le programme de Blois et
la volonté de réforme du gouver-
nement en soulignant e tout ce
qui a déjà été fait, ce que nous
voulons, a-t-il proclamé, c’est

continuer l'effort et, pour paro-

certains restent encore impor- noires à 86 % des mo
tants, sont en effet soumis, ljrs Somer, à Angouléme.
des héritages à des partages suc- r^v r^rH^ii

«r
<9 .

Deux cas particuliers sont à
évoquer : celui de Aime Betten-
court. qui tient de 30n père.

Bozel (42 %i valant . 60 milHhing
de francs, avant l'augmentation,
de capital faite par lès banques
pour combler le déficit). La part
de la famille Gillet et de ses

a V&

M
Mme GiQOUD : donner au pré-

sident la majorité nouvelle

dont il a besoin.

Mme Françoise Giraud, ancienne
secrétaire d’Etat, membre du bu-

M- S0,SS0N : |ambi,itin *
S.éÆior'ÆîrpaîSriS ^ D.F. est de donner nais-

tUuSSl'iSSLWSi “»« à un véritable meuve-
de la République. J’avais des pré

-

mgnj demerP !p nrpciripni
ïCTifiona contre fai. pas contre meïl1 oernBre ,e preSIMlil.

sa personne mais contre ce qu'il M. Jean-Pierre Solsson, secié-
reprêsentait a mes yetuc. Et puis, taire générai du parti répubü-
je l’ai vu avancer ’enlement mais caln. a déclaré mercredi aiIr

ZTJZL&SSS 'SSîSS? an Chesnay mffinJff

. p. \ L’Oréal dont elle a cédé 25 %
\ au groupe suisse Nestlé, devenant

ainsi son principal actionnaire :

[v^y 1

*crz. \ 750 millions de francs à 1 milliard
IL-* . * au bas mot Celui ensuite de la

îi
famille de Wendel, qui comprend
plus 118 tTols cents membres et

rV/ . r/A ^ dont les actlfa compte non tenu

'rZr—Jxf rvfJR /
des participations dans là sidé-

iX I A/l / rurgl“ lorraine, d’une valeur dlffi-

// A K/-1 / cllement appréciable en raison
<// \ / des pertes récentes et d’un
J \ /A énorme endettement — dépassant

lÆi 18 n1111»*111 àe francs.

— , Le secteur de l'alimentation et de
la distribution est esséz riche en
grandes fortunes, notamment dans
les boissons et les spiritueux;
Un milliard de francs, o'est ce que

«a. valent en Bourse, pour 11ns-
5h
TSr\ tant, les sociétés Pernod-Ricard
ySj (40 % au conseil d’adminlstra-

-O tion) et Moët-Hennessy, cantrô-

J ' • lée à 52 % par les familles Chan-
( don-Moét et Hennessy, sans ou-

V. V bller les familles Martell (75 %—
' jyy de la société du même nom pour
Fyy 200 millions de francs en Bourse)
1(1 11 et Hériard-Dubreull (Rémy-Mar-

j
JJ tin). La Champagne constitueV encore un bastion de grandes fa-

milles, souvent titrées : les Voguüê
chez Veuve Clicquot - Ponsardln

1
‘ Dessin de Cfhenea. % de 160 millions de francs),

,
les Polignac chez Pommery et

cesslfs qui amenuisent progressl- Greno. etc.

M. SçhueUer, 51 % du capital de aillés dans le groupe Rbône-Bou-L Oréal, dont elle a cédé 25 % lenc serait encore, dit-on, de
au groupe suisse Nestlé, devenant 10%, soit 100 millions de francs
ainsi son principal actionnaire t aux ecflirw actuels.
750 millions de francs à 1 milliard wno j-,.-
»n KnjE mnfc rMni oncnit» Aa i» ^“6 énumération na rien

(L'exhaastif r elle ne conteaoid m
les Rothschfldp liés;à la Compa-
gnie du Nord, à- Itoetali; FeBar-
rora. -Mokta), ni .les: .^ttiurar
(champagne; banque Wonns.
hÔfcelIerte), ni la part -de lt ftan_
ds Bouygues. dans Tentreprbe du
même: nom. ‘ni les NBds® »nr
Presses delà Cité, efc. '-

’. -.;.
v

Elle ne peut s'éttiidreA-aux
ientrepriæs moyennes, ; dont la-
valeur est difficile à détèxndiær.
ni à certaines affaires eamoer-
dales (grands cabinets ifc- cour-
tage eh Immobilier ou. eu
assurance). Elle ne péutr'rafln.
englober une enquête^'sur les

patrimoines fondent notatmuœt
la terre. -Si- trente mille- exploita-
tions aertcnlefl. sur un mfflinh, nr^
plus de 100 hédarÉa :6ur 'coût
moyen, dé 15000 F l'hectare), :dnq
mille s ’ ét e n d en t sur plus, de
500'- hectares; - avec Une .valeur

smrvent -supérieure à-KKmfflioi*
de francs chacune, notamment ai
Seine - et-Marne, 'dànà Oi se,
dans TAishé. Quelques centaines
de domaines dépassent 1008 hec-
tares. On rencontre, en outre, des
patrimoines -'forestiers extrême-
ment vastes, notamment!'dons tes
Landes, où le réfavestissemmt du
produit des coupes, .exonéré d’im-
pôt, a permis de Cbrgtitaar des
ecsemhles parfois très'JrôpartautE
(plaslems dizaines de mflUeis de
francs pour un seul propriétaire).

. Telles sont les principales for-
tunes — ou types dé.fortunes —
que la gauche a L’Intention d'im-
poser si elle, parvient au ponveir.

La présente liste - hé, .çuaqwrte
qu'une petite partie des q]XIque
cent vmgt-cinq . mille ? cas - qui
seraient alors concernés. Elle, ne
saurait' donc' être., qohsiâéree
comme parfaitement significative,

dn groupe de contribuables fati-

: w -
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FRANÇOIS RENARD.

(l) Bditione J.-C. Lattès*. -le

Monde du 15 dâcsmlne. 1977.
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La majorité est divisée

Dessin de Citerne.

vement la taille de chaque
fraction.

Les évaluations ne peuvent
d'ailleurs qu vâtre incomplètes
ri-tnq [3 mesure où les Informa-
tions disponibles ne concernent
parfois que la partie émergée de
l’iceberg. Dans bien des cas, une

Dans la distribution, quatre
grands noms : Carrefour (2 mil-

taire générai du parti républi- cascade de sociétés holdings
coin, a déclaré mercredi soir empêche de déterminer fodle-

un chemin étroit, combattu par
ceux qui ont compris qu’il n'était
pas la pour défendre des privi-
lèges. Je l’ai vu. le seul, dire :

ü faut donner le droit de vote
à dix-huit ans. Je l'ai su, le pre-
mier. et presque le seul, à com-
prendre Îe3 difficultés particulières

1** mars an Chesnay (Yvelines) : ment l’Importance des patri-
« L’Union pour la démocratie moines, ou l’Identité exacte de
française ne 'sera ni un sigle leurs propriétaires. Toutefois, la
temporaire ni an cartel inorga-\ publication à laquelle sont
nué mais, au contraire, une pâte
qui va lever. UUJ3JF, n’est pas
une simple appellation choisie
par trois partis pour compter

astreintes les sociétés cotées ai
Bourse permet d’avancer quelques
chiffres.
Deux classes de grandes for-

tet™™rjelZÎ I
ensemble l^vo&t au premier .ta» doivent ëtie distinguées :

le seul, comprendre l'importance
des travailleurs manuels.

» Dans la fonction où ü est,
acre le poste quTil occupe, on ne
défend plus que ce que l’on croit
être i’intérùt du pays.

s Chacun est libre de donner
au chef de VEicl la majorité nou-
velle dont iZ a besoin pour agir. »

Dan3 la même émission,
M. Michel BassL animateur de

tour, mais sa création correspond
à l'organisation de . l'une des

celles qui appartiennent à des
Individus, grands capitaines dln-

qudtre grandes familles paltti-
j

dustrie. et celles qui sont déte-
nues que compte la France. nues depuis un certain temps par
« m» desmuDM fam'Tlnii* mH’ni. m-» C’est un événement majeur ^es groupes familiaux parfois très

de notre vie publique, c’est une étendus (pius de trois cents per-
simplification considérable que sonnes pour la famille de Wendel,
les Français appelaient de leurs PM1 exemple).
vœux et qui facilitera leur choix.
C’est le seul élément nouveau de
eette fin de campagne électorale

Dans la premiers classe.
champion toutes catégories parait
bien être M. Marcel Dassault, ouiM. Michel BassL animateur S ***** 1tn ** électorale “g? M. Marçe] Dassault, qui

rêaSSSarSSi “KSatiï ** sef ******* de faire cm- «gg
a présenté, comme s non-profe^ <pur bsn

?^f
se glacée de notre

:

3lonneis s. mm. Jacques *Blanc. Pacage politique, le seul qui cûîï1^-

alors qu’il es: secrétaire d'Etat à Puisse faire gagner la majorité. » Ë*L
à
.f

Oe francs actuelsu Cât hCL.tiUUlÇ U CiUAL K r .Tl~ ë w “ KMfe/vr «_ . ,

Laçricujture et candidat en Lozère. Soteon a ajoutéî : l'ambition ^où üi été élu en 1973, et M. Mar- * W-pJ- est de « donner nais-

Le Centre d'Etude
des Revenus et des Coûts

a publié

Lei rawnos dra médiirim IBvéraux
convtvniofinh (1971-1976).

Documents du CERC 32. ,:12F
Las i«mrws des Français.

Documents du CERC

3

7-38 :24

F

L'évolution du prix des viandes
dopub ou quinzaine d’années.

Documents duCERC3940 :24 F

Après la querefie Interne sur
l’évolution du SMIC (le Monde
du 25 février), la proposition de
,M. Jean-Jacques Saryan-Schrei-
ber — à l’égard de laquelle
M. Solsson a aussitôt tenu à
prendre ses distances,, indiquant.

.
qu’elle n’engageait pas l’U.D.F;.“ souligna les failles existant
au sein de la majorité.

Alors que. dans son « pro-
gramme de. Blois ». M. Barre
avait simpiément annoncé qu'un :

impôt sur la fortune serait mis
& .l'étude plus tard — 1 tr-

ustant. dans ses IntervenHdr»
suivantes, sur les difficultés

techniques et politiques d’une
telle Imposition. — le leader ra-

dical énonce ce que devraient
Atre. selon lui. les modalités dé .'

cet Impôt et en souligne w /a
simplicité et la clarté - il fa
fait môme dans des termes qui
rappellent ceux du parti socia-
liste, allant Jusqu'à citer —
est-ce un hasard 7 — le rende-
ment probable avancé par le
P.S. pour cet impôt (4 milliards
dans l'année). Il reprend d'alk
leurs les

.
mômes arguments que.

ceux de la gauche: vertus du
système déclara lit d'imposition
qui évite les tracasseries et les
délais (chaque foyer , fixant Hil-
méme la -valeur sur laquelle II

sera Imposé)1

: possibilité pour
'

rEtet d’éviter. les fraudes exces-
sives (la valeur déclarée servant
pour les transactions futures et
i8 préemption éventuelle par Isa .

pouvoirs publics) ; analogies avec
les systèmes en vigueur è -

l'étranger.

Abonnement :4 cahîefs/an : 35 F

airis la 5- circonscription de
l'Hérault. NI leurs fonctions ni
leur candidature n'ont été îndi-

ÏTO millions en
«ut canaiaaiure n’ont été lndl- la cuisson. C’est une pâte qui
9,4.^ 1 ÿ»tra» sont par- pajCTer. une dgnamUnœ qui va r^rmen?^

3 riMt dêtre ”asé
ticuilèrement adressés aux
leurs ruraux.

naître, im courant qui va s’am-

1

plifier, a 1

librairies et U
^.üoawBwmoH,
, ..... Mion

*
Derrière M. Dassault, et sans JJi

1*0* Cédex 07
que cela puisse avoir une valeur •bS.nnGantaloi o34fltLyen Cédex03

Ce n’est pas la première fols
que des dirigeants de la majo-
rité proposant une taxation des -

grandes fortunes, il y a dix-huit
mois, lors du débat parlemen-
taire eur l'Imposition des plus-
values, M. F a n t o n, député

’

(R.P.R.1 de Parts, avait demandé
la création d’un Impôt de ce
type. Il avait déposé, le mois
suivant (octobre 1876) un amen-

*

dament au projet de loi de
finances, visant à Instituer, à
compter du I* janvier 1978, une
Imposition annuelle sur las for-.

tunes des personnes .phyâtqeea . i

supérieures à 2 mQtions- "de -

francs actuels. Cet amendement-
|

avait été repouŒd, te.-21 pctobre,;

par 280 voix contre, 203 pour et
,

'

10 abstentions, te' grèntte. TiwJo-.';'

rité des députés gaulliste»; (142
-sur 172) pi Je quasl-tbtalhé 4oar

députés, giscardiens: .at réibr- .

mateùrs (109 sur 115) rejetant ce;
.texte (que là gauche; avait 'au:
contraire, ùnanj rriement soutenu).-

; AujoUrcThul, le RP.FL. «amble
avoir refait son unité pour pro-
poser un Impôt de 0,5 à 1 "/•

sur les grandes fortuites (au^IelA-
'

ds 2 i 3 millions 1 pat .'foyer, .

abattement majoré 50000 F.

par enfant). Fassiatie .retanos

.

-étant la valeur vénale: des Mène,
ce qci suppose un lrmmtaTre.
préalable et détaJTIâ dès- grands' ;

patrimoines qui peut ,demander;
beaucoup de temps.. Le RFJL
réclame en crab^rtte'yâbai^
don de la taxation ripa '-plus-

-7

values. ...

Le Centre des déitioorai»-'
sociaux — membre, comme-.- te

’

parti' radical, de ID.D.F.' — . a
une position très' voisine dé celle i
de M. Chirac : Impôt de 0Æ^/b :-

sur le capital net (au-del&’dê :
2 minions). Je CDÆ.: aloutent «.

que. - cotte réforme né [hourra]
être"mise én œuvre tant que Ton
tfaméliorera pas la connais-
aancs

../ dœ . patrimoines . eux-

distinction esaen- >
belle le sépara, de M. Jean- J!

Jacques Seraàn-Schrelbef.: 'Le:.-'.;

para républicain é’en tirât, tel, 1;

etrlctément au « programme de.'

-

BlOls». ’

•- ^

Rappelons que le FJB. et' te -."

P.C. sont, pour leur part, ifad-' -

cord ste ressenti êl des modêntôs'
'

de l'Impôt sur le capltaJ : -taxa- y
bon progressive 'allant Jusqu'à "

8 commençant aü-detà d’un.
seuil de 2 mllllrâa de franc* -par

;

ménage. Mais, le P.C.'.part d'un
'
’

faux de lAVâ.’et- la. PA' de.
0.5 #

/d seulement: lé taux mairi*
- ’

mum s'appfique.ipour le P.S., à
'

partir de 50 millions, pour' le
T
ï

PJÎ. au-delà do ,15 millions.

-m-
'.
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LA CONSTITUTION

OU «CONSEIL» DE LUD.F.

EST RETARDS
Les responsables de- lUnJon

pour la démocratie française de-
vaient rendre publique mercredi
1" mars la composition du
b conseil b- de 117JXF. Les diri-
geants du Centre des démocrates
sociaux, du parti républicain et
du parti radical s'étalent réunis
en fin de matinée, et, au terme
de leur rencontre, avait été dif-
fusé un communiqué selon lequel
le conseil était composé de
MM. Jean-Pierre Soisaon (FJL),
jean Lec&nuet (CJXSJ, Jean-
Jacqnes 8erran-Schreiber (parti
rad.), Roger Chinaud (FJL), An-
dré Diligent (C-D.S.L Jean-Pierre
Fourcade (PJEL). Mme Françoise
Giroud frad.). MM. Max Lejeune
(atDJSJL), René Monory (CJ3JS.)

et Mmes Monique Pelletier, se-
crétaire d’Etat auprès du garde
des sceaux, Simone Veü. ministre
de la santé.
On lisait également : « L'UDF,

appelle tous les Français dési-
reux de donner à Valéry Giscard
d’Estaing les moyens parlemen-
taires de son action à constituer
au niveau local des c o mri tés
d'union pour la démocratie fran-
çaise. s (Nos dernières éditions

du 2 mars.)
En fin d'après -midi, un recti-

ficatif était publié par nXDJF.
dsns lequel on relevait : « A ta

suite d’une erreur matérielle, le

nom d’un certain nombre de per-
sonnalités a été mentionné dans
un communiqué de l’UJ)JF. à pro-
pos de la constitution de son
conseü. Cette liste doit être tenue
pour nulle car les instances diri-

geantes de VUJ)F. n’ont pas en-
core pris leur décision quant à la

composition de ce conseil, s

B semble que ce rectificatif

s'explique par le fait qu'au cours

de la réunion du matin un cer-

tain nombre de noms ont été

évoqués sans qu’une décision

ferme ait été prise. La liste diffu-

sée par les services de 1TJJD.F.

l'aurait été par erreur, alors
qu'elle ne constituait qu’un pro-
jet. Un certain nombre des per-
sonnalités y figurant, notamment
Mmes Simone Veil et Française
Giroud. n’avaient pas été consul-
tées.

La liste définitive du conseil de
ÎTLD-F. devrait être publiée dans
les prochains jours, peut-être ven-
dredi.

M. MONORY : je nappartiem

pas à Hnîernafionaie des

centristes.

M. René Monory, ministre de
l'industrie, du commerce et de
l'artisanat, vice - président du
CJ3.S., a répondu, mercredi
l*r mars, à la sortie du conseil

des minisires, aux propos de
m Jean Kanapa, membre du
bureau politique du P.C.F, qui

avait affirmé que les ministres

membres du C.D.S. appartiennent
au parti populaire européen, for-

mation s dominée par le parti

ouest-allemand CD.U. » (Ze Monde
du 2 mars).

a J'appartiens au C.DE. depuis

toujours, a déclaré M. Monory.
Je n’appartiens pas à l’interna-

tionale des centristes.»

Mercredi matin, au. micro de
R.T.L., M. Jean Lecanuet, prési-

dent du C.D.S-, avait déclaré que

les propos de M- Kanapa sur son

appartenance à un parti étranger

constituent « une aimable plaisan-

terie ». Rappelant que le CJXS.
avait effectivement « adhéré a
runlon européenne des démo-
crates-chrétiens ». M. lecanuet
avait qualifié M. Kanapa au
v plus stalinien des communistes
français ».

M. PINÀY : j'aurais demandé

plus de sacrifices.

M. Antoine Pinay. président

d'honneur du CNIF, ancien pré-

sident du conseil, a déclare jeudi

2 mars, au micro d'Europe 1 :

« Je suis inquiet. Je suis in-

quiet, moins par lu situation eüe-

Tncme que par la mentalité de

mes compatriotes. Les gens se

sont crées de gros besoins, us ne
veulent plus faire d’efforts, ils ont

pris l’habitude de la revendication

et de ce que l’on appelle la con-
certation, celle-ci étant, en fait,

l’antichambre de la contestation ;

et quand on demande des efforts

aux Français, on ne voit arriver

que les organismes de rer>endica-

tion qui gênent un peu l effort

de redressement que je souhaite.

i, („) Je ne pense pas que si la

majorité est reconduite ce sera

plus le chaos que maintenant. En
revanche, je crains que si la

gauche est élue — avec toutes

les promesses inconsidérées qui ont

été faites sans assurer les moyens
d'en couvrir les dépenses, -- ce

pourrait être à ce moment-ut le

chaos. J’en ai Vimpression. (~J

3 Je pense beaucoup de bien

de M. Barre. C’est un homme gui

connaît admirablement les pro-

blèmes et qui a le courage de les

exposer. Si j’avais un reproche a

lui faire — car on fait toujours

des reproches à ceux qui exercent

des responsabilités, — ce serait de

ne pas être assez exigeant et

assez jerme. Si j’étais à sa place

,

fournis demandé des sacrifices

plus étendus et à tout le monde, n

Ni Chirac : fa France risque d'être conduite

à hue et à dia
Un© nouvelle droite

De nos correspondants

M. Chirac, venu présenter, mer-
credi lv mars, à Limoges, les
candidats du R-RR. aux Limou-
sins, dernière étape, a-t-il dit.
d’une tournée au cours de laquelle
11 a visité quatre-vingts depar-
tements et tenu cinq cents réu-
nions. a réaffirmé que le RPR,
s'étant prononcé pour la plura-
lité des candidatures de la majo-
rité. il appliquera entre les deux
tours, dans son esprit et dans
sa lettre, l'accord de désistement
en faveur du candidat le mieux
placé. L’ancien premier ministre
s'en est pris ensuite à- M. Mit-
terrand qui va, dit-il. a sa rose
dans la main et son cœur dans
Vautre ». M. Mitterrand qui, de
!Ô48à 1958. a occupé des fonctions
ministérielles Importantes, mais
« n’est associé à aucune des
grandes réformes qui ont été
rœuvre du général de Gaulle ».

Auparavant, à l'étape de Mil-
lau (Aveyron). M. Chirac avait

déclaré : « Les socialistes ont
deux langages et deux visages.

,

Les candidats socialistes, dans,
leur grande majorité, sont absolu-
ment indignes des responsabili-
tés qu'ils veulent assumer. Son
pas, bien sûr, qu'ils ne seraient
pas sur le pian humain des hom-
mes respectables, mais parce
qu'ils sont entrés dans un méca-
nisme politico-intellectuel qui a
été voulu par M. Mitterrand,
qui engendre la tromperie, qui
conduit a avoir deux msages. et
qui est le contraire de la dignité
dans une nation démocratique qui
se respecte. Que se passerait-il
si. en face de grandes difficultés,
la France devait être conduite
d hue et à dia par deux partis,
avec de surcroît un president
élu pour trois ans encore? »

UNE c RÉUNION D'INFORMATION > A VERSAILLES

M, Bonnet devait parler de sécurité.

C’est à une « réunion d'intor-

malion sur ta sécurité des Fran-

çais iace à la violence - que
M. Bernard Destremau, député
sortant (P. R.) des Yvellnes,

conviait, mercredi V mars, au
Palais des congrès de Versailles,

les habitants de la circonscrip-

tion. L'invité de. la soirée était

d'ailleurs M. Christian Bonnet,

ministre de l'intérieur. Pourtant,

après deux heures de discours,

on se demandait si les orateurs

n'avaient pas oublié le thème

de la réunion, car la violence

n'étalt plus guère que dans les

propos des deux vedettes de la

soirée, se succédant pour acca-

bler leurs adversaires politiques.

M. Destremau ne songea qu'à

faire un bilan de son mandat,

s'attardant longuement sur la

politique étrangère dont 11 fut l'un

des artisans pendant deux an-

nées au gouvernement M dé-

tailla - ses * réalisations dans

la circonscription, «sas* Inter-

ventions à l’Assemblée. * ses dif-

ficultés » avec trois communes
de la circonscription — ah I ces

municipalités communistes»

Parfaite fausse surprise de
M. Bonnet : je croyais venir à
une réunion d'information, je vois

qu'il s’agit d'une réunion électo-

rale. Bonne surprise, au de-

meurant : Je vais parler sécu-

rité, mais aussi politique. • Il

n’est pas possible que le député

de Versailles soit un jour un

député communiste. C'est un
choix qui a valeur de symbole. -

Sur le plan Intérieur, deux siè-

cles et demi après la mort de
Louis XVT. c'esl déjà un grand

programme. Pour le reste, las

problèmes de fond des deux pro-

chaines décennies sont selon

M. Bonnet, la montée de9 pays
en vole de développement et

celle de la violence. Vaste fresque

couronnée d'un solide axiome :

le monde d'aujourd'hui et de
demain ne sera plus le monde
d’avant 1975.

-La France s'en tire beau-

coup mieux que les pays éco-

nomiquement comparables .» D'ail-

leurs, que dit l’étranger? Que
la révolution de la rose au
poing plongerait la France dans
le même gouffre que celle des
œillets au Portugal. Et que dire

de M. Mitterrand, sinon que
c'est un homme du passé qui

se présenta comme un homme

neut, qiu va à la pèche aux
voix, qui fait des clins d’oell à
tout le mondB... ta majorité, elle.

- n’a pas d rougir de son bilan

logements, téléphone, autoroutes,

hôpitaux, écoles, minimum vieil-

lesse. handicapés. Les chiffres

submergent l’assistance de sa-

tisfaction. « Nous ne nous re-

posons pas sur notre gestion - :

voir le programme de Blois.

Bien sûr...

Ah mais I Dans ce long cata-

logue de Blois, Il est. entre

autre, question de la sécurité.

Alors, partons-en. Là aussi, - /fi

monde d’aujourd’hui ne sera plus

jamais ce qu'il était hier. Il est

devenu de plus en plus dange-
reux -. Alors, •merci aux pom-
piers, aux secouristes, aux gen-

darmas, aux fonctionnaires de
police -. L'origine de cette vio-

lence : « Le nouvel environ-

nement sociologique, ébranle-

ment des valeurs morales, phé-

nomène qui n’est pas propre à

la France.» Les faits : les

agressions à main armée aug-

mentent sérieusement ; Paris et

les grandes villes sont surtout

touchées ; les bandes d'aujour-

d'hui se distinguent du milieu

traditionnel : le terrorisme est un

phénomène mondial.

Il faut évidemment lutter contre

cette - perversion » qui prône

« une culpabilisation des vic-

times pour mieux absoudre les

coupables ». Hommage, en
revanche, à la police, •consi-

dérée à réfranger comme une

des meilleures du monde ». •La
France tait lace mlBux que les

pays comparables à la violence

et au terrorisme. »

Puisque tout est bien en ce
domaine, partons d'autre chose :

• Contrairement à ce que pense

U. Mendès France, Il n’y aura

pas de chaos demain si la

majorité remporte. - Mais, atten-

tion encore à - l'erreur fatale

tfun choix aux conséquences
désastreuses ». - Etes-vous prêts

à jouer sur un coup de dés

racquis des trente (lapsus ?)

dernières années ? * Alors, tout

devient clair : la sécurité, la

vraie, consiste è voter pour la

majorité sortante. Bon Dieu,

mais c'est bien sûr. comme
disait l'Inspecteur Bourre!.

« LÉGITIME DÉFENSE» INTERROGE LES CANDIDATS

L’Association légitime défense
vient d'adresser aux « candidats

députés » un questionnaire en
en sept points — appelant « des
réponses précises » — sur leur

position face à la violence et à
l'insécurité. Elle attend notam-
ment de ses interlocuteurs qu'ils

se déterminent par rapport à
l'association et à ses buts, qu’ils

disent s'ils estiment que a les

honnêtes gens sont suffisamment
protégés a, et. dans la négative,

ce qu'ils comptent faire pour
« assurer efficacement et prati-

quement la sécurité des ci-

toyens ».

Les candidats à la députation
devront encore dire s’ils font
de la sécurité « la priorité des
priorités ». H leur est d’3utre

part demandé de dire s'ils sont
partisans « de l'application, sans
restriction ni réserve, du droit

à la légitime défense de sot-

même et d'autrui », ainsi que
défini dang les articles 328 et

329' du code pénaL
Deux questions sont enfin

consacrées à la police, l'une

relative à la protection des

fonctionnaires dans l’exercice de

leur travail, l’autre concernant

l’attribution- aux policiers des
a mêmes droits que ceux dont
disposent les gendarmes au mo-

ment d'une interpellation » (les

gendarmes sont agents de pollre
judiciaire de première catégorie,
alors que les fonctionnaires de
la police en terme sont seulement
A_P-J. de deuxième catégorie
dotés de pouvoirs réduits).
ILe siège de cette association est

'

U, rue des Urslns, à Paria-4', dans
un Immeuble qui abrite des syndi-

cat* de policiers. Après la création
,

de cette association, 5L Peyrefitte,

ministre de U Justice, avait Indiqué
qu'il était e tout è fait contre cette

Initiative » (b le Monde » dn
31 Janvier).)

0 M. Olivier Stim, secrétaire
d’Etat aux DOM-TOM, vice-
président du parti radical, a dé-
claré à Bar-le-Duc où il était
venu soutenir la candidature de
M. Gérard Longuet : a Le 19 mars
prochain, la majorité sera victo-
rieuse sans pour autant être
triomphaliste. Ce serait en effet

une immense déception pour
beaucoup de Français si au len-
demain de son succès la majontê
ne se tournait pas vers ceux qui.

dans l'actuelle opposition, re-

jettent le marxisme. La victoire

de la majorité est en tout oas

la seule chance de réconciliation

des Français teüe que la prépare
le président de la République
depuis 1974. »

(Suite de la première page.)

Dans un extraordinaire dis-
cours prononcé à Paris en Ï9I9,
Léon Daudet avait sans le vouloir
prophétiquement décrit le nau-
frage oh tant de ses admirateurs
allaient perdre leur âme vingt-
cinq ans après, c Si les Alle-
mands l'avaient emporté, savez-
vous ce qui se serait passé ?
demandait -IL Le France aurait
clé dirigée en deux parties, et je
ne veux pas savoir laquelle aurait
été la plus grande. D’une pari,
nous aurions eu la résistance :
ceux qui sous la botte allemande
auraient continué de protester,
qui auraient offert leur vie.
croyez-moi bien, comme rançon
de l’honneur perdu l L'autre

moitié de Vinfortunée nation
française curait été constituée
par les lâches, les temporisateurs,
les, polirons de toutes sortes, qui
auraient accepté le joug germa-
nique il).»

Qu'un si grand nombre de
a lâches », de « poltrons », mais
surtout de « temporisateurs »,

d' égarés, soit sorti de mouve-
ments dont l'hostilité à PAllema-

g n e ne souffrait aucune
concession, annonçait en réalité

une beaucoup plus vaste déban-
dade. Aujourd’hui, la vérité offi-
cielle célèbre avec redondance le

départ des pêcheurs de 3Ile de
Sein pour l'Angleterre, au lende-
main de l’armistice. Leur geste
rend malheureusement la passi-
vité des antres encore plus
affreuse. Quand, sur quarante
millions d'âmrs, seuls songent à
reprendre la lutte une poignée de
citoyens sur un rocher perdu
au-delà du Finistère, l'exploit
n'illustre pas précisément l’irré-

ductible résolution combative de
tout un pays- Dans ce renonce-
ment total, comment s'étonner
qu’un Maurras ait fini par admet-
tre la réquisition des jeunes Fran-
çais pour le travail obligatoire
dans les usines du HZ* Reich ?

Un partage moins sommaire qa’il n’y paraît

Là, où tant d’autres s’abandon- A l'inverse, Dorlot, Déat, s'agi-
naifent, ses doctrines, son passé, talent en solitaires dans Paris
lui enjoignaient justement de quand bien de leurs amis de la
tenir ferme. Sa défection ne dis- veille rejoignaient peu à peu la
crédita pas médiocrement ses Résistance en ensembles organi-
princlpes à la fin de la guerre, ses. Numériquement, les vieilles
Présents & Londres, ils rendaient tendances du pays se partagèrent
l'hégémonie morale de la gauche presque à équivalence entre les
beaucoup plus difficile. Le par- <j^ux camps, m»

jq selon qu'ils se

*?« i

ne manifestaient à travers des for-
a mations constituées ou des actes

individuels, leurs choix ne pre-

J
e ?aJ naient pas le même sens devant

en personne, le refus du desastre
i'0Pini0n. Les hommes de gaucheémana, dans son premier charn- fonrvov& à Vichv phez Otto

pion, des milieux traditionaliste» .VY 7 a ',lcn
.

y * cnez otto

qui devaient être globalement P* co
,

n
\^
roimr^1^ ^

qualifiés de collaborateurs, en 1944. révolution ni le socialisme. Selon
Traqués par Vichy. Tes anti- la même loi. l’idéologie person-
fascistes affinèrent aussitôt au- nelle dn général de Gaulle ne
tour de lui. Des conservateurs le

rallièrent sans doute en grand
nombre. Mais ils arrivaient iso-
lément les uns des attires quand.

disculpa pas les traditionalistes

de leurs fautes, même si beaucoup
d'entre eux servaient la France

VA^n Tnre^r£ « ordre dispersé. Dans la

formations d’origine soutenaient confusion de certaines époques,
bruyamment la révolution natlo- les symboles estompent rapide-
nale. ment la réalité.

L’expansion

En 1945. la fin des aventures
laissa tout un personnel morale-
ment brisé. Les mots nationa-
lisme. hiérarchie, traditions, disci-
pline. autorité, inscrits dan3 ses
programmes depuis plus d’un siè-

cle. gisaient méconnaissables, en
morceaux, sous les décombres du
nazisme. Le désastre ne frappait
pas tous leurs partisans, mais
tous en restèrent éclaboussés. La
compromission déshonore les prin-
cipes comme elle déprave l’âme
des individus.
Les idées de gauche reçurent de

cet écrasement une nouvelle jeu-
nesse. Même les résistants venus
de l’ancienne droite éprouvaient
le besoin d’en reprendre quelques-
unes à leur compte. A partir de
1947, cependant, les conflits colo-
niaux, l’anti-communisme de la

guerre froide brisèrent cette belle
unanimité. Bidault, Malraux.
Soustelle en tête, une moitié des
artisans de la libération se
retourna contre l’autre. Personne
n’en éprouva pour autant des
sympathies spéciales envers les
proscrits de 1944, jetés en pri-
son par la communauté des vain-
queurs. leur schisme entraîna bien
l’apparition d’un nouveau courant
conservateur, gaulliste d’un côté
et démocrate-chrétien de l’autre,

sans rapports organiques ni mo-
raux avec celui d'avant-guerre.
L'impossibilité intellectuelle et
pratique d'une fusion entre les
deux groupes impliquait, à terme,
leur stérilisation réciproque Les
conséquences d'un tel divorce
n'ont probablement pas fini d’in-
fluencer la vie nationale.
Aussi paradoxal qu’il puisse

paraître dans une époque où l’éco-

logie mobilise les héritiers de 1968
contre la croissance sauvage, la
mystique industrielle à la mode
depuis vingt ans recruta tout
d’abord ses précurseurs dans cette
gauche d’où partent aujourd’hui
contre elle. Aux guerres colonla-
tant de critiques impitoyables
les, aux routines métropolitaines
qu'il estimait pareillement « im-
productives ». Pierre Me nd ès
France opposait par exemple le

projet d’une modernisation inten-
sive, non sans subir le reproche
de rétrécir le pays à des ambi-
tions économiques, au prix de la

splendeur et de la force impéria-
les. En accord avec leur optimisme
profond, socialistes, radicaux
d’alors, s'employèrent à répandre
cette mystique de l'expansion
désormais triomphante. Avec
FExpress des années 1953-1960. ils

s e comportèrent e n intrépides
accoucheurs de la société indus-
trielle.

Dne droite réunifiée, remise des
traumatismes de l'épuration au-
rait pu remplir sa fonction natu-
relle : ralentir les changements
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trop impétueux au nom des per-
manences humaines, d'un équili-
bre nécessaire. Dans l’impuissance
où ses dlscordre et ses fautes
la plongeait, elle regarda l’expan-
sion s’accomplir contre ses ins-
tincts comme elle avait vu, dix
ans plus tôt. la libération anéan-
tir un ordre, des valeurs qu’elle
supposait éterneL

D'importants moyens financiers,
des compétences techniques Indis-
cutables ménageaient cependant à
la bourgeoisie l'agréable recours
de participer à la modernisation.
Celle-ci bousculait son traditio-
nalisme. Mais elle renouvelait
puissamment les sources de sa
richesse. Peu après le retour du
général de Gaulle au pouvoir, les
fils des anciennes familles pétal-
nistes, éblouis par l’efficacité
technique des jeunes cadres men-
dettes, commencèrent à s’y con-
vertir par volonté de puissance.
Du meme coup, ils sacrifièrent
les Idées de leurs parents.

Cette récupération d’une men-
talité économique, prise à l’ad-
versaire, leur apporta rapidement
d’énormes profits, mais aussi de
nouvelles raisons d’étre et comme
une seconde nature. Simultané-
ment, elle acheva de liquider
leur propre héritage politique,
déjà tellement mis à mal par la
guerre. Par l’un des plus éton-
nants paradoxes de notre histoire
contemporaine, la deuxième ré-
volution industrielle s'effectua en
France avec l'argent, le concours
professionnel des conservateurs,
mais contre toutes les opinions

PARfS : les candrdafs du P.R.

dans le XVI* arrondissement.

La fédération de Paris du
parti républicain et la section du
seizième arrondissement ont rap-
pelé qu’elles accordent leur sou-
tien sans réserve à M. Georges
Mesmin, député sortant, candi-
dat aux élections législatives dans
le seizième arrondissement de
Paris (201 circonscription). Elles
ont précisé : a De ce fait, aucun
autre candidat ne peut, dans
cette circonscription, se réclamer
du soutien du parti républicain
ni présenter de suppléant autorisé
à $e prévaloir de son apparte-
nance au parti républicain. »

Cette mise au point vise M. Guy
Wallier, suppléant de M. Jean
Frézal, candidat du FLPJL. qui
se déclare « membre du P.R. pour
le soutien ait président de la
République ». On indique égale-
ment au siège national du PJL
que M. Wallier, qui était membre
des républicains indépendants,
n'a pas adhéré au PR. et ne
peut donc se prévaloir de son
appartenance à la formation que
dirige M. Jean -Pierre Soisson.
D'autre part, les représentants

du RJ*JL de la 21* circonscription
(seizième) ont indiqué : « M. Alain
Griottcray (PJR.) a été désigné
comme candidat unique de la
majorité : toute autre personne
se présentant au nom de la majo-
rité n'est qu’un candidat de divi-
sion susceptible d’empêcher l’élec-

tion de M. Alain Griottcray au
premier tour de scrutin, as. Gê
raud Lasfargues (RFJt.) est !•?

1

suppléant de -M. Alatn Griotte- '.

ray. »

qu’ils soutenaient au préalable.
Inconsciemment la gauche entra
dans leur stratagème lorsqu'elle
entreprit- de défendre à leur
place, au nom de l'écologie, la
stabilité reposante de l'immua-
ble nature, les douceurs agricoles,

en un mot le retour à la terre
prôné Jadis par un vieux maré-
chal.
Avec ce stupéfiant chassé-

croisé. la droite sociologique paya
sa revanche matérielle du sa-
crifice volontaire de la droite
idéologique. Dès- lors, pourquoi
une cause reniée par ses défen-
seurs les plus anciens séduirait

-

elle encore quiconque ?

Si explicable qu’elle puisse
être, cette dérobade n’en fausse
pas moins en profondeur le débat
politique. Quand, du R.P.R. aux
giscardiens, tout un personnel
parie un langage réformateur,
libéral, sans rapport avec les sen-
timents réels de son électorat,
les forces qu’il incarne ne pos-
sèdent qu’une représentation
incomplète, fictive, et, pour tout
dire, trompeuse. Une hypocrisie
aussi durable corrompt l’esprit
public par les primes électorales
qu’elle accorde au mensonge. Ap-
paremment. la gauche en profite
infiniment. A des adversaires si
honteux de leurs propres idées
qu'ils s'affublent impudiquement
des siennes, elle oppose l’exemple
plus honorable d'un parti capable
d’accorder ses paroles et ses
convictions.

Elle tire de ce contraste beau-
coup de prestige, une imposante
autorité Intellectuelle. En même
temps. l’espèce d’hégémonie
qu’elle exerce grâce à la faiblesse
morale de ses adversaires l’en-
ferme dans un piège dangereux.
Quand la société civile tout en-
tière s’en remet à un seul système
d'explications, choisi pour son
éclat ou ses commodités, il

absorbe progressivement les ten-
dances les plus contradictoires.
A la longue, ses adversaires eux-
mêmes s’y dissimulent pour sur-
vivre. Au XVI® siècle, les Mar-
ranes espagnols abjurèrent ainsi
avec une sincérité variable le
judaïsme de leurs aïeux, parce
qu’il n’existait aucun autre moyen
de subsister sous la dictature
catholique. Mais ils apportèrent
alors dans l'Eglise un esprit de-
meuré en dehors d’elle et des
germes d’hérésies Innombrables.

Toutes proportions gardées, le
déclin de la droite condamne la
gauche à cet envahissement insi-
dieux. Ses dogmes imprègnent si

largement la société française
qu'elle accueille des théories bi-
zarres et s'en trouve réduite à
traquer, non plus des contradic-
teurs. mais des déviationnistes.
Triste temps ! Morne époque
pour l’intelligence, où clercs, sa-
vants. bedeaux, doctes sacristains
du nouveau culte relisent trente-
cinq fois Karl Marx à la loupe
avant de savoir si, en dernier
recours. Althusser ne deviendrait
décidément pas plus conservateur
qu’Elleinsteln 1 L’exercice gagne
en saveur lorsque, à 10 000 km de
distance, il tranche entre l’ortho-
doxie de MM. Liu Shao-chl. Lin
Plao, Teng Hslao-ping. pour ne
rien dire des « confesseurs de
la fol» réunis dans la a bande
des quatre » ! Tenue d'offrir !e

même visage partout, ta vérité
ne ressemble plus à rien nulle
part.

GILBERT COMTE.

fl) Eugène Weber, l’Action fran-
çaise. Stock.

If RASSEMBLEMENT

DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER

ANNULE «IN EXTREMIS»

UNE CONFÉRENCE DE PRESS
Le Rassemblement des Français

de l’étranger iJLPÜ.) a annule in
extremis une conférence de presse
qu'il avait organisée, ce jeudi
matin 2 mars à Paris. Présent
à l’hôte] Méridien, où devait se
dérouler la réunion . M. Paul
d'Ornano, sénateur des Français
de l'étranger et coprésident du
Rassemblement, a expliqué aux
journalistes, qui s’étaient tout de
même déplacés, que « ce report
visait à éviter toute polémique
avant que tous les lapements
(relatifs aux inscriptions de Fran-
çais résidant à l’étranger sur les
listes électorales] aient été ren-
dus. Nous ferons, a-t-il ajouté,
une conférence le moment venu
et nous sortirons tout le dossier. »
Seule l’existence de pourvois en

cassation — introduits tant par
les « radiés » que par ceux qui ont
demandé les radiations — expli-
querait cette annulation, précise
le RJ£, qui entend « rester
fidèle au respect du silence qu’il
s’est imposé pour ne pas gêner
l’instruction judiciaire ».

[I/’expl>catlon fournie par les

dirigeants du Rassemblement ne
semble entre convaincante. Les
pourvois en cassation qu'l) évoque
sont connus, et le R.P.E. ne pou-
vait au moins ignorer ceux qu’ont
Introduit les Français de l'étranger,
radiés des listes sur dérision des
trlbuoaot d'instance. U. d’Ornano
a d'ab»?’' i*:<uré q«e le report de la
riniT>T' - de presse avait été décidé
" ' * '•

'i u .-s jours b, pubs expll-
qu. Ml dêi'.cinn n'avait été prise

*' <«*!» !•* mars. Aucon
été préalablement

i
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POLITIQUE ..

LES RELATIONS AU SEIN DE LA GAUCHE

M. FABRf : pas d'actualisation

du programme commim par

radio et télévision interposées.

M. Robert Fabre, président du
Mouvement des radicaux île gau-
cbe. qui a pris la parole mercredi
I« mars à Csstelsarrasin, a évo-

qué les perspectives d'actualisa-

tion du programme commun en
déclarant :

s n serait bien mal venu de
laisser croire, alors que nota
avons déjà débattu de csa ques-

tions pendant des semaines et

que nous ne sommes pas arrivés

a un accord total, que nous pour-
tous aujourd’hui reprendre à la

va-vite, entre deux réunions
électorales, sans réunir nos instan-

ces nationales, un débat gui pour-
rait trouver sa conclusion entre
nous tous, alors que l'échéance
est dans quelques fours. U faut

être sérieux, et il est regrettable

qu’il puisse y avoir une sorte de
débat d'actualisation du pro-
gramme commun qui puisse
s'instaurer par radio au par télé-

vision interposées . »

G Des délégations du Mouve-
ment des radicaux de gauche et

de la Confédération générale des
petites et moyennes entreprises se

sont rencontrées le mercredi
1* mars. La délégation du MLÜ.G.
était conduite par M. Michel
Porta, président de la commission
p-M.B. de sa formation, et celle

de la C.G.PJtajS. par M. Léon
Gingembre. Elles ont examiné la

charte des P.M.E. élaborée par la
cr.PMR Bien que de nom-
breuses convergences aient été
relevées. les radicaux dç gauche
n'ont pas cru pouvoir signer

cette charte, qui a été soumise à
l'ensemble des formations poli-
tiques. a n’y retrouvant pas cer-
tains éléments importants de leur
programme économique».

G M. Roger-Gérard Schinart-
zehberg, délégué général du Mou-
vement des radicaux de gauche,
a déclaré, le mercredi I" mars,
& Beauvais, dans la circonscrip-
tion dont M. Marcel Dassault
(RJ5

.R) est député sortant :

« La politique ne peut devenir
la piste d'atterrissage de l’argent-
roL Ceux qui, dans l’Oise ou
ailleurs, croient pouvoir acheter
leurs sièges avec leur force de
frappe financière se trompent
d’époque. De plus, ils oublient
l’article L.1Q6 du code électoral,

qui sanctionne quiconque tente
d’influencer le vote des électeurs
par des dons ou libéralités. » —
(Corresp.)

M. Bono (C.F.D.T.): les bases d un accord

à gauche existent c'est la volonté politique

qui fait défaut

« Nous gardons notre sang-
froid a. dlt-on à la CJD.T, de-

vant les commentaires divers

avancés par les milieux politiques

à propos du programme écono-

mique de la Confédération, sur
les nationalisations notamment
Ue Monde des 7 février et

1 mars). Les cédêtlstes rappellent

avec Ironie les sarcasme, qui ont
accueilli naguère leurs proposi-
tions sur l’autogestion, principe
aujourd’hui repris par la plupart
des partis de gauche, a Nous
sommes vaccinés » contre les

appréciations politiques, notent-
ils.

<t Nous n’avons d'aüleurs pas
élaboré nos suggestions pour ser-

vir de compromis aux partis de
gauche, nous a déclaré ML Robert
Bono, membre de la commission
exécutive C-FLD.T. Nous avons
voulu qu’elles servent aux débats
des travailleurs, qu’elles les mobi-
lisent. »

Les propos de MML Mitterrand
et Marchais sont jugés positifs

puisque, grâce & eux, le « projet »
CJD.T. ^lent sur le devant de
la scène, alors que. dans le passé,

les cédétlstes avalent regretté que
les partis — ce fut le cas l’été

dernier — paraissent trop peu se
soucier des aspirations des tra-
vailleurs exprimées par les syn-
dicats

« Nous voudrions, poursuit
M. Bono, que l'attention ne s’ar-

rête pas seulement à nos propo-
sitions visant les nationalisations.
Nos positions sur le contenu de
celles-ci. sur la planification, sur
les conseils d'ateliers, les comités
locaux de l’emploi, le resserre-
ment de la hiérarchie des salai-
res, notre plate-forme sociale,

etc., sont actuellement laissées
de côté.» Or, souligne le syndi-
caliste. le programme C.fjd.t. est
un ensemble logique, cohérent,
dont le but est la réduction des
inégalités, la réforme des struc-
tures en s’appuyant sur les tra-
vailleurs, pour sortir de la crise

et conduire un autre type de
développement. C'est au moment
oh elle entrera en négociations
avec le gouvernement et le patro-
nat que la CLFLD.T. vérifiera le

crédit qui loi paraît accordé
actuellement.

H serait négatif, estime
M. Bono, -que la CPD.T. soit

considérée comme un troisième

parti et qu'es travers la mousse
politique, on évacue Faction syn-
dicale. » Il ajoute : a ü n'y aura

vas de prénégodation entre la

C-F-D.r. fit les partis de gauche.
Si ceux-ci veulent négocier entre
eux en partant de nos positions,

c’est leur affaire. Leur faut-ü un
écran de fumée pour ménager les

susceptibilités ? Les bases d’un
accord existent déjà. Ccst la

volonté politique qui fait défaut »

Interrogé sur l'appréciation que
porte la CJPD.T. sur le suffrage
du programme socialiste, ML Bono
nous a répondu : « Nous n’avons
pas estimé devoir commenter ces
chiffres, pas plus que nous ne
ravUms fait pour le programme
communiste. Les chiffres ne
reflètent qu'une partie de la réa-

lité sociale. Les exégèses seule-
ment conjoncturelles sont hasar-
deuses. C’est le cas. par exemple,
sur les liaisons entre la fiscalité

et la securité sociale : notre iu-

gement. nous le formerons à pro-
pos de ce que nous obtiendrons
dans la négociation, »

G La CG.T. s maintient en-
tièrement» sa critique du pro-
gramme chiffré du parti socia-
liste. Répondant & une lettre de
ML Pierre Bérégovoy, secrétaire
national du PB., le bureau de
la CXt.T. réaffirme notamment
ses critiques sur les mesures
concernant la Sécurité sociale et

la «subvention aberrante» que
constituerait le versement men-
suel de 200 francs par salarié à
toutes les entreprises.

G M. François Mitterrand, dans
une interview publiée par la Cha-
rente libre, déclare notamment, h
propos de la nationalisation de
l’enseignement privé recevant
des fonds publics : « Nous n’en-

tendons pas appliquer ce principe

de façon brutale et inconsidérée.

A terme, les établissements privés

percevant des fonds publics seront
en régie générale intégrés, mais
cette intégration sera négociée
hors de délais impératifs et me-
née conjointement à la transfor-
mation du service public d'édu-
cation. qui. Itd-méme. deviendra
pluraliste. »

Le P. S. s en prend au « bluff » de la droite

à l'égard des personnes âgées
M. Georges Sarre, président du

groupe socialiste au Conseil mu-
nicipal de Paris et Mme Edwige
Avice, candidate du F-S. dans la
16” circonscription de la capitale
(14" arrondissement) ont pré-
senté, mardi 28 février, une nou-
velle brochure éditée par la fédé-

ration de Paris du parti socialiste

et intitulée : Retraités, personnes
âgées: vivre mieux, vivre autre-
ment (•).

« Il s’agit, a déclaré M. Sarre.
d’examiner objectivement la si-

tuation des personnes âgées en
France, et à Paris en particulier,

où leur sort est parfois motns
enviable encore qu’ailleurs, et de
faire mieux connaître les pro-
positions de la couche dans un
domaine où la droite se livre û
un bluff effréné pour masquer
son incurie et les divisions de
classes. » Depuis longtemps,
d'ailleurs, a expliqué M. Sarre, le

PB. s’intéresse à la situation des
retraités. B y a beaucoup de
socialistes dans les secteurs so-
ciaux, et aussi dans les associa-
tions de vieux travailleurs qui.

comme celle du Ii« arrondisse-
ment, comptent parfois plus de
mille adhérents.

Mme Edwige Avice a raooelë
qu’en France les personnes âgées
de plus de soixante-cinq ans

.

représentent une proportion çran -

1

disante de la population : 11.5 %
|

en 1954. 14.2 7o en 1975. Quelque'
18 Te des Parisiens ont plus de!
soixante-cinq ans contre 14J2 ?<<

(

pour la moyenne nationale : ce
pourcentage augmente d'ailleurs !

plus vite a Paris que dans le]

reste de la France. Cela tient, !

selon Mme Avkre. au fait que
Paris se vide de sa population
jeune en quête de k^ements
moins chers en banlieue. Autre
trait caractéristique : deux per-
sonnes âgées sur trois sont de3

1

femmes ; un votant sur trois est
]

âgé de pins de soixante-cinq ans.
Pourtant, souligne le P.S, ce i

groupe d’âge est loin de consti-
j

tuer un groupe social homogène.)
li reflète des Inégalités spéciale- i

ment accentuées quant & la durée
|

même de la vie (.sept ans d'écart
;

entre l’espérance de vie à trente-

cinq ans d’un O.S. et celle d’un
cadre supérieur) et quant aux
ressources. La pauvreté, a souligné

Mme Arlce. est la situation do-
minante des personnes âgées :

sur sept millions d’entre elles,

deux minions cinq cent mille

n’ont pour vivre que le minimum
vieillesse, soit 910 F par mois. A
Paris, la Ville leur garanti; en
principe un minimum mensuel
de 1340 F. mais les démarches
sont complexes, l’Information In-

suffisante. et finalement moins
de trente-cinq mille personnes
âgées bénéficient de cette alloca-
tion spéciale.

La pauvreté des vieux, c'est
également l'Inconfort des loge-
ments. mal chauffés, souvent
dénués de sanitaires et la plupart
du temps sans ascenseur. Ces
conditions de vie sont rendues
plus difficiles encore dans la ca-
pitale par la spéculation foncière,
qui permet rararement de reloger
les personnes âgées sur place et

aux mômes prix.

Pour une vieillesse décente

<i Face i cette situation, le

pouvoir n’a su procurer aux vieux
que des ressources insuffisantes.
a déclaré ML Sarre. L'abaissement
de l'âge de la retraite sans dimi-
nution de pension reste a obtenir
maigre quelques rêformettes ré-
centes. La politique de maintien
à domicile est pratiquée au
rabais : cinq cent mille personnes
âgees vivent toujours dans des
hospices, des logements-foyers.
des maisons de retraite ou des
hôpitaux. La droite accrédite une
image fausse de Faction du pou-
voir politique par des techniques

simples qui relèvent du a gadget »,

comme les fameuses assises du
troisième âge de Lyon, qui ont
coûté 150 militons d’anciens
francs. »

En conclusion. Mme Avlce a
rappelé les propositions de la

gauche. Indispensables, selon elle,

« pour une vieillesse décente » .*

abaissement de l’âge de la retraite
(soixante ans pour tons et cin-
quante-cinq ans pour les femmes
et les travailleurs de force) et

maintien du droit au travail pour
ceux qui le désirent ; minimum
vieillesse à 1 300 F par mois dès
avril, somme majorée tous les!

semestres pour atteindre 30 % du
|

SMIC ; retraite à 75 7e du salaire !

des dix meilleures années : droit I

au logement : 5 ^ des
|

seraient réservées aux retraités,
]

et toute personne âgée expulsée
devrait être relogée Immédiate- 1

ment sur place dans soc quar-

1

tier; développement de la poli-
tique des foyers-logements, de !

l’hospitalisation à domicile et des :

maisons de cure médicale, parai -

1

lèiement à l’extension du réseau
!

des aides ménagères et à :z créa- 1

tion de « maisons pour tous » qui :

éviteront la ségrégation.

f”) 50 payæ. tO F. 3U rse Baily.
7SOCS Parts.

Le philosophe Henri Lefebvre

appelle à voter communiste

Lf Pi. le temps de 2a négo-

ciation n'est pas encore venu.

Le secrétariat national du parti

socialiste a publié. le mercredi
jw mars, »ne déclaration qui

rappelle « la négociation [au sein

de la gauche] aura lieu dès que

la victoire électorale sera acquise.

Pour cette négociation, de récen-

tes déclarations de la CSJO.T
contiennent des éléments utiles

et intéressants. Le P-S. aote que

ce n'est sûrement pas un bon

moyen de préparer des conver-
sations que de reprendre une
contre-vérité aussi grossière en

répétant, comme l'a fait uns fois

de plus Georges Marchais mardi,
que le PF- se serait Soigné du
programme commun.
»Le parti socialiste a toujours

considéré que la base même de
raccord de la gauche était le

programme commun de gouver-
nement. Si ne peut accepter que
cet attachement soit mis en doute
par quiconque, non plus que sa

volonté de faire triomvher ftmian
de la gauche. Le temps est venu
de Yexplication ultime aux Fran-
çais dans le cadre de la cam-
pagne officielle. SI n'est plus, ou
pas encore, celui de la négo

-

G ATme Yvette Roudy et

M. Pierre Mauroy, membres du
secrétariat du PB, ont- exposé le

mercredi 1" mars, dans le cadre
de la campagne officielle â la

radio et à la télévision, les me-
sures sociales préconisées par leur

formation, ris ont évoqué les

mesures prévues en faveur des

Jeunes, des «smicards», de l'em-

ploi (création de 390 000 emplois
«1 1978, 500 000 en 1979). des

femmes qui « représentent 5i %
des chômeurs». M. Claude Ger-
mon, membre du comité directeur

du P.S., mais également membre
des instances dirigeantes de la

C.G.T, a expliqué que la gauche
victorieuse mettra en place une
échelle mobile des salaires «ba-
sée sur un indice honnête des

prix ».

G Des militants F.O. qui, dans
un tract, avalent appelé les adhé-
rents de cette centrale à voter

en faveur du PB- —* MM. Daniel
Mekboub (&N.GF.). Jean-Pierre
Peyrat (P.T.T.) et Bernard Vas-
ques (impôts) — viennent de
publier un communiqué affirmant
que leurs motivations, leurs pro-
pos et leur représentativité « ont
été déformés par la Confédéra-
tion ». Us précisent que. selon eux.

« l'objectil provisoire est de bat-
tre la droite, et donc d'appeler

les syndiqués et [es salariés à un
vote de classe <~i pour arriver

à l'émancipation intégrale des
salariés, ce qui implique un choix
de société. » De leur côté, à l’Ins-

tar du bureau confédéral, les

fédérations F.O. des cheminots, de
l’KGJP, des P.T.T, des transports
réaffirment qu'elles n'ont donné,
et ne donneront, aucune consigne
de vote

L’Humanité du jeudi 2 mars
publie un entretien avec M. Henri
Lefebvre, dans lequel le philo-
sophe marxiste, qui avait été
exclu du P.C.F. en juin 1958, à
la suite de ses prises de position
sur te rapport Khrouchtchev et
sur les événements de Hongrie,
déclare notamment :

e .Von seulement je rote-
rai communiste personneHerr.ent,
mais de plus, fe veux appeler à
roter ainsi, parce que je ne peux
admettre les injonctions de Car-
ter. Même, et ' mes divergences
avec le P.CJF. étaient plus fortes
qu’eUes ne le sont aujourd'hui, je

ne pourrais admettre cette ingé-
rence („). Mon appel à voter

communiste est un appel à la

non-capitulation déalogique el

théoriaue devant le. pressum enc-
ricalné ou celle plus insidieuse de

la social-dêmocraiie „ »

M. Henri Lfebvre ajoute : « Je

suis extrêmement méfiant ofc-d-

vis de l’idéologie du parti socia-

liste : ou bien, les socialistes n’oni

pas de théorie et sont empiristes,
ou bien lorsqu'on constate uns
ébauche de théorie, chez Rocard
ou bien chez At£al:, on ro:î sur-
gir un modèle d'Eiaî ça: es!

extrêmement dcngercix

a Le fait que le P.CF. ait aban-
donné le modèle stalinien c une
importance immense-.
même que l'aven.r de îa weteîë
occidentale, le destin de "Occi-
dent, se joue sur uz capacité de
renonrGZeTKSizt du P.CJ?., sur sa
capacité à csauner cette voie
nouvelle de le. démocratie- 9

• Ce bureau politique de la

L-CJ2. (trotskiste 1 a confirmé,
dans une lettre adressée te

I
er mars au qu’il souhaite
une rencontre entre les deux
formations, a pour débattre de
leurs programmes respectifs, de
l’unité des trataiUeuTs et des
meilleurs moyens pour en finir
ûesc rcustériiê ».

CORRESPONDA1SCE

MAfiCa DÉAT

ET LA S.F.1.0.

Un de nos lecteurs. M. Roger
Hagnauer, nous écrit à propos
{Tune information sur Marcel Déat
publiée dans le Monde du 23 fé-
vrier /page 9) :

Marcel Déat fut. en effet, élu

député socialiste en 1332 dans le

XX* arrondissement. Malgré sa

culture et sa valeur intellectuelle

indéniable, e il ne fut jamais un
dirigeant de la SFJ.O. ». n s'op-

posait même à la majorité Léon
Bïmn-Pau] Faure qui dominait le

parti i cette époque, entre la

Tanche, animée par Zyrorasky et

Marceau Pivert et la droite, dont
Déat était l’un des leaders.

9 Le groupe socialiste français
de Dakar noui écrit :

Le texte paru dans le Monde
du 22 février sous la forme d’on
communiqué publicitaire signé
d'un « comité » des Français de
Datar pour le soutien au pro-
gramme commun de la gauche]
pour de nouvelles relations avec
le tiers-monde » appelle, de notre
put, les observations suivantes :

le comité en question n'étant
constitué que sur la base d'adhé-
sions purement Individuelles ne
saurait être représentatif des
partis et organisations de la

gauche française. En conséquence,
le texte ne peut être considéré
comme reflétant les positions du
parti socialiste en ce qui
concerne ses rapports avec le

tiers-monde, positions qui sont
contenues dans les propositions
socialistes pour l'actualisation du
-. programme commun de gouver-
nement de la gauche».

• PRECISION. - La situa-;
tlon économique et les choix
électoraux ; dans l’article de j

Jean-Dominique Lafay publié
dans le Monde du S miss, il fal-
lait lire : * Que peut-on mainte-
nant conclure pour Je premier
trimestre 1978?» (et nen 1977).

la préparation

Les déclarations
(Suite de la première page.}

» Premièrement : aa mol^de
novembre, U est exact que le para

socialiste a accepté une renamtre

avec le parti communiste. Chartes

Fiterman y a représenté notre

paru. Noos n'avons donc pas.

comme l'a dit Francis BJtfe-
rand, «refusé la reprise immédiate

et ifons condition de la négocia-

tion Mai» cette réunion n a nen
donné, parce que le représentant

du parti socialiste y est venu

pour MClarr : «NoosfaTOnatau-

cime nouvelle proposition à vous

faire.- nous ne bougeons pas ».

Et cela alors que nous, commu-
nistes, avions fait des concessions

as*Æ
négociations 1e 23 septenbre. La
pratique des communistes n est

donc pas. et n’a jamais été. 'la

bourse ou la vie ».

» Deuxièmement, toujours dans

son interview à votre journal,

François Mitterrand a déctaré

que «ce refus (de négocier) a été

réitéré par notre conférence

nationale du 7 janvier». Fer-

mettes-moi de citer ce que Jal
dît dans 1e rapport que J’ai pré-

senté A cette conférence : «La
» conclusion d'un accord avant

» les élections constituerait natu-

» tellement la meilleure solution.

» Nous restons disponibles à tour

» moment pour reprendre une
» discussion sérieuse qui per-

» mette d'y aboutir. »

— En cas de victoire de la

gauche et dans le cadre des

négociations qui devront «ors
s’engager avec vos partenaires,

est-ce que les dernières propo-

sitions de la CFD.T., notam-
ment en matière de nationa-

lisations. vont pouvoir offrir

une base de compromis f

— Je vous rappelle- que, pour

nous, il ne s’agit pas d'attendre

le 19 mars pour actualiser le pro-
gramme commun. C'est tout de
suite qu'il faut reprendre la dis-

cussion Interrompue le 23 sep-

tembre. afin d'aboutir & un accord
politique sur le programme, le

gouvernement qui le mettra en
œuvre, les désistements pour la

second tour.

» Cela dit, vous me demaadez-
ce que je pense des dernières pro-
positions de la CJJ>-T. J’avais

déjà déclaré à Bordeaux, ie 18 fé-

vrier, que « le document publié

» par la CFD-T. était extrême-

.

» ment Important » et que « le

» nombre de nationalisations de
» filiales proposé par elle était

» très proche dû nôtre et extrë-

» mement loin de celui du parti

» socialiste ».

» Tenant compte que Michel
Rotant, secrétaire national de la
C.F-D.T, a été amené A déclarer
A un quotidien du matin' en date
du 25 février qu’ « ü ne lui sera-

» blait pas que les propositions
» faites par la CJF\D.T, aient été

» prises au sérieux », je suiB

revenu sur cette question lundi
dernier, lors d’un meeting &
Saint-Maur. et là. très officielle-

ment. au nom du parti commu-
niste français, j’ai déclaré que
a les propositions de la CJB.T.
» constituaient une contribution
» positive à la recherche d'un
» accord aussi bien en matière
» de planification démocratique,
» de nationalisations, que de ,-

» formes fiscales concernant les
» Impôts sur le revenu, sur la for-
» tune et sur le capital — même
» s’il est vrai que nous relevons
» dans les positions de la CJ'JD.T.
» des différences de point de vue
» qui méritent discussion ».

» Nous considérons donc avec
beaucoup d'intérêt et de sérieux

les propositions de-la-C.KD.T_~.
fortune nous rayons fait, pour
celles de la C.G.T. — et cela dans-
un but très simple : répondre à
eimmense espoir de changement
des travaiüeun.

» C’est justement -pour cela,

pour nous mettre d'acoord Sur.' un
.
programme de gouvernementpour' -

les travailletns, que nous -voulons >

discuter avec le parti apoaHste, •_

. et discuter pour
;
aboutir. Nous x-

sommes prêts, je le répète,:ïimné-v

diatement .. ..

» Nous ne voulons -pas Aire
Jouer aux centrales syndlcajm,^.

la C.G.T. comme à la .CÏ’Jj.T.
un rôle qu’elles ne souhaitent pas-^

tenir. Leurs prises de positions
sont Importantes, mais , nons.'ne
voulons pas mettre en. cause leur'
indépendance à l’égard de» partis
comme du gouvernement, L \ L

.

— Au cas où la gaxehe arri--

vernit aa pouvoir, quelle -, est
la- principale des aîffictüUa à
laquelle vous vous attende*?

— Demain comme aujomiFhiit
la difficulté à laquelle nous nous
heurterons à tous les momente de' -

notre action, c’est
.
"existences- et‘

la lutte acharnée de notre ..sdyenv..

saine : le’ grand capital.
"

» Il faudra todlscutablement
faire preuve demain d’une griintje

résolution dans la mise en œuvre
des réformas démocratiques doriÇ.

notre pays a besoin. '
- r .

r
:

» Les travailleurs savent ’ que

.

cette résolution ne nous fera .pas

défaut. &
. noua communistes. Mis

ne nous fera pas plus défaut de-
main pour appliquer le' pro-
gramme commun qu’elle né nous'

fait défaut aujourd’hui pour de-
mander son respect et son actua-
lisation.

. — Et $i l’opposition recourt
à des moyens inégaux?

— Evidemment, dans le cas oQ
l’opposition, pour empêcher - la
mim» en oeuvre de la politique

pour laquelle s’est prononcée la

majorité du peuple, aurait recours

& des moyens illégaux, nous appli-
querions la loL

' *

.» n faudra, en tonte hypothèse,

que tous ceux 'qui appuient Ta
gauche lui accordent un soutien’

sans cesse -plus actif. Noua ne
voulons recourir ni aux méthodes
coercitives ni aux restrictions dés

libertés. Nous voulons gagner la

confiance des Français en nous
engageant clairement devant eux
et en respectant ecrnpüleusement
nos engagements;
» Cela dit si la gauche était

démocratiquement mise en échec,
nous reprendrions notre place

dans l'opposition. Mais j’ai,

confiance. Je le répète : d legou-,-
vemement de la gauche"unie,
applique résolument un pro-
gramme commun bien actualisée
nous ne perdrons pas la confiance
de la majorité, mais, au contraire;

cette confiance ira en s’élargis-

sant. Je ne crois pas aux gouver-
nements qui s’usent simplement
parce qu'ils gouvernent tTn gou-
vernement s'use & partir du mo-
ment où U ne pratique plus me
politique correspondant aux aspi-
rations des travailleurs— manuels
et intellectuels — gui constituent-
l’écrasante majorité de là popula-
tion. Notre parti fait et fera tout
pour éviter aux Français, comme
à la gauche elle-même, de sem-7
blablés désillusions. C’est bien- là
raison pour laquelle noos insis-
tons tant sur l’impérieuse néces- •

sité de conclure dés & présent un.
programme commun de gouverne- -

ment bien actualisé. ..

« Le XXIil* congrès procédera
à une modification des statuts»

LE MONDE
me! choque Jour à la cfisposMon

de ses lecteurs des rubriques

cfAnnonces Immobilières.

Vous y trouverez peut-être

L’APPARTEMENT
quevousrecherchez:

— La pratique du centra-
lisme démocratique au sein du
parti communiste français
peut-eUe être révisée lors du
prochain congrès ?

— Le vingt - troisième congrès
procédera à une modification des
statuts. La décision a été prise
lors du vingt-deuxième congrès,
à l’occasion de l’abandon de la
dictature du prolétariat.

» Pour ce qui est du centra-
lisme démocratique, reconnais-
sez avec mol que. dans la période
difficile que nous connaissons,
il démontre sa haute supériorité
par rapport aux modes de fonc-
tionnement des autres partis
politiques.

» Ainsi depuis de nombreuses
années, nous n’avoDG pas — pour
ce qui nous concerne — exclu
un seul de nos adhérents. De
même, nous n’avons procédé’ —
quant à nous — a aucune disso-
lution de fédération ou de
section.

s Enfin, nous n’avons — pour
notre part — évincé aucun res-
ponsable local pour le remplacer
par un autre, imposé d’en haut.

» Au contraire, te centralisme
démocratique nous permet d’avoir
chez nous la libre discussion de
tous les problèmes pour trouver
ensemble ia meilleure solution.
Tout autre comportement
conduit à la sclérose. C'est notre
avis.

» Cela dit, nous reconnaissons
è chaque parti le droit de s’orga-
niser comme II l’entend. J’ajoute
qu'à l’inverse de certains autres
partis nous n'envisageons pas de
faire du fonctionnement Interne
de notre parti un modèle pour
l’organisation de la société.

— Compte tenu de la divi-
sion qui affecte la gauche,
nombreux sont les citoyens— même parmi ceux qui sont
disposés a voter pour l'apposi-
tion — qui se demandent

comment socialistes et cam~-
munistes pourront éventuelle^
ment, demain, gouverner -en-
sembles.

— Le parti communiste est
différent du parti socialiste; c'est
vraL et nous n'avons jamais
cherché & le cacher. 33 y a entre
nos partis des divergences - sé-
rieuses : c'est vrai, et Ü sera»
vain de les nier ou de les mini-
miser .

‘

» Cela dit, cette double réalité
doit-elle noua empêcher de gou-
verner ensemble ? Absolument
pas. E faut se rappeler que, en..
1972, quelles qu’aient été nos dif-
férences et nos divergences — et
elles étalent grandes. — nous,
avons finalement réussi h adap-
tée le programma commun 'de
gouvernement.

» Aujourd'hui, U doit en aller
de même. La gauche peut gouver-
ner. à condition de se mettre bien
d'accord sur un programme qui

-

constitue un engagement clair
devant le peuple.

» Pour parvenir & un tel pro-
gramme. Ü faut avant tout dis-
cuter. H faut avoir la volonté'
politique de rechercher un com-
promis valable et acceptable. Va-
lable — c’est-à-dire qui corres-
ponde à l’attente des travailleurs
et à l’Intérêt national ; accepta-
pie c’est-à-dire qui exclut
toute .velléité dominatrice de l'un

.

des partenaires sur l’aida».'

» J'ajoute que, à moa yeux, ces.

discussions ne sont pas conceva-

.

blés en vase dos. d’état-major à
état-major. Au contraire, la. po-

.

pulation. les trav&fileuzs — les.
premiers concernés : doivent
pouvoir . participer à’ ce grand
débat national. • -•

» L’expérience prouve d'ailleurs
que leur Intervention constitue,
la plupart du temps, un facteur
décisif pour surmonter: les dlveiv
genws. Prenez la question du
SMIC.
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du secrétaire générai du parti communiste français
. * Dës que les syndicats ont
formulé leur revendication de
porter le SMIC à 2 200 francs en
pouvoir d'achat d'avril 1B77, noos
avons défendu cette proposition
tout su long des négociations 'sur
l’actualisation du programme
commun. Cela voulait dire le

SMIC à 2400 francs en avril
1978. compte tenu de la hausse
des prix. Le parti socialiste nous
a opposé un refus constant. H a
refusé en mal. en juillet et en
septembre derniers. A chaque
fois, c’était la même argumenta-
tion : la proposition communiste
est c démagogique ». En novem-
bre dernier, U publie un argu-
mentaire sur les questions éco-
nomiques et sociales dans lequel
il parle de « surenchère a à pro-
pos du SMIC à 2400 francs, sur-
enchère qui « pourrait bien être
la marque qui sépare les bases de
la réussite des conditions de
l'échec j*.

» Combien de fois M. Rocard
a-t-il évoqué. les centaines de
milliers d'entreprises qui dispa-
raitraient avec le SMIC à 2 400
francs?

» En on mot, la question du
SMIC à 2 400 francs était Jus-
qu'à hier une divergence majeure
entre les communistes — favora-
bles à cette revendication — et
les socialistes, qui. lui . étaient
défavorables.

» Or, qu'entend-on aujourd'hui ?
La semaine dernière. François
Mitterrand a affirmé à France-
Inter que les communistes se
dont.-, ralliés à la proposition du
parti socialiste de porter le SMIC
à 2400 francs. Décidément, vous
voyez que le mouvement des mas-
ses est décisif.

— Toutes les organisations
professionnelles s’attendent à
un dialogue avec le nouveau
gouvernement aussitôt après
les élections. Comment le
concevez-vous : sous la forme
des rencontres de Matignon
en 1936 et de Grenelle en
2968. ceci à trois ; le gouver-
nement dirigeant les débats

avec les syndicats et le patro-
nat ou bien préférez-vous une
méthode gui distinguerait
mieux les genres : le gouver-
nement faisant une déclara-
tion cadre d'orientation et
laissant ensuite les partenaires
sociaux discuter des consé-
quences pratiques & en tirer

dans le cadre des conventions
collectives ?

— H faut distinguer' le cas des
salariés du secteur public de
celui des autres salariés.
» Pour ce qui est secteur public,

dès avril, un gouvernement de
gauche comprenant des ministres
communistes engagera une négo-
ciation directe avec les organi-
sations syndicales pour satisfaire
les revendications des travailleurs
concernés sur la hase des posi-
tions syndicales et des mesures
sociales et démocratiques prévues
par le programme commun.

» Pour l’ensemble des salariés,
dès avril, un gouvernement de
gauche comprenant des ministres
communistes organisera une
négociation ayant le même objec-
tif entre le gouvernement, le
Conseil national du patronat
français et les organisations syn-
dicales représentatives. St dans
cette négociation, à la différence
d'aujourd'hui, le gouvernement
ne sera plus du côté des patrons,
il sera du côté des travailleurs,
du côté des syndicats. Enfin, U
favorisera, dans le même esprit,
les négociations nécessaires entre
patronat et syndicats.

» Toutes ces négociations por-
teront sur les salaires. l’emploi,
l'échelle mobile, la durée et les
conditions de travail, la grille
unique, la retraite et, dans la
fonction publique, les traitements,
la grille indiciaire et les titulari-
sations.

» Dans 1e même temps, le gou-
vernement prendra lui-même une
série de décisions qui sont de son
ressort. Par exemple, celle de
porter immédiatement le SMIC
a 2400 F.

« Notifier à nos partenaires
les décisions prises

en matière de prix agricoles»

— Vous parlez là des me-
sures sociales. Quelles autres
dispositions seront mises en
vigueur dès la première ses-
sion parlementaire de la nou-
velle majorité?

— Au début de la première
session parlementaire, un pro-
gramme d'action de douze mois
devra être voté qui contiendra les
premières grandes orientations et
les principaux objectifs de la
nouvelle politique : relance de la
consommation et redressement de
la production, création des cinq
cent mille emplois, retour aux
quarante heures, lutte Immédiate
contre l'inflation, la spéculation,
le déficit extérieur, etc. Un col-
lectif budgétaire traduira ces
décisions pour 1978.
» Mais il conviendra également

de mettre en chantier des ré-
formes de structures dès la pre-
mière session parlementaire,
qu'une session extraordinaire
devra d’ailleurs nécessairement
prolonger étant donnée l'ampleur
des tâches à remplir. L'Assemblée
nationale sera donc saisie des
projets de lois relatifs aux natio-
nalisations et à la gestion des
entreprises nationales, & l'exten-
sion des droits et libertés des
travailleurs dans les entreprises,
à la décentralisation de l'Etat, à
la création des moyens économi-
ques indispensables, tels que
l'impôt sur la fortune et l'impôt
sur le capital.

» Le Parlement devra aussi se
prononcer sur des initiatives im-
portantes en matière de politique
extérieure, par exemple sur Tad-
héslon aux traités en vigueur sur
la limitation de La course aux
armements, la désignation des
représentations de la France aux
conférences de Genève et de
Vienne, la notification à nos par-

tenaires du Marché commun des
décisions qui seront prises par la

France en matière de prix agri-

coles.

— Dans le « contre-budget »

qu'a présenté, en octobre, le

parti communiste, on indique
que le programme commun
actualisé par le P.CE. per-

mettra une croissance de 6,8 %
par an dès la première année
tau lieu de 2.7 & environ en
1977), mais que la hausse des
prix sera limitée à 6 (au
lieu de 9 % l'an dernier) . Pen-
sez-vous qu’il soft possible de
relancer très vigoureusement
ta consommation (au point de
multiplier par 2J> la crois-

sance). tout en réduisant d’un

tiers la hausse des prix ?

— Oui, car nous prévoyons &
cet effet toute une série de me-
sures destinées, selon nous, a em-
pêcher l'Inflation. Je cite les me-
sures essentielles : blocage provi-

soire des prix à la production des

grandes Industries ;
blocage des

prix des produits de première né-
cessité, des tarifs et des services,

à titre provisoire, en utilisant ce

temps pour maîtriser et contrô-

ler : suppression de la T.VA sur

les produits de grande consomma-
tion : réduction des avantages
fiscaux des monopoles, qui favo-

risent les gaspillages, la spécula-

tion ;
prélèvement conjoncturel

sur les super-profits tirés de la

spéculation et de l'inflation ;

contrôle parlementaire sur l’utili-

sation des fonds publics et sur les

marchés publics ; contrôle sur

l'exportation des fonds privés et
rapatriement des capitaux
par le commerce International ;
intervention des travailleurs dans
les entreprises pour freiner l’in-
flation.

— Pensez-vous vraiment que
cela suffise à réduire la hausse
des prix autant que vous le
dites, sans que soient prises
simultanément des mesures de
renforcement du contrôle, afin
d’éviter que les commerçants
ne profitent — comme souvent— de la relance de la consom-
mation pour arrondir leurs
marges?
— H y aura effectivement des

mesures à prendre là aussi, sans
sombrer dans la bureaucratie, il
faut bien voir qu'au petit
commerce et à l'artisanat nous
apportons plus que nous ne pre-
nons. Pourquoi les petits commer-
çants, qui connaissent aujourd’hui
beaucoup de difficultés en raison
des bas salaires et du chômage,
procéderaient - Ils automatique-
ment à des hausses? De toute
façon, les travailleurs auront leur
mot à dire sur l'évolution des
prix. En plus de renforcer les
contrôles. 11 faudra réformer les
circuits de distribution. Je pense
d'ailleurs que. lorsque la morale
du profit ne fera plus la loi, bien
des comportements s'învérseront.

— La spéculation contre le
franc a déjà commencé. Ne
craignez-vous pas qufétte s’am-
plifie avant et après Varrivée
au pouvoir d’un gouvernement
de gauche et gifeUe rende
singulièrement plus difficile la
tâche de celui-ci?

— L'affaiblissement de notre
monnaie ne date pas des der-
nières semaines. La politique de
Giscard-Barre-Ceyrac est tout
entière tournée vers le dévelop-
pement à l’étranger des princi-
paux groupes financiers et indus-
triels privés. C'est ce qu'ils
appellent le « redéploiement ».

Cela a pour contenu la fuite per-
manente des capitaux & l'étran-
ger. Et cela a pour conséquence
les licenciements et les fermetures
d’usines, le gonflement de nos
importations et le déficit de nos
échanges. La chute du franc, qui
a perdu près de 20 % de sa valeur
depuis juin 1975. et l’endettement
de la France, qui a été multiplié

' par 2,35 depuis cette même année
1975.

n Cela dit, le type de spécula-
tion que vous évoquez est essen-
tiellement un problème politique.

H s'agit de savoir al on a la

volonté politique de s'y opposer.
Caries moyens techniques existent.

Aujourd'hui, les spéculateurs peu-
vent compter sur le gouverne-
ment pour laisser libre cours à la

spéculation et pour en garantir le

gain financier.
» Demain, la présence de

ministres communistes sera au
contraire la garantie que les

moyens techniques pour empêcher
la spéculation seront réellement
mis en œuvre : contrôle des

changes, fermeture du marché à
terme, strict contrôle des prix à
l'Importation et à l'exportation,

strict contrôle -et limitation des
exportations de capitaux, nationa-

lisation et gestion démocratique
— avec la participation des tra-

vailleurs concernés — du sys-

tème bancaire et financier.

» Finalement, pour les spé-
culateurs. à l’espoir d'un gain
financier se substituera la cer-
titude d'une perte et d'une sanc-
tion rigoureuse. Il y a de quoi
les décourager.
» En définitive, le mur de

l'argent ne tente ce genre de
manœuvre, la spéculation, que
parce qu'il espère par là faire
peur et faire reculer ceux qui sont
sensibles aux pressions du capital
(c'est-à-dire, bien sûr, pas le

P C-F.i. Finalement, le meilleur
coup d'arrêt contre ce genre de
manœuvre, ce serait, là encore,

que les partis de gauche signent
Immédiatement un bon accord
politique contre le mur de
l'argent

.
— Dans son interview au

t Monde », François Mitterrand
a déclaré que le climat des
conversations avec M. Brandt
lui donnait le sentiment que
la France ne serait pas isolée

face aux spéculateurs. Pensez-
vous qu’une déclaration
commune franco - allemande
serait bienvenue à cet égard
au lendemain du 19 mars?
— Trois Jouis après la rencontre

que vous évoquez, M. Schmidt a
rencontré M. Giscard d’Estaing.
Personne n’y a constaté ni de la

part de M. Giscard ni de la part
de M. Schmidt la volonté de
coopérer contre les spéculateurs.

» Par contre, ce que chacun a
pu constater dans un ms=é
récent, ce sont des pressions, exer-
cées par M. Schmidt sur la poli-

tique Intérieure de plusieurs pays
(notamment le Portugal et l’Ita-
lie), sous couvert de coopération
financière. Des pressions qui
allaient dans le sens des Intérêts
du grand capital et des spécu-
lateurs. Voilà ce qui ôte beaucoup
de crédibilité aux propos du pre-
mier secrétaire du parti socia-
liste.

» C'est une tout autre concep-
tion des relations Internationales
et de la coopération qu'ont les
communistes. Pour eux. les déci-
sions qui concernent la France
ne doivent être prises ni à Bonn,
ni à Washington, ni à Moscou,
mais dans notre paya C'est donc
ici que doivent être prises les
mesures contre le spéculation.

,
& Sur cette base, nous propo-

serons à tous les pays, et pas
seulement à la R-FJL. de coor-
donner des mesures efficaces de
stabilisation monétaire, de lutte
contre la spéculation. De façon
générale, nous souhaitons la coo-
pération la plus large dans tous
les domaines avec tous les pays.

« Le P.S. n'a pas renoncé
à l'Idée d'une communauté européenne

de défense »

— Qu’est-ce qui vous
conduit à mettre en cause les

intentions de ros partenaires
en matière de défense natio-
nale?

— Sur la défense, nous étions
parvenus, lois des négociations
en vue de l’actualisation du pro-
gramme commun, à une base
d'accord. Cette base d'accord
avait même été définitivement
mise au point et rédigée. C'est
alors qu'elle fut remise en cause
par nos partenaires, puisqu'en
reprenant au dernier moment
leur proposition d’un référendum
sur cette question, ils laissaient
planer un énorme point d'inter-
rogation sur cette base d'accord.
J’ajoute que ce n'est sans doute
pas par hasard. Cette Idée de
référendum s'accompagne, en
effet, d'une prise de position de
François Mitterrand selon la-
quelle 11 ne croit pas à l'existence
d'une défense autonome. Ce n'est
sans doute pas un hasard non
plus si dans le texte du pro-
gramme socialiste, récemment
édité, il manque un membre de
phrase par rapport au texte sur
lequel nous nous étions mis d'ac-
cord. Dans son texte, le parti
socialiste a purement et simple-
ment supprimé la mention :

«refus de s'associer à la consti-
tution de toute nouvelle organi-
sation militaire intégrée». Autre-
ment dit. le parti socialiste n’a
pas . renoncé à l'idée d’une
communauté européenne de dé-

. fense.

— M. Jean Kanapa a laissé

entendre & la télévision qu'ü
pourrait revendiquer le porte-
feuille des affaires étrangères
dans un gouvernement de
l'union, de la gauche. Comment
concevez-vous, d’une manière
générale, la répartition des
ministères ?

— Je la conçois de manière
très simple : sans aucune discri-
mination. Car rien ne justifierait

une telle discrimination.

— Quelle importance atta-
chez-vous à l’affaire du vote
des Français de l’étranger ?
Etes-vous partisans de l’ins-

tauration d'une commission
d’enquête ?

— Nous avons dénoncé les

abus, les fraudes et les manœu-
vres auxquels ont donné lieu les

inscriptions des Français à
l'étranger sur les listes électo-
rales.

» Il n’est évidemment pas
question pour nous de mettre en
cause la liberté de vote de cette
catégorie de Français. Ce que
nous condamnons avec vigueur,

c'est l'utilisation par le pouvoir
de l’appareil d*Etat dans le but
d'orienter des votes traditionnel-
lement favorables à la majorité
vers des circonscriptions où
celle-ci est en difficulté.

» C’est là une négation gros-
sière des règles les plus élémen-
taires de la démocratie.

s Notre bureau politique s'est

solennellement élevé contre ces
manœuvres. Robert 3aUanger. au
nom de notre groupe à rAssem-
blée nationale, s'est de son côté
adressé au premier ministre à ce
sujet ; la justice a également été
saisie.

— Quelle position adopterait
un gouvernement de gauche
en ce qui concerne le Sahara
occidental ?

— Je veux tout d'abord dénon-
cer l'hypocrisie du pouvoir gis-
cardien, qui déclare officiellement
être neutre dans le grave conflit
oui affecte cette région du monde,
et qui. dans la pratique, soutient
le dépeçage et l'occupation du
Sahara occidental par le Maroc
et la Mauritanie, livre du maté-
riel militaire à ces deux pays
et a mis en place un dispositif
militaire dans la région dirigé
contre le peuple sahraoui et la
République algérienne.

* Un gouvernement de gauche
avec des ministres communistes
supprimerait ce dispositif mili-
taire dans la région, cesserait la
livraison de matériel de guerre
au Maroc et à la Mauritanie,
œuvrerait activement à l'appli-
cation des résolutions de
l'GNU. qui a reconnu le droit
à l'autodétermination du peuple
sahraoui

— Le parti communiste
français prévoit que la poli-
tique de vente d’armes serait
révisée. Est-ce que cela s’ap-
pliquerait à la corne de
l’Afrique ?

— Comme nous l'indiquons
dans le programme commun
actualisé que nous venons de
publier, nous sommes, nous, com-
munistes. pour une stricte régle-
mentation des ventes d'armes à
l’étranger, contre toutes ventes
d'armes et matériels de guerre
aux gouvernements colonialistes,

racistes ou. fascistes. Un gouver-
nement de gauche devrait appli-
quer ce principe.

» S 'agissant des événements qui
se déroulent dans la corne de
l'Afrique, le gouvernement de
gauche devra avoir pour préoc-
cupation majeure non de vendre
des armes, mais d'œuvrer à la

recherche d'une solution négociée
de cette grave

.

crises

»Nous sommes convaincus
qu'en prenant en compte les inté-
rêts bien compris des Etats
concernés, ainsi que les aspects
particuliers des questions natio-
nales dans cette région, un terme
doit pouvoir être mis aux affron-
tements armés et qu'un règlement
politique équitable et durable
pourrait être trouvé, notamment
dans un cadre africain.

«Proscrire avec l'Algérie

foute pratique colonialiste

ou néocolonialiste»

— Et quelle serait la poli-

tique française d'un gouverne-
ment de gauche à l’égard du
Proche-Orient ?

— Le gouvernement de gauche
agira pour le règlement politique
d’ensemble du conflit du Proche-
Orient, règlement qui seul per-
mettra l’instauration de rapports
nouveaux, pacifiques et féconds
entre tous les peuples de cette
région.

»Un tel réglement devra com-
porter la garantie du droit à
l'existence de la sécurité et de
la souveraineté de tous les Etats

du Proche-Orient, notamment de
l'Etat d'Israël, l'application des
résolutions de l’ONU qui pré-
voient l'évacuation par Israël des

territoires occupés en juin 1967.

la reconnaissance du droit du
peuple palestinien à disposer

d'une patrie et à constituer son
Etat Indépendant.
«D'autre part, je pense qu'au-

cune solution Juste et durable
n'est possible si l'OLP, organi-
sation représentative du peuple
palestinien reconnue au plan
international, y compris par
l'ONU. est écartée de la négo-
ciation.
» J’ajoute que la France démo-

cratique cooDérera dans l'amitié

avec tous les Etats de la région.

— Quelle politique préco-
nisez-vous vis-à-vis de l'Algé-
rie

?

— Je constate que depuis ces
dernières années, la coopération
franco-algérienne n'a cessé de
se dégrader. Cette politique

contraire aux intérêts de la

France est délibérément organi-
sée par l’Elysée. Paris va jusqu'à

attiser un foyer de guerre aux
frontières mêmes de ce pays,
notamment en fournissant des
armes au Maroc et à la Mauri-
tanie.

» Un gouvernement de gauche

devra rompre radicalement avec
de telles pratiques çt avoir avec
l’Algérie une véritable politique
de coopération : ce sera d'autant
plus facile que le préskient Bou-
medlène Iuj

-

même a fait des
déclarations indiquant très clai-
rement que l'Algérie était dispo-
sée à entretenir avec notre pays
des relations privilégiées.

» La politique de coopération
que la France établira demain
avec l'Algérie proscrira toutes
pratiques colonialistes ou néo-
colonialistes. Nous nous emploie-
rons à conclure un accord global
intégrant tous les domaines
d’intérêt commun. Du coup pour-
ront s'établir des relations dura-
bles. permettant de développer
largement les échanges de toute
nature sur la base de l'Intérêt
mutuel de nos deux pays.

» Pour ce qui est des échanges
commerciaux, ce développement
implique un net accroissement
des achats de la France et la
volonté de parvenir à un rééqui-
librage vers le haut de nos rela-
tions commerciales, La régula-
rité d'un tel développement sera
assurée par des accords récipro-
ques de livraisons à long terme.
» En matière de coopération

industrielle, nous voulons nous
appuyer sur les besoins respectifs
de nos deux pays. C'est donc
une coopération très large, très
diversifiée, concernant tous les
secteurs, et notamment les Indus-
tries de pointe, que nous souhai-
tons promouvoir.

r De même, la coopération
scientifique et technique sera
totalement rénovée et enrichie.
Elle constituera un élément-clé
des relations Industrielles, mais
Intégrera évidemment les préoc-
cupations propres au développe-
ment agricole et rural.

» La coopération financière
sera en rapport avec l'importance
de ces nouvelles relations et
s'effectuera sur une base qui
mettra fin aux pratiques discri-
minatoires.

:> Enfin. U va de soi qu'un
gouvernement démocratique, fi-

dèle au programme commun,
reconnaîtra l’égalité des droits
économiques, sociaux et cultu-
rels entre les travailleurs fran-
çais et les travailleurs algériens,
comme tous les travailleurs émi-
grés en France.

— Qui représenterait la
France : le président de la

République ou le premier mi-
nistre — lors des négociations
internationales, et. par exem-
ple. à l’occasion des « som-
mets » européens ?

— Nous l'avons dit : le gou-
vernement a pour responsabilité
de déterminer et de conduire la
politique de la nation dans tous
les domaines. C'est donc lui qui
désignera les représentants de la
France aux négociations inter-
nationales.

— Et qui, dans l'hypothèse
de l’accession de la gauche
au pouvoir, déciderait de re-
courir à la mise en oeuvre de
la force de dissuasion ?

— Nous avons déjà dit : la
décision politique est trop grave
en l’occurrence pour être laissée
au Jugement d’un seul homme.

» La période de crise qui mar-
querait immanquablement une
telle situation rendrait parfaite-
ment possible une consultation
préalable.

» C’est pourquoi nous propo-
sons que toute décision de ma-
nœuvre ou de mise en action des
forces nucléaires relève d'un haut
comité de défense nucléaire na-
tion a L

» La composition de ce haut
comité devrait être arrêtée en
même temps que celle du gou-
vernement. A nos yeux, le pré-
sident de la République, qui le

préside, le premier ministre et le

chef de l'état-major général en
font partie de droit
» La composition totale du

haut comité devra, pensons-nous.
être soumise à l'approbation du
Parlement dès la présentation du
gouvernement

» Cela dit si ce haut comité
est responsable de la décision en
la matière, son président, le pré-
sident de la République, est res-

ponsable de l’exécution de la

décision.

— Quelle serait la politique
européenne d'un gouverne-
ment de gauche ?

— Dans le domaine de la poli-

tique extérieure, nous souhai-
tons que la France fasse enten-
dre sa propre voix en faveur de
la coopération et du désarme-
ment. Cela est tout particulière-

ment vrai en ce qui concerne la

politique européenne d'un gou-
vernement de gauche.

» Au plan du Marché commun,
nous nous en tenons fermement
au double principe défini dès
1972 dans le programme commun :

participation de la France à la

CEE. avec le souci d'orienter ses
politiques dans l'intérêt des tra-
vailleurs et respect scrupuleux
dans ce cadre de la liberté d’ac-
tion de la France.

» Un gouvernement de gauche
se ferait donc — au sein de la

CE. EL — l’avocat d'une politique
de progrès social (harmonisation
des législations sociales au niveau
le plus élevé, garantie dn revenu
des agriculteurs, protection des
travailleurs migrants..). H sou-
mettrait également à ses parte-
naires des propositions en vue
d'un contrôle réel des agissements
des multinationales.

» Nous nous prononçons éga-
lement pour une participation
des travailleurs, des paysans et

Sain

à!ire
avant
délire

de leurs organisations syndicales
dans les organismes du Marché
commun avec des droits réels.
» Mais l’Europe, ce n'est nas

seulement la CEE. A l'échëlle
du continent européen, nous esti-
mons que la France peut appor-
ter une contribution irremplaçable
à la politique de détente et à
rétablissement d'une ample coo-
pération sans discrimination.
» Un gouvernement de gauche

militera donc en faveur du dé-
sarmement de la dissolution des
blocs antagonistes qui divisent
l'Europe.

s L se prononcera clairement
pour l’application des accords
d’Helsinki dans lear intégralité,

qu’il s'agisse des questions de
sécurité, de coopération ou des
droits de l'homme.

» n déléguera sans attendre son
représentant à la conférence de
Vienne sur la réduction des ar-
mements dans le centre de l'Eu-
rope.

» Soucieux d’assainir Je climat
européen. 11 se proposera de
conclure avec tous les pays qui
le souhaiteraient — entre autres
avec l’UJL&S. — des traités de
non -agression, de non-recours à
la force.

» Il y a pour U France une
grande politique européenne à
mener. Mais il y a pour cela une
condition : il faut que la France
ait les mains libres. 11 faut qu’elle
refuse tout alignement quel qu'il
soit. C’est le maître-mot de no-
tre politique extérieure.

— Dotis votre dernier livre.

Parlons franchement, poas ne
cachez pas que le parti
communiste français a « une
sérieuse divergence avec le

parti communiste de l’Union
soviétique sur la question de
la démocratie ».

» Plus généralement, nous
affirmez avec netteté votre
refus de défendre incondition-
nellement l’Union soviétique
aujourd'hui. Pouvez-vous pré-
ciser votre position sur cette
question ?

— J'ai effectivement abordé
dans mon livre la question des
divergences entre notre parti et
d’autres partis communistes —
d"Union soviétique ou de Tchéco-
slovaquie. par exemple. — notam-
ment en ce qui concerne la démo-
cratie. Ainsi, nous condamnons
absolument la tendance, qui se
manifeste trop souvent dans tel ou
tel pays socialiste, à substituer
à la bataille d'idées les mesures
administratives, autrement dit à
remplacer la lutte politique par
la répression. De façon plus géné-
rale. nous affirmons publiquement
os désaccords chaque fois que
cela s’avère nécessaire.

» Je pourrais m'étendre sur ce
point et vous pourriez penser que
cela m'arrangerait, en somme,
pour des raisons de caractère
électoralisfe. Mais, précisément, il

ne faut pas voir les choses par le

petit bout de la lorgnette. La
vérité — et je pense sincèrement
que les commentateurs ne l’ont
pas encore bien vu, bien compris,
— la vérité, c'est que notre vingt-
deuxième congrès a lancé une
grande idée nouvelle: l'Idée que
notre pays (je ne parle pas seu-
lement de n, .re parti, je parle de
la France) doit, à notre époque,
pratiquer une politique fondée
sur le refus de l’alignement. De
tout alignement sur qui que ce
soit. Nous récusons catégorique-
ment — Je le dis dans mon livre
— l'idée selon laquelle 11 appar-
tiendrait aux deux Super-Grands
de régler les affaires du monde.
Nous voulons en finir avec la
politique des blocs. Nous voulons
en finir, je le répète, avec tout
alignement, n y a là. pour la
France, qui retrouverait du coup
sa pleine capacité d'initiative et
d'action, une très grande politique
à faire. Oui, on n'à pas suffisam-
ment remarqué que cela aussi fait

partie Intégrante de notre vingt-
deuxième congrès. Je suis heu-
reux que votre question me per-
mette de confirmer ainsi rapport
extrêmement novateur de ce
congrès dans tous les domaines.
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Dans une préface à l'étude de

M. Jacques Basse consacrée à a la

tradition politique locallste dans

les Alpes-Maritimes s. M. Albert

Mabileau. directeur de l'Institut

d'études politiques de Bordeaux,

note que si « l'ancien comté de
Nice secrète une société politique
oligarchique qui s’organise autour
de c famines h et de clientèles

électorales •». l'arrondissement de
Grasse, détaché du Var il y a un
siecle pour constituer les Alpes-
Maritimes. est, pour sa part, « ré-
publicain et se laisse pénétrer,
étés la f:n du siècle, par les pro-
grammes politiques et les partis ».

Cette évolution tend A se déve-
lopper A l’échelle du département
tout entier. La vie locale reste ce-
pendant marquée par la coopta-
tion des notables, alors même que
les positions politiques indépen-
dantes des grands courants natio-
naux tendent à disparaître.

M. Jacques Médecin, lui-même, a
rallié le parti républicain, renon-
çant ainsi à la démarche auto-
nome qu'il avait poursuivie après
son père. H est vrai que le maire
de Nice n'est plus le seul maître
dans sa ville. Très contesté. 11 a
été extrêmement menacé lors du
scrutin de mars 1977. Bien plus,

pour composer ses listes, il avait

dû consentir des concessions aux
gaullistes mais aussi à ses amis
du P-R- dont le véritable patron
local est M. Icart. ministre de
l'équipement et de l'aménage-
ment du territoire,

Le secrétaire d'Etat au tou-
risme dispose toutefois, au niveau
de sa circonscription législative,

d'une marge confortable qui pa-

Lfis adversaires de M. Médecin,
encouragés par les résultats des
élections municipales, ne ména-
gent pas leurs efforts. M. Henri
Roubault. qui conduisait la liste

écologiste dans le troisième sec-

teur municipal, dont les résultats

risquent d'étre annulés par le

Conseil d'Etat, se présente. On
autre protagoniste du scrutin de
mais revient â la charge : le gé-
néral Blnoche. président d’hon-
neur de l’Union des gaullistes de
progrès, qui bénéficie en outre
du soutien, dès le premier tour,

du P.C.F. Cette décision des com-
munistes a d’autant plus surpris,

que M. François Blnoche a choisi

pour suppléant un homme géné-
ralement classé à droite de l’éven-

- Le Monde » a publié, Provence-Côte d’Azur et ana-

dans son numéro du 2 mars, lysé la situation dans les

la première partie de l'en- départements des Bouches-
quête électorale sur la région du-Rhône et du Vaucluse.

Deux circonscriptions, deux
membres du gouvernement voilà

au moins un département qui ne
peut se plaindre d'être oublié. Que
M. Dijoud, «giscardien» de lon-
gue date, ait été récompensé,
c’était dans la logique des choses.

M. Pierre Bernard-Reymond
(CJJ.S.) lui doit en partie sa

tau politique, M. Jacques Tous-
saint, ancien conseiller général,

ancien membre des républicains
Indépendants.
Cette opération n'a pas facilité

les relations déjà difficiles, au

raffc de nature à permettre sa ré-

élection. Sur la base des limites
géographiques de la circonscrip-
tion. sa liste avait obtenu 55 Te

des voix lors des élections muni-
cipales. Sa circonscription. la se-
conde. avait voté à 57,65 % en
faveur de M. Giscard d’Estalng
en 1974. L’année précédente.
M. Médecin avait été réélu avec
62.13 % des suffrages. On peut
aussi noter que les inscriptions de
Français de l’étranger atteignent
le seuil maximum 'de -prévu
par la loL

niveau départemental, avec les

socialistes. Le candidat du P.S-
M. Jacques Randon, avocat, déjà
présent en 1973. n'a pas hésité à
tenir un meeting commun avec
les trotskistes de l'Organisation
communiste internationaliste pour
exiger du P.C.F. un engagement
de désistement pour le second
tour. Les voix de gauche sont en
outre sollicitées par MM. Depe-
trls (Front autogestlonnaiTe).
Duffaud (L.CJL) et Poussigue
(Lutte ouvrière).
Au dernier moment le R-P-R.

est également entré en lice et il

présente M. Jacques Schonbach.
Bien qu'il paraisse destiné à faire

surtout de la figuration, ce can-
didat peut aider M. Médecin en
limitant les reports de voix gaul-
listes sur le général Blnoche. Le
tout est de savoir si pour le

maire de Nice mieux vaut, au
second Cour, affronter un socia-
liste ou le candidat soutenu par
le P.CJ.
A ces nombreuses candidatu-

res s'ajoutent encore MM. Mela-
ganne (Front national). Monet
(Action royaliste) et Ferrarèse
(Mouvement des démocrates), ce
qui ‘porte à onze-le nombre -des*

postulants.

détenait M. Virgile Barel, quatre-
vlngt-huit ans. communiste, doyen
de l'Assemblée nationale. Le P.C.
présente son suppléant M. Char-
les Caressa, membre du comité
central du F.C.F, qui n'a, bien
sûr. pas le prestige personnel du
député sortant Encore convient-il
de ne pas donner trop d’im-
portance à la a clientèle » per-
sonnelle de M. Barel : M. Mitter-
rand avait, en 1974, réalisé dans
la circonscription sensiblement le

même score que le député lors du
second tour de 1971 (51.1 %>
M. Caressa avale conduit la liste

de gauche dans ce secteur lors

des élections municipales et avait,
au niveau de la circonscription,
obtenu 54,5 % des voix.
Le PJL présente M. Charles

Ehrmann. député sortant de la
2* circonscription, où U
avait été élu comme suppléant de
M. Médecin. H bénéficie donc de
l'appareil municipal. Les autres
candidats sont MM. Martin (Dé-
mocratie chrétienne). Combes
(écologiste). Souttau (Mouve-
ment des démocrates), Accolla
(PB.) et Mmes Alata (Parti des
forces nouvelles). Delpont (Lotte
ouvrière) et Isoart (Gaulliste de
progrès).

promotion au fait que sa cir-

conscription, la première (Gap),

A Menton et à Cannes
Dans la 4* circonscrip-

tion i Menton), le député sortant.
M. Emmanuel Aubert (RPJL),
qui se représente, doit tenir
compte de l’hostilité vigilante que
Inl témoigne AL Francis Palnaern
sénateur (Union centriste), auquel
il a enlevé 11 y a un an la mairie
de Menton après lui avoir ravi,

en 196A la circonscription. Ce
conflit entre les deux hommes

S
ouriait faire perdre à M. Au-
’rt les quelques voix qui per-

mettraient à M. André Vanco
ip.C-F.>, maire de Beausoleil,
d’enlever le siège. Le candidat
communiste est en effet assuré
d’arriver, au premier tour, en tête
de la gauche devant Mme Mi-
chèle Mathieu (PS.), d'autant
que 1e parti socialiste démocrate
présente M. Lavergne. Sont éga-
lement en lice MM. Durandy
(Mouvement des démocrates),
Cupo (Parti des forces nouvelles).
Bodin (Lutte ouvrière) et Cam-
plonl (écologiste).

Dans Ja ..5* circonscription
(Cannes. Antibes). M. Bernard
Comut - Gentille, non - ins-
crit. brigue la reconduction de
son mandat. Comme en 1973,
l'ancien ministre du général de
Gaulle bénéficie du soutien du
PB. Maire de Cannes, où 11 a été

M. Icart menacé
Ce n’est pas le record dans le

département. ..Douze candidats
sont en effet .qmeglstrés dins
la troisième .circonscription rHJoe,
VT, Levons, ^Soget^Thértier»». où-

M. Fernand Icart tente de conser-
ver son siège. Le ministre de
l’équipement est très menacé.
C’est dans sa circonscription que
se trouvent nombre des RLM.
de Nice, et cette même circons-
cription correspond pour l’essen-

tiel au troisième secteur munici-
pal dont les résultats peuvent
être annulés.

socialiste et démocrate, ancien
.allié, de Mfc Médedp^emhMufe.

qui bénéficié .•^jane.atf^ejftf-
1 rô^Te v fif*

1 --èspérër devàptfea-
le socialiste.

Si M. Hancy devenait, par
hypothèse, le candidat unique de
la gauche au second tour, la

position de M. Icart serait par-
ticulièrement difficile. Aussi le

ministre, qui bénéficie du sou-
tien très ectif du quotidien local
Nice-matin, déploie-t-il sur le

terrain une activité intense et

Soucieux d’éviter un nouveau
scrutin municipal, M. Médecin
fait tout pour favoriser la vic-

toire de M. Icart, bien que. dans
le passé, les relations entre les

deux hommes n’alent pas toujours
été très chaleureuses. Dans la

partie niçoise de la circonscrip-
tion. la gauche avait obtenu 51 Ta

des suffrages il y a un an. Elle
se présente cette fois-ci en ordre
particulièrement dispersé. -Le
P.CJP. reste te'préfiôRïô '.‘par

'

M. Virgile PasquettL un eandldat
connu et apprécié- 'qui. * arfHvè

multiplie les Inaugurations. Son
entrée au gouvernement le

26 septembre 1977 s'expliquait,

pour une large part, par le désir
du président de la République
de donner un coup de pouce élec-
toral à l'un de ses plus anciens
partisans. Le RPJL ne s’est

d'ailleurs pas abstenu de provo-
quer une « primaire » dans cette
circonscription et il présente
M. CriquL s'agit d'une décision
nationale fiui ne, recueiJUe «guère
•l’àdhesion dey’gàuHisres- -locaux.

er^éfi" Æblfehsrve-
e -contrai IuK7iïr-'.Mv Nèu-

.Virîh"'JRiPJL) , ;M. :-CbmüÉ-deh-
tllle limite sa campagne au strict
minimum, n ne fréquente guère
le Palals-Eourbon. sa personnalité
n’en tranche pas moins heureu-
sement sur le personnel politique
du département dont le généré!
de Gaulle dénonçait naguère les
& mœurs florentines ». C’est ce
qui explique son poids personnel,
mais son influence joue surtout
sur Cannes, alors que le dévelop-
pement du c&nton d'Antibes tend
à rééquilibrer démographique-
ment la circonscription. Or.- le

maire d'Antibes/'M. Pierre TtferiL
qui a longtemps héstié â se^pré'-
senter. est l’antiûœse'de . -Cor-
nut-Gentille. S^pîfe^cuTâBtplus.
conforme .aux *fâfbftSdes polh4r-

sentes pour le second tour :

MMmes Anne - Marie Dupuy
(BPJL), ancien membre du
cabinet de Georges Pompidou, et
Louise Moreau (CD.fi.), ancienne
yloe-présidente du Centre démo-
crate, maire de Mandelieu-la-
Napoule. SI traditionnellement le

courant gaulliste est impor-
tant dans la circonscription,
Mme Moreau a l’avantage d’être
une élue locale.

Du côté communiste, où le

candidat s’était maintenu au
second tour en 1973. provoquant
une triangulaire, se présente
M. Rocca. Le P.CP. tient compte
du fait que M. Comat-Gentille
avait discrètement accueilli cer-
tains de ses membres sur sa
liste municipale, mais dans la cir-
conscription les relations du
P.C. avec le PJS. sont particu-
lièrement tendues. Les commu-
nistes reprochent à leurs parte-
naires d'avoir constitué une
liste homogène lors des élections
munlçlpajes à., VallaprU, alors
que la majorité était absente du
scrutin, et de leur avoir ainsi
enlevé la mairie de la ville de
Picasso.
Sont également candidats

MM. Merenbielle (Mouvement des
démocrates), Noël (sans éti-

. démfiétfeiê) -jet Sauver' tSutte-
onvriêre).

Dans la 6r circonscription
(Grasse. Gagnes -sur -Mer).
M. Pierre Sauvaigo, député RPR-
sortant, se représente. Réélu-'maire
de Cagnes-sur-Mèr. tt bénéficie
de l'Investiture de tous lès partis

est menacée par l'opposition.

L'actuel secrétaire d'Etat au
budget n’avait conservé son
siège, en 1973, qu'avec I MB
voix d’avance sur M. Jacques Bo-
nacossa, membre du secrétariat

du Mouvement des radicaux de
gauche, qui bénéficie de l’inves-

titure du PB Compte tenu de la

poussée globale de la gauche, le

siège se trouvait théoriquement
menacé. Pourtant, au vu des élec-

tions municipales d’il y a un an,
M. Bernard - Reymond bénéficie
d’un avantage. La liste de la majo-
rité — sur laquelle 11 figurait

comme premier adjoint — a en
effet enlevé tous les sièges alors
qu’en 1971 la gauche était parve-
nue à en conquérir trois. Or, dans
cette circonscription, même si les

tiers à gauche, ce sont les élec-

Dans la seconde eircûasialptkià
(Briançon), l'une dès mains peu-
plées de France; M, Paul Dljond
paraît lui aussi en mesura

.dé
conserver le siège qu'il enlève &
chaque scrutin depuis 1967. SI sa
liste a été mise en ballottage lois
des élections municipales &
Briançon, elle a, ap second 'tout
enlevé vingt et un des vlngti-trolB
sièges. Le secrétaire' d'Etat ,à Ja
Jeunesse et aux sparte doit» bien
sûr, tenir compte, hü aussi, de la
présence d’un candidat gaulliste,
bien implanté dans la . vnu
M. Georges Chabas, mais il dis-
pose d'une marge . Sérieuse face &

m
mf

la gauche. U devançait le repré-
sentant du P-CF. le docteur Jean
Chapuis. & nouveau candWatœtte
année, de 3 678 voix en l973. Il est'
vrai que la prééminence commu-
niste au sein de la gauche peut
être remise en cause-par M. Robert
de Caumont (PS) qui. après avoir
été conseiller généralde Caen et
a animé les GAM (Groupes d'ac-
tion municipale) s’est lntallé en
1975 à Briançon. . r ’ -

•

Comme dans la première .cfir-

conseriptton, un candidat trots-
kiste de Lutte ouvrière à- pré-
sente : M. Francis Chrétien. \

teurs de Gap qui font la décision.
Le secrétaire d’Etat aurait même
pu espérer être élu dès le premier
tour si le RPJL n’avait pas déci-

dé de lui opposer un candidat de
principe. M. Jacques Plasserand.
Sont aussi présents MM. Ratte
(Lutte ouvrière). Ferrera (P.C-F.),

Rolland (Mouvement socialiste
occitan) et Mme Belllnl (Parti
des farces nouvelles).
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Une lettre de M. Beangmtte

à propos de l’enquête

sur la Meuse

D'un département
à l'autre

BOUCHES-DU-RHONE. — Le
groupe communiste du conseil
municipal de Marseille a demandé
mercredi lv mais, dans une lettre
adressée à M. Gaston Defferre. la
désignation d’une commission
-d’enquête chargée, d'tei' le12 mars,'
de procéder à une vérification
générale des listes électorales de
la ville. Cette commission
comprendrait les représentants
des différentes formations poli-
tiques. M. Robert Alliooe et
Mme Jeanine Porte, candidats du.

A la suite de notre enquête sur
la situation politique en Lorarine
à la oeüle des Sections législatives

Ce Monde du 25 février); M. An-
dré Beauguitte, député sortant
(PJL), candidat de Z77DJ*. dons
la seconde circonscription de la

Meuse, nous a adressé une lettre

dont nous publions ici VessentiéL

(_) Contrairement aux affir-

mations de votre rédacteur :

1) Je n'ai Jamais ..été l’objet

d’une démarche d’une personna-
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ltté qualifiée pour me
' qu’en icnf ' fiôâveau
J'offrais le siège à la. gauche.

2) Je n’ai en aucun cas été
prié par le général Blgeard de
zne retirer et Je n’al par consé-
quent nullement en à le prévenir

au

sujet, étant donné au contraire
que j'ai été reçu à l'Elysée dû le
soutien m’a été accordé.

4) Le PJL n’a pas investi
M. Blwer, candidat comme moi-
même aux législatives dans la
circonscription de Verdun, puis-
que, ainsi que 2e Monde l’a. an-
noncé le 15 janvier en page 16,

crfpfÏOTu ^qu^Js’ é^inSnir'frâudiJ-

’

Zeuses dans ces deux drconscrip- i

tiens.

de l’investiture de .tous lés partis
de la majorité, mais doit résister

HAUTS - DE - SEINE. — Les
organisations réunies sous le aigle
tPour le socialisme, le pouvoir
aux (rocailleurs » présentent, dans :

à une (jette poussée rie' la .gau-
che.. Le-. cgriSat' 'du .TOP,
M. Geoiaés^assSjJla, a eplevé la

mairtesde - Grésse. HV peut être
menaçait Enéqré'^ieÿraitîn arri-
ver ennSte ’fje )a gauche,, ce qui
ne1 Sert -pis- une mince., 'affaire.

- Le PB„ .qui s’est lut.aussi ren-
forcé,. présente. M.. Jean-Michel

' Galjy conseiller' général, n*Js il

est handicapé par le conflit qui

la 6* circonscription des Hauts-
de-Seine (Neuilly-sur-Seine, Pu-,
teaux), où M. Robert Hersant,
dqeeteur du Figaro et de France-
Soir, "est candidat unique de la
majorité, un ouvrier du Ligres
en éhômage, M. Rémy Gallandv
trente ans, membre de l’OXSt'. i ,

'D’autre part,/dans
j fa

conscription
Clam art, Scçàqx% l£ cauÆdst‘du
CJLLP. est ît^eai^Piérre Bqpé,
daégpê jratlonaP dA? c^tte fqrmat
tioc pour la.JéunesBe-et lêS &portS.

RHO^ - tré’ de
la majpnté 'dans îes.^fât^xur-

. cqnscrtptiéhs - aa-.-'^hdne;.-^?) sp>.

est handicape par 4e courut qui
/oppose-toi Moavefnent des radl-

depuis 1367,. tradRlonqeUeqçnt
en tête de Ta gauchi II :petit' par--
venir à conserver .son, avance
dans la mesure où *lé caridîdsv
du PB^ Pinto, est jrénô* par
un radîca1

. de gauche. M.dean
Hancy. déjà caqdldaf en. 1973
au titre de l’ünlod'd» ïh- gauche

Sont . en., outr.e. présents,
MM-iPællpzcà! +SÆèuvpmeriB -des-'.

. démocrates),- Snabre lFrorit, nfl-
,

4 tienai); î'Crisioixft JfiutM ousttér1

S
).

pbjwanne)} •

Mon . .ouvrière
-igamlisfe de

. Dans .la I T* .clrcorKçrintlop,
P.R 'e^Jère gagher -£er isiètferqï

au-jfoqsçâ’- résioiaWarec '.eq-sa-

oaüSfes. ét-ésÉ.' loin dés-'.intimés
de : JlfevMll^aïreflçL Ai. -n’hteite

. cepend3nt*%pai*S^ece: oir M,?èhi-.
'•téc" dan^-;^ JofôiQB le
président. qâ^RfiR-'œèûaie une
•.ttbumée ;*de l..-«oft^EBte'-ésur la

Côte. L asF'tjê§iiqré''.biqp ÎSytlcüé
de savoir tie$uLB fera
voter lors deâ .;çI£ctions. ;^islar
tfr-es. ~ \ '

..-ç- wf’-i. •

.•'Au sein de Vt maânrita.' deux
•femmes cherchent à être -pré-

'caux-' de mroche.'-dont la fédère-
don departéinentale a été
réoisanJsée^ par . des ; amis ' de
VL Manuel pia& .Si M. Galy a
pu. eikdéfinitive, obtenir an sup-
plèam vMJ^Gj* un cafadldat éco--
logiste^-se iprfifeiÂe^'.M. Mlcolle.
qUl est Am Iqaclçn rédlcal de
gauche. Sc8t; èû *oqtxe1 candidats
MM. BriJe teans. âou-
layres (Lutter oütttnf). Plcaud'
(gaulllute'v^todépéndant) et'

LA FRANCE S

Tai été désigné par les groupes
de la majorité comme candidat
de la circonscription de Verdun.

; <V>
-'NJLLJL — La lettre deM Beauguitte appelle deux pré-

.
cftions :

1) Le général Bîgeard avait
Indiqué qu’il renonçait A être
candidat à Verdun parce que

. M. Beauguitte malntewnlfe. • sa
,
candidature

•' œmbre). : 2L-NT
‘ Phs^été désferié-pag^a^^^«

nldàc.-iî^j comme
notre en-

u se présente
' Isoils^tiqnette PJL. et l'on
s^tejrnerér A noter qu’il n’a été

: ni même a mis en
A^ter d’indiscipHne envers

'l’UDÆ’. — p. j.

déroulera ‘ une prlmàiré
de leur coalition, gà^eo
l'accord de déstetafUant.
'été concluvlérS
jreprésentSntsr de Jfiroft#D

r fi, .? C.N. £*
chrétienne; JIR&P,*;*
Liberté- (de MiJacepesre
xpdicaux,

sam
*>ÛS.-Vfc
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giscardien sar le littoral

MPES-DE-HAUTE-PROVENCE :

la gauche menacée «s.’ï

par THIERRY PFISTER

La gauche n’est pas assurée de
garder les deux sièges des Alpes-
de-Haute-Provence. C'est parti-
culièrement vrai dans la première
(Digne) où le député sortant.
M. Marcel Massot (M.R.G.),
soixante-dix-huit ans. s'efface au

.
profit de son fils François, lui

aussi avocat et. lui aussi, membre
du Mouvement des radicaux de
gauche. H bénéficie de l'Investi-
ture nationale du P.S. ce qui,
localement, n’est pas allé sans
difficultés. Les socialistes de
Digne ne sont guère disposés,
semble-t-II. & Installer une dy-
nastie. D’autant que M. François
Massot est Loin de bénéficier du
prestige de son père qui a été élu
pour la première fols en 1936.

On ne peut, dés lors, exclure
que le représentant du P.C.F.,
M. Raymond Philippe, qui o'avatt
en 1973 que 842 voix de retard,
arrive cette année en tête de la
gauche. Une situation qui ne
pourrait que favoriser M. Pierre
Rinaldi (RJP.RO. l'homme qui
monte dans la circonscription et
qui. l'an dernier, a enlevé la
mairie de Digne. Le candidat
gaulliste bénéficie de deux
atouts : un suppléant de poids.
M. Henri Savornln, fort connu
dans les communes rurales (qui.
candidat depuis 1967, faillit battre
M. Massot en 1968), et l’accord
passé dans le département entre
le RP.R. et les giscardiens pour
ne pas se concurrencer. En re-
vanche, M. François Massot est
gêné par la présence de M. Louis
Lequette qui se réclame d'un mou-
vement des démocrates sociaux,
et, peut-être aussi, par celle d'un

H0O0
Vous pouvez jouer toute la

semaine jusqu'au mardi
après-midiprécédant »

le tirage du mercredi. S

candidat plus ou moins écolo-
giste, M. Jean-Marie Collombon
(Vida nova). Sont aussi présents
M. Froidevaux (Lutte ouvrière) et
Mme Chetallle (Front national).
Dans la seconde circonscription

(Manosque), le député socialiste
sortant, M. Claude Delorme, maire
de ForcaJquier. a été mis en dif-
ficulté lors des élections muni-
cipales. Ses activités . au niveau
européen lui valent de nombreuses
critiques, certains électeurs esti-
mant que leur député est trop
souvent absent M. Delorme re-
trouve face A lui comme depuis
1962 un candidat communiste tou-

;

jours dangereux, M. Pierre Glrar-
1

dot. député sous la Quatrième
République, et M. jean Cabanne,

I

conseiller générai, qui, candidat
depuis 1962. se présente comme
« soutien au président de la
République 9, rc-afô qui a perdu,
en mars dernier, la mairie dé Ma-
nosque. M. Cabanne ne devrait
pas être sérieusement gêné par la
candidature de M. Jean Curettl
(P.R.) encore que ce nouveau
venu dans la circonscription bé-
néficie d'importants moyens
financiers. En outre, Mme Olivia
Zemor représente Lutte ouvrière
et MM. LieutaghL Ecologie 78, et
Schwartz le mouvement Démocra-
tie chrétienne.

• RECTIFICATIF. — M. Michel
Coutsoucos, candidat dans la
2* circonscription des Bouches-
du-Rhône n'est pas a sans éti-
quette », comme indiqué dans
le Monde du 2 mars, mais 11

bénéficie de l'Investiture de la
Fédération des républicains de
progrès (gaullistes d’opposition).

D’autre part, des lignes sau-
tées ont rendu incompréhensible
un passage de l'article consacré
aux Bouches-du-Rhône dans nos
éditions du 2 mars. M. Rastoin.
suppléant de M. Comltl dans ia

l
r* circonscription, est le neveu

de M. Jacques Rastoin, ancien
sénateur Indépendant et ancien
premier adjoint de M. Defferre.

VAR : l ombre de Simon -Lorière

La vie politique & Toulon
comme dans les autres circons-
criptions du littoral est marquée
par l’ombre d’Aymenc Simon

-

Lorière, le Jeune député U-D.ft.

qui avait, en 1973. enlevé [a troi-
sième circonscription et qui, apres
avoir été victime d’un grave acci-
dent de voiture et avoir échoué
dans sa tentative de conquête
de la mairie de Toulon, s’est
donné la mort en avril 1977. Son
suppléant, TA. Bernard Lafont
a rejoint le Mouvement des démo-
crates de IUL Michel Jobert et

11 se représente. Son statut de
député sortant semble maigre
tout Insuffisant pour lui assurer
une audience importante et lui

permettre de concurrencer les

représentants des grandes for-
mations politiques. La lutte se
limite essentiellement a un
affrontement Interne A la majo-
rité entre M. Arreckz (P.KJ.
maire de Toulon, que M. Michel
Poniatowski a décidé à se pré-
senter. et M. Pierre Mazeaud
(RJ3JO. ancien ministre, ancien
député des Hauts-de-Seine, venu
sur place pour recueillir l’héri-
tage de SImon -Lorière. Les « pa-
rachutages 9 politiques ne parais-
sent pas de nature A troubler
les électeurs de cette circonscrip-
tion. Ils ont en erfet accueilli
et élu, avant Aymerlc Simon-
Lorière, le général Pouyade en
1987. M. Mazeaud, qui se présente
comme l’homme de dossiers
capable de résoudre les nombreu-
ses difficultés économiques du
département, n'en Joue pas moins
de l'amour des Touionnals pour
le rugby et 11 a choisi comme
suppléant un a International »,

M- Alain Gullbert, L'ancien
secrétaire d’Etat aux sports est
également aidé par la présence
de M. Fieronl (CNIP) qui peut
ôter, an premier tour, un certain
nombre de suffrages A M. Arreckx.
* Le maire de Toulon est malgré
tout en position de force sur la
ville et peut obtenir la décision
A ce niveau. Il peut esperer
recueillir les fruits de sa politi-
que des services rendus, mais il

doit tenir compte des Inimitiés
qne s’est attirées son suppléant— qui est aussi son premier

adjoint A la mairie. — B/L Henri
Fabre (radical), ancien député.
Le P.CF. est puissant dans

ceite circonscription et M. Mau-
rice Delplaee. son candidat, ne
devrait pas avoir de difficulté i
devancer sa rivale socialiste,
Mme Yvonne Arrou-Vignod Le
P.S. local doit encore panser les
plaies des élections municipales.
Sa section locale avait explosé A
ceue occasion. les principaux
animateurs acceptant de parti-
ciper A une liste avec le P.CJ.
alors que la direction nationale
du F.s. soutenait une liste socia-
liste homogène conduite par
l'amiral Sanguinetti (gaulliste
d'opposition 1

11 semble bien qu'a l'issue du
scrutin législatif les exclusions
prononcées pourront être levées,
ce qui permettrait notamment à
M. Jean-Paul Ferrter, chef de file
local des socialistes, de réintégrer
son part], A ceci près que, lorsqu'il
a été exclu. U militait au CERES
et qu'il défend A présent les thè-
ses de la majorité du P.S.. car II

reproche A la minorité son
comportement 4 bureaucratique 0.

voire * léniniste 0.

Les autres candidats dans la
3* circonscription sont
MM. Candet (parti des forces
nouvelles). Michelon (écologiste)
et Mme Miedzlgorskl (Lutte ou-
vrière 1

Dans la 2* circonscription
(Fréjus. ELyères) plane également
l'ombre de SImon -Lorière. Le
nouveau maire de Fréjus.
M. François Léotard .’PJl.)
adopte un style qui n'est pas sans
évoquer celui du député disparu.
Cet e énarque » s'oppose, dans
une primaire, an député RJ*JL
sortant. M. Mario Bénard, lui

aussi ancien élève de l’ENA. fi

a su choisir comme suppléante
une gaulliste. Aime Angèle Sorba,
ancienne adjointe du député
R.PJL à la mairie de Hyéres.M Bénard s'était mis en congé
de parti parce que celui-ci
'avait pas entériné les engage-
ments que le député avait pris,

en son nom. auprès des rapa-
triés Cette attitude peut lui va-
loir on capital de voix au sein
de cette catégorie non négli-

geable d'électeurs (20 % environ).
Un capital qui peut lui permettre
de remporter la a primaires et de
compenser les voix qui risquent
de lui manquer A Hyéres. dont U
a perdu la mairie, il y a un an.

Le candidat de la majorité qui
restera en lice au second tour
devra prendre garde a M. Jean-
René Etienne (PjS.i qui, tu pre-
mier tour, devrait prendre l'avan-
tage sur AL Georges Caton
(PCF) Certes, AL Etienne, qui
est membre du CERES. doit
compter avec la défection de
AL Alfred Max. qui, avait été
candidat socialiste en 1973 et qui
'a pas admis de ne pas être
réinvesti. Ce dernier a d'ailleurs
donné sa démission du conseil
général Mais le candidat du PS.
mène une campagne particulière-
ment activa

D'autres candidats se présen-
tent : MM. Prévost (parti des
forces nouvelles). Lafare (sans
étiquette). Collet (Lutte ou-
vrière), Raymond (sans éti-

quette). Demence (écologie). Har-
laut (mouvement des démocra-
tes). Peyron et Souaral (sans éti-
quette 1.

Dans la I™ circonscription
(Draguignan. Brignol es). le PB.
effectue une transition sans
difficulté apparente. M. Alain
Hautecceur. élu comme suppléant
de Pierre Gaudin, décédé en jan-
vier dernier, devrait conserver le

siège de cette circonscription A
dominante rurale. Gendre de
M. Edouard Soldani. sénateur so-
cialiste. président du conseil gé-
néral et localement surnommé
« l'empereur ». U devrait retrou-
ver les voix du député sortant
qui. il est vrai, bénéficiait d'un
Impact personnel Important. S'il

en allait différemment, M- Haute-
cœur pourrait être accroché par
AL Guy Guigou, communiste, qui
dispose d'une réelle audience dans
le bassin minier de bauxite me-
nacé de fermeture.

Du côte de la majorité, si le

candidat R.PJL M. Michel Char-
rot. n'est guère connu. M Maurice
ConHUot (radie.) qui représente
l’Union pour la démocratie fran-
çaise. a une solide assise. Négo-

ciant en vins, 11 préside les caves
coopérative* Candidat en 1973, il

avait été distancé par les candi-
dats gaulliste ei républicain Indé-
pendant.

Les autres candidats sont
Mmes Le Bris (Lutte ouvrière),
Farman (Front autogestionnaire
occitan), et MM. Dalraas (Parti
des forces nouvelles), Vinciguerre
(C.NJ.). Castaing (sans étiquette),
et Varagnac (Parti socialiste dé-
mocrate).

Dans la *• circonscription (Tou-
lon. La Seyne) on retrouve les
retombées des élections municipa-
les & Toulon AL Christian Goux,
membre du comité directeur du
P-S-, conseiller économique de
AL Mitterrand, qui a enlevé la
mairie de Bandol. concurrence, au
premier tour Mme Danièle de
March. membre du comité central
du P.CJ7, qui conduisait la liste
comprenant des socialistes dissi-
dents. lors des élections municipa-
les. Mme de March espère succé-
der A AL Philippe Glovannlnl.
maire de La Seyne, député com-
muniste sortant. Il n'est pas sûr
qu'elle retrouve dans cette ville
toutes les voix qui se portaient sur
le maire, et au second tour les
reports de voix à gauche peuvent
être difficiles.

Le meeting très réussi que
M. Chirac a tenu à La Seyne a
donné de nouveaux espoirs A
M. Marcel Bayle (R.P.R.). qui fut
député de la circonscription de
1962 a 1967 et de 1968 à 1973.
Encore dolt-li. au premier tour,
devancer AL Arthur Paecht, an-
cien U.D.R. qui a rejoint le P.R.
à l'issue de l'élection présiden-
tielle. Il compte pour y parvenir
sur Le fait qu'il a œuvré au trans-
fert à Toulon de la préfecture du
département et sur le poids de
son suppléant, AL Kurtzemann,
Ingénieur civil des constructions
navales, qui propose un plan de
relaance des chantiers de La
Seyne.

Les autres candidats sont
MAL Jacomeiia (Parti des forces
nouvelles). Gozlan (Lutte ou-
vrière). Gin estous (C.NX). Bap-
tiste et March.etti (sans étiquette)

et Mme Hocquard (Mouvement
des démocrates).

LA FRANCE SOUFFRE D'ARTERIO SCLEROSE
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Après vingt années de travaux
^gigantesques, la plupart des Français

reçoiventPeau à domicile. Pour l’instant

Un réseau d’adduction d’eau n’est

pas éternelComme des altères,, il vieillit

Et il meurt Le risque est là, invisible

mais présent Chaque Français doit en
être conscient

Plus le temps passe, plus augmen-
tent les risques que se produise une
lésion grave sur le réseau d’adduction
d’eau. Certaines régions sont menacées.

La vôtre peut-être.

L’entretien et le développement du
réseau national ne relèvent pas du bon
vouloir de quelques-uns.

Au même titre qu’une rue piéton-

nière ou un espace vert, ils concernent
chacun.

Si des travaux d’amélioration du
réseau d’adduction d’eau ont lieu dans
votre ville, sachez que c’est important

L’ADDUCTION D’EAU.
L’AVENIR DU RfiVS EN DEPEND.
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Tribune du 12 mars

Le « pas de côté » écologique

par ARTHUR (*)

L
A politique, sous l’aspect spectaculaire et enfantin de

l'apparat télévisuel, fatigue les Français, entend-on de-cL

de-là. Les «scores» des «vedettes» patinent dans le

marais des sondages, la Bourse subit une crise quasi méta-

physique les bookmakers de Londres fourrent leur nés dans

nos écuries d'Augias et les montagnes suisses restent finalement

le meilleur lieu de pri- villégiature.

Mais est-cé bien de politique qu'il s'agit ? Et que font les

écologistes dans ce jeu ? Question qu'ils se posent eux-mêmes,

croyez-te.

La réponse est sémantique : les écologistes ont voulu

réinventer la politique. La maladresse apparente de leur Inter-

vention dans ce champ de foire est due à la complexité de

la tâche. D'un côté, et c'est l'originalité de leur message, les

écologistes 3ont les seuls à parler du village planétaire. L'agora

grecque s'est étendue aux dimensions de la Terre depuis la

découverte d'un monde fini, aux ressources limitées, que

l'espèce humaine, prolifique et parasitaire, considère abusive-

ment comme son potager privé.

La première des inégalités, et la plus scandaleuse, est celle

des pouvoirs des pauvres citoyens de ce monde, bâillonnés

par le niveau de « vie » du riche voisin autant que par la faim

et l'ignorance. Mais de ce quart-monde, de ces nouveaux damnes

de la Terre, qui parlera dans la campagne électorale trico-

lore, sinon les écologistes ? L’égoïsme des habitudes est tel que

Jes politiciens ne s’intéressent qu'à leur clientèle. Or l’Indien

des Andes ou le faucon pèlerin ne voteront pas en mars. Les

écologistes veulent rendre à la politique sa noblesse et parler

au nom des muets : les enfants de l'homme, mais aussi les

autres espèces rivantes, ce monde animal et végétal que

nous saccageons comme si nous en étions affranchis.

S
I le problème est universel, les solutions sont localisées à

l'échelon communal et régions L Le pouvoir de l'Etat-

nation n’est pas k prendre, il est à détruire. Sans violence.

Par une révolution « molle ». analogue au dégoût de la Jeunesse

pour le travail aliéné. L’erreur des oppositions est de se braquer

sur cette prise du pouvoir central qui a toujours, dans l'his-

toire. substitué un goulag à un autre. Erreur inexcusable

aujourd'hui, alors même que les vrais centres du pouvoir sont

multinationaux. Un socialisme national n'est pas viable (cf le

Portugal) sans l’accord des banques centrales et de la Trilatérale,

Les écologistes (qui ne sont pas les docteurs-miracles du

réponse-à-tout) proposent un retour radical à Ja base, à la

communauté de l'homme, au communisme de la commune.

Ce message libertaire est aussi mal reçu à gauche qu’à

droite. Il frappe directement les structures centralisées et

hiérarchisées des partis. Il invite les gens à s'organiser eux-

mêmes, sans attendre les mots d'ordre, à définir tout seuls, et

ensemble, la croissance et la nature de leurs besoins. Les

écologistes sont autonomes. En politique, c'est un crime. Leur

cartel électoral. Ecologie 78. est « biodégradable a. selon le mot

de Jean Carller, et sera dissous au lendemain des élections.

Il n'y aura pas de parti vert ni de grands leaders écologistes.

Cela ne veut pas dire, évidemment, que les écologistes sont

apolitiques. On a suggéré, pour les discréditer ou les récupérer,

que les écologistes étaient neutres. Mais ce n'est pas parce

qu'un homme prend le train qu'U n'a pas son permis de

conduire les automobiles! Sil l'on se rérère à cette nouvelle

définition du champ politique, les écologistes, en s'engageant

flanc l'alternative pataude droite-gauche, ne feraient pas du

sur-place : ils feraient du rétro. Historiquement et socialement.

]e parti le plus proche des écologistes est le P.S.U, Ce qui lui

a permis de ratisser l'arrière-garde des « verts » dant le Front

autogestion/)aire, son nouveau label. Il n'en reste pas moins

que le FJ3.Ü. est un parti, avec toutes les lacunes et les pesan-

teurs du genre, et qui. depuis le départ de l'alezan Rocard,

trottine lourdement dans les contre-allées du pouvoir de gauche.

Le P.S.U. propose la misère de l'autogestion. Les échos lui

objectent l’autogestion de la misère. Le clivage est sérieux.

A la prise du pouvoir d'Etat, les écologistes préfèrent l'enga-

gement Individuel immédiat. « La politique, disait Jerry Rubin,

ce n'est pas comment on vote, c'est comment on vit. » On
pourrait ajouter aussi que ce n'est pas seulement comment on
milite.. Un mouvement de désobéissance civile se développe, qui

n'est pas spectaculaire, mais qui engage le citoyen autrement
qu’un bulletin de vote épisodique. C'est pourquoi les élections ne
sont pas pour les « verts » une fin en soi. Tout Juste un moyen
de se faire entendre sans se faire tuer à Malville.

Le reste n'est que brouillage. Les hommes seront libres

quand ils ne délégueront plus leurs pouvoirs.

f*l JournallGto A le Gueule ouverte. Membre du comité nation»!
de soutien au collectif Ecologie 78.

CONDITION FEMININE

Mme Veil a précisé la portée

des mesures prises par le gouvernement

Mme Simone Ve IL ministre de
la santé et de la Sécurité sociale,

a précisé, mercredi 1" mars, la

portée des nouvelles mesures pré-
sentées le matin même au corueil
des ministres pour améliorer la
situation des femmes. «Nos der-
nières éditions du 2 azurs, i

est destiné, selon Mme Veil. à
assurer l'égalité Juridique des
époux mariés sous régime sans
contrat et touchera donc la plu-
part des coapies français.

• Remboursement des soins
pour les enfants et prestations
familiales. — Le projet de décret
prévoyant le remboursement des
soins et le versement des presta-
tions familiales directement à la

mère reconnaît, à précisé
Mme Veil, la responsabilité de la

mère dans l’éducation des enfants
et facilitera les procédures en la
matière pour les époux séparés.

• La réforme des régimes ma-
trimoniaux. — Cé projet de loi

Les femmes pourront gérer et
disposer librement des biens com-
muns. prérogatives Jusqu'à pré-
sent réservées au seul mari : mais,
a précisé le ministre, la décision
conjointe demeurera nécessaire
dans certains cas.

Une campagne d'information

sur la femme au travail

VIENT DE PARAÎTRE

Un d«sïer du Jflpjfjç

L'ÉCOLOGIE

enjeu politique

En vente partout - 10 F

Four sa part. Mme Pasqaier.
secrétaire d'Etat auprès du mi-
nistre du travail a annoncé le

lancement, dans une dizaine de
jours, d’une campagne d’infor-
mation sur le thème. : c La
femme au travail ». Les femmes,
a précisé le secrétaire (TEtat.
méconnaissent très souvent leurs
droits, alors que de nombreuses
mesures ont été prises récem-
ment pour réduire les Inégalités

entre sexes, notamment en ma-
tière de salaires.

Les nouvelles mesures sorvt-

elies bien appliquées ? Mme Pas-
quier n'en est pas persuadée :

« H faut dénoncer leur non-ap-
plication pour lutter contre cette

mentalité gai. régne encore à
l'égard du travail féminin », a-
t-eiîe déclaré.

la préparation des élections legisÊafives

DANS L'EXTRÊME GAUCHE

L'U.O.P.D.P. renvoie dos à dos

la majorité et l'opposition

L’Union ouvrière et paysanne
pour la démocratie prolétarienne

(U.OPDP.). dont les représen-

tants se sont exprimés, le mer-
credi soir l*

r mars, sur les trois

chaînes de télévision, dans le

cadre de la campagne officielle,

est issue d’un accord conclu entre

les deux principales formations

qui se réclament « du marxisme-
léninisme et de la pensêe-mao-
tsetoung ». n s'agit du parti

communiste révolutionnaire
marxiste-léniniste fP.CJLM-L.) et

du parti communiste marxiste-
léniniste de France IP.C.MU.).
Aux termes de cet accord conclu
le 16 janvier dernier lie Monde
du 18 Janvier), les deux forma-
tions présentent cent quinze can-
didats communs, parmi lesquels
on compte 82 d'ouvriers,

d'employés et de petits paysans.

Les orientations politiques de
l'U.O-PJDP. sont résumées dans
un appel qui renvoie dos à dos
la majorité et l'opposition. Cette
dernière est, selon ce texte, aux
mains de « partis bourgeois » :

l'un, le P.S.. « a toujours été à
droite », l'autre, le P.C- « reut

rétablissement d’un ca

d’Etat ». Dans ces conditions, les

candidats de rU.OP-D-P-

ront tout désistement et préconi-

seront l'abstention au second tour

de scrutin.

Au-delà de l'aspect flectoral de

leur accord, le P-CP-M-L^ et le

p rnuT.P ont voulu jeter les

frises dle « la constitution dfurts

force unique, capable iftmposeT

les véritables revemdicatwns popu-

laires, issues des luttes de Ja
classe ouvrière et des luttes ad
peuple . f-J capables d'organiser

le mouvement Térfatationnotredes

masses. » Ce texte apparaît égale-

ment comme une étape dans la

réunification du courant maoïste.

Sur les écrans de télévision, les

orateurs de TO-O-P-DJ?. ont re-

proché à mm_ Marchais et Mit-

terrand de vouloir « sauver le

capitalisme ». Us ont affirme :

« &est seulement la lutte gui

peut faire reculer la bourgeonne. »

Ii.UjOP.DP. organise, le samedi
après-midi 4 mars, une réunion

publique au Palais des congrès, à
Lyon.

Trois organisations font nne campagne

< antiélecîoraliste >

Trois petites organisations
d'extrême gauche ont décidé, mer-
credi 1" février, de mener « une
campagne unitaire antiélectora-

liste » pendant la période électo-

rale actuelle. ZI s'agit de l’orga-

nisation Combat communiste
(C.C.), de l'Organisation combat
anarchiste (OCA) et du Collectif

pour une union des travailleurs

communistes - libertaires

(U.T.CJL). Les thèmes de cette

campagne sont résumées dans une
brochure intitulée Pour une alter-
native révolutionnaire. Ce texte
dénonce « la droite » et le capi-

talisme. mais aussi « la collabora-

tion de classe de la gauche ».

Pour ces trois organisations, l'op-

position est en effet coupable

d'avoir « liquidé les luttes » et

conclu « un programme bour-
geois ». Surtout, elles estiment
que a les travailleurs n'ont rien à
attendre, ni de la gauche ni des

élections ». Le système parlemen-
taire est jugé par elles particuliè-

rement néfaste, au motif, notam-
ment, que « la moindre grève est

plus efficace qvfun déplacement
de suffrages ».

LEURS QUATRE
VÉRITÉS

0. GIRARD

STANKE diffusion Hachette

"Un plaidoyer véhément, parfois

injuste nias tonique, contre la tra-

dition politique du mensonge".

J. Julbard, Le Nouvel Observateur

"Livre féroce... Olivier Girard,

après un exposé pessimiste... pro-

pose des solutions qui ne sont pas

dénuées d'espoir. Une denrée rare

par les temps qui courent".

F. Colcombet,

Les Nouvelles Littéraires

Paris

Montréal

Départ Porto allar-rotour

ATHENES
ALGER
NEW YORK*.
NAIROBI
DELHI
TOKYO
Départ Généra •fler-nrtpur

LIMA 2 480 F

700 F
830 F

1485 F
1900F
2350 F
3400F

AwtaVJUUL
VOLS A. PATES FIXES

Tunisie

980F

à Mabeul 15 km
d’Hammamet

1 semaine
toutes les semaines

du 1-2 au 31-3

L'objectif de l'OCA. de rU-T-C-L.

et de C.C. est d'opposer aux par-
tis et aux bureaucraties syndicales
a l'unification des luttes en vue
de la grève générale, stade supé-
rieur de la lutte des classes ».

Dans ces conditions, les trois

formations n’accordent aucun
soutien aux candidats d'extrême
gauche au premier tour et ne
donneront aucune consigne pour
le second tour.

L'organisation Combat commu-
niste l’OCA et .fU.T.CJL. ont des
origines diverses. La première est

formée par des militants exclus
de l'organisation trotskiste Lutte
ouvrière, en décembre 2974. Elle

se réclame du léninisme et édite

un mensuel : Combat communiste.
La seconde est née en avril 1976.

Elle souhaite « dépasser les posi-
tions traditionnelles de Vanar-
chisme ». Elle publie 1e mensuel
Lutter. Enfin, la troisième est Issue

de l’Organisation révolution anar-
chiste et publie le mensuel Tout
le pouvoir aux travailleurs.

L’OCA. 1TJ.T.CJL. et C.C. met-
tent l'accent sur l'Implantation
dans les entreprises et sur la né-
cessité de la a pratique des luttes

à la base ».

* Lutter. B. P. 1902. 45009 Orléans
Cedex; Combat communiste, 14. rua
Charles-V, 75004 Paris ; Tout le

aotr aux travailleur, B. F.
75067 Paris Cedex 02.

• if. Victor Leduc, membre du
secrétariat national du PJ5.U.. a

' souhaité, le mercredi I
er mars, que

le FJS. réponde favorablement à
l'appel de M. Marchais et re-
prenne les discussions avec te P.C.
sur la base des propositions de la
CF.D.T,, avant le premier tour.
M. Leduc a rappelé que, dès le
14 février, le PAU. avait souhaité
que les propositions de la CPJ3.T.
servent de base à la reprise des
discussions.

noam fucTOMUX

A BOüLOGNLMR

EN PRÉSENCE

DE L'AMBASSADEUR

D'AMIE
M. Achille Chà&seau. candidat

du Front autogestionnalre aux
éiectlwiK législatives dans la cm-
mjjèxne circonscription du Pas-
de-Calais, nous écrit a propos des

incidents qui ont eu lieu samedi
35 février & Boulogne-sur-Mer, à
l'occasion des cérémonies, du bi-

centenaire de la naissance du
général San 1w

’3rMn libérateur de
l'Argentine, qui vécut les der-

nières apHÂpq de sa vie dans cette

ville et y mourut en 1850 :

s La journée devait être mar-
quée par une série de cérémonies
présidées par Vambassadeur d’Ar-

gentine. f-f Nous sommes deux
candidats du Front autogestion-

noire pour les cinquième et

sixième circonscriptions. Nous
aidons décidé de faire une délé-

gation symbolique an moment du
dépôt de gerbe à la statue du
général et d’appanàtn avec un
tract et une affiche sur lesquels

nous avions écrit: (Non .& la

répression an Argentine. Libères

les prisonniers 1 » (_.) La police

est intervenue très violemment et

nous a embarqués. J’ai été allongé

dans le car de police pendant
une heure. On noue a emmenés au
commissariat. Un certain nombre
de nos camarades ont été brufa-

lisés. J’ai été frappé à plusieurs

reprises_ J’ai eu les poignets tor-

dus. fai reçu des coups de poing
et des coups de pied. Nous étions

à demi évanouis sur le plancher

du car de police. Nous avons été

détenus jusqifà 22 heures, isolés,

sans boire ni manger. J’ai déposé
plainte devant le procureur. Mes
amis vont en faire autant soft

pour brutalités, soit pour déten-
tion illégale. »

lf IRONT NATIONAL

DENONCE IES VIOLENCE

DO P.F.N.

A la suite des incidents qui se

sont produite mercredi limais,
vers 2 heures du matin, dans le

dix-septième arrondissement de
Paris (le Monde du 2 mais), au
cours desquels six militants du
Front national ont été attaqués
par une dizaine d’homme armés
de barres de fers et dé gourdins.

Je Front national nous a fait
parvenir la misa au point sui-
vante : « Ce commando, faisant
campagne pour le RJPJi. et spé-
cialisé dans l’agression nocturne,
était exclusivement composé par
des TniZitants du Parti des forces
nouvelles (PJFJSU, que dirigeaient

MM. Alain Robert, Patrice Mouü-
lesaux, Tesserre. Manquât et
VangeL Le sang-jràid et la déter-
mination des müitants du Front
national ont évité le pire, bien
que l’une de leurs voitures ait été
rendue inutilisable, et que deux
d’entre eux, MUe Anne Floucault
et M. Lo Mao. candidat du Front
national dans la 32* circonscrip-
tion de Paris Gs-ViT), gravement
blessés et hospitalisés, demeurent
sous surveillance médicale. Le
Front national dépose une plainte,
dénonce la systématisation par le

Parti des forces nouvelles de ces
attaques, et demande auxpouvoirs
publies de tout mettre en œuvre
afin - de permettre le libre dérou-
lement de la campagne élec-

torale. »

• Le Front national organise,
jeudi 2 mars, au palais de la Mu-
tualité. & Paris, un meeting au
cours duquel M. Jean-Marie Le
Fen, président du F.N- fera
connaître les positions de son
mouvement après le refus auquel
s'est heurté sa demande de
ticlpatlon & la campagne
torale radio-télévisé.

nomination de deux consbulers d’état

Le conseil des ministres du
1" mars a nommé conseillers
d'Etat en service ordinaire
MM. Jacques Fournier, en rem-
placement de M. André Heilbron-
ner, admis à la retraite, et
M. André Jacomet. en rempla-
cement de M. André Plcrârd,
décédé.

NOUVELLES FRONTIÈRES
TUOTiVDJTOTE

66; boulevard Satnf-Michel

75M6 PAfliS

_
-. TéL 329.12.14

*

30. rue des Lots S
31000 TOULOUSE o

Té). 21.C3.53

1 15, rue Solféri(*o

59000 LILLE -
Tel. 54.24.04 et 54.33.0S

M. JACQUES FOURNIER

1X6 le 5 mal 1923. & spinal (Vos-
ges). M- Jacques Fournier, ancien
tlève de l’Ecole nationale d'adminis-
tration (promotion Paul Cacaboa)
entre au Conseil d’Etat en 1933 et U
est maître des requêtes en 1960. Com-
missaire du gouvernement de 1984
à 1968. U est. eu 1969, cher du ser-
vice des affaires sociales au commis-
sariat général dn Plan, où U
succède a M. Jacques Delors.
M. Fournier a publié plusieurs ouvra-
ges : Politique de l'éducation, édité
au Seuil, et, conjointement avec
Mme Nicole Qnestlaux. maître des
requêtes au Conseil d’Etat : Traité
du social : situations, luttes, politi-
que;, institution* o (Dcltozi. M. Four-
nier est membre du «noise direc-
teur du parti socialiste. (Su bot la

liste de la minorité ICERES).]

en décembre I95ff secrétaire général
de l’administration en Algérie.

Mal», te 7 novembre I960. H pré-
sente sa démission A AL Etelanvrler.
alors délégué général du gouverne-
ment en Algérie, après que le général
de Gaulle eut. le 4 novembre, pro-
noncé un dlscoum qui excluait les

.

portabilités de francisation de l'Algé-
rie et qui ne disait mot sur les
garanties & assurer aux habitants de
l'Algérie désireux de rester Français.
Le 9 novembre, le conseil des

ministres décide de révoquer U. ja-
comet de ses fonctions de secrétaire
général et de la suspendra de see
fonctions de maître des requêtes au
Conseil d'Etat, Le Journal officiel
des 12-13 novembre I960 -publié' un
décret du 13 révoquant m. Jacomet
de ses fonctions de maître des
requêtes au Conseil d'Etat. Contre
cotte décision, U Introduit afora un
recours en annulation devant Le
Conseil d'Etat. Ce décret de révo-
cation est reporté à la fin de l’an-
née 1968 ot M. jacomet, entre-temps
devenu directeur A Fécùmey-Utdne-Suhlmann. est réintégré au conseil
QjBUEC.

M, ANDRE JACOMET

(Nâ le 10 Juin 1917. & Limoges
(Haute-Vienne), IL André Jacomet
antre au Conseil d’Etat eu février
1948 et est nommé maître dre
requêtes en 1953. Commissaire dn

i gouvernement en 1953, U est nommé

5° ‘en continue pas moins sa
carrière A P. C, JE dont U est en
1972 te directeur délégué et qu'U
quitte & la fin dn 1970, En lffî h
est nommé chargé de mission pour
le» affaires nucléaires auprès du
ministère dre affaires étrangères etU conduit la délégation fronçai»
pour Ta

. conférence d'organisation
relative au c programme internatio-
nal d'évaluation du siècle dn
combustible .nucléaire >. qui se réu-
nit a Washington dn la au a oc-
toore.J

;Ï Y. ' £ -

NOUVEAU

LAVOntlRE
D^CCASIOtt

VOITURES

Tous les jeudis,

dans le Monde,
; ;

GERÇA centrale

des spécialistes -

de l’automobile,

vous propose .

un choix ^
impressionnant

de voitures -

d’occasion;

iToutes sont révisées»

contrôlées, essayées,

et garanties*

par des spécialistes

de l'automobile .

et par des

concessionnaires

de marque. 7;

Vous les trouverez

à partir de 8000 F.

Désormais,

grâce à GERÇA,

vous avez le choix;

vous gagnez ;

du temps, .

vous achetez

au juste prix et

vous bénéficiez

de la garantie :.y

conventionnelle

du vendeur.

LACEwrntAic

L’AUTOMOBILE.

* Garantie conventionnelle

du vendeur selon

le véhicule choisi
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CENTRALE GERÇA
Une sélection de voitures d’occasion garanties par des spécialistes

de l’automobile et des concessionnaires de marque.
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de 8.000

à 10.000 F

AUSTIN 1275 GT 470
19» - 1» main - pieu mit -

InL Simm • moteur neuf.
RELAIS DES NATIONS

87642-72

CITROEN GS CLUB 2»
1974 - 1» main - convertisseur .

belge métaL - InL tissu caramel
- 70030 km.
ETS AUGUSTIN 60*9X75

CITROEN GS CLUB \ îôîô
1973 - 1" main - Croatie -

belge métaL - Int targa tabac
-53000 km.
AUTO RITZ 707-87*9

CITROEN OS 23 234
1973 - V" main - belge mélaL
- Int tissu Misa.
CITROEN NATION 346-1*62

CITROEN D SUPER 5 833
1973 - bleu métal. - InL tissu
b*eu.
DIFFUSION-EST-AUTO 200-1145

CITROEN D SUPER 5 829
1973 - ï»» mato - beige - InL
tissu bronze.
DIFFUSION-EST-AUTO 200-11-55

CITROEN AMI 8 UTIL. BREAK
no

1976 - ï» main - orange - InL
simili marron - 68000 km.
DI FFUSJOM-EST-AUTO 206-11-55

FIAT 126 47
1975 - ï» main - jaune - Int
simili noir - 18000 km.
LEDRU-ROLLIN AUTO 80*9*25
MAZDA 618 6
1975 - 1m main - vert foncé -

Int noir - 48000 km.
SIDAT TOYOTA MURAT

-52*5*88

PEUGEOT 204 CCIALE 271
1975 - blanc - InL Simili tissu
belge - moteur et boite neufs •

51000 km.
SAMBOURG AUTOS 52*8*39

RENAULT 4 EXPORT 44
1974 - 1m main - bleu dalr -

înL simili noir • 40000 km.
LEDRU-ROLLIN AUTO 80*9*25

RENAULT R4 BREAK W9
1974 - 1» main - bleu clair -

Int simm noir - 56.000 km.
RENAULT ABBE-GROULT

532-7*20

RENAULT R 2109 4 CV FOUR-
GONNETTE 955
1975 - 1m meln — blanc -

68.994 km.
RENE PETIT SX 607-9*92

SIMCA 1000 247

1975 • 1" main - blanc - InL
tissu - 40000 km.
CITROËN-NATION 34*1*62

SIMCA 1301 S 116
1974 - bleu.
PARIS SACAM 270-67-60

Volkswagen izbo luxe aos
1974 . m main - jaune - tissu

jeans.
PARIS-DEFENSE OCCAS.

77*07-75

VOLVO 145 BREAK .350

1972 - 1** main blanc - Int

tissu Mou clair.

GARAGE MODERNE 224-5*-»

de 10.000

à 13.000 F

audi ra sa
1914 . i» main crème > tot
tissu bleu - 76-500 km.
CITROEN-BESNARD 677-81-01

AUDI 88 L 2 P 302

1973 • 1» main • rouge • Int

tissu noir - 64.000 km.
PARIS-DEFENSE OCCAS.

775-07-75

AU STIN 1000 826

1976 - l» main - marron métal.
- Int simili marron - 568» km.
PIFFUSION-EST-AUTO ^0Q-1V5S

AUTOBIANCHI ABARTH » CV
<85

1975 - gris métal. Int bleu -

44J300 km.
FAIR-PLAY-AUTO 766-27-20

CHRYSLER 2 1— 118

1973 • gris métal.
PARISSACAM 27*67-68

CITROEN GS CLUB 19S

1974 • T" main repose-tete -

housses Melbourne - belge mé-
tal. - Int tissu caramel.
ETS AUGUSTIN <09-98-75

CITROEN G5 CLUB ’
197

1974 - convertisseur - toit vlnyl
- baguettes - belge métal. - Int
tissu caramel • 50.000 km.
ETS AUGUSTIN 609-93-75

CITROEN DS 23 INJECT. 830

1973 - gL teintées - belge - Int
ttou caramel - moteur ecn.

standard.
DIFFUSION-EST-AUTO 200-11-55

CITROEN DYANE 4 504

1976 1™ main - toit ouvr. -

jaune Wér. tissu beige -

42.000 km.
FREMICOURT AUTO 575-62-80

CITROEN 2 CV 6 461

1976 - sièges AV séparés belge
- ïnt drap beige - 31.000 km.
RELAIS DES NATIONS 876-42-72

DATSUN 100 Â “ T*3*
1975 - 1« main - radio • vitres

teintées - rouge métal. - Int

drao gris • 62000 km.
RELAIS DES NATIONS 876-42-72

FIAT 127
' **

1976 T» main radio - vert -

Int tissu havane • 33000 Km.
CAR. LA CHAPELLE 20*1*40

MORRIS MARINA 543

1975 - îm main - marron - taL
simlll noir. , „CiTROEN-BESNARD 671-81-02

RENAULT R5 L 540

1975 - {aune Int tissu gris.

CITROEN-BESNARD 677-81-02

RENAULT 16 TL -529
1974 - bleu - ïnt tissu gris.

CITROEN-BESNARD 677-81-02

RENAULT R5 TL 1DM
ÔÇ5 vert métal. - InL stoniii

mm - 44.000 km.
StR. LA CHAPELLE 206-1940

RENAULT R4 FOURGON.
<80 KG. 6 CV I«
1976 - 1?» main - blanc - taL
sbnlll noir • 1»0OO km.
RENAULT ABBE-GROULT

532-71-30

Wanc
1205
InL

RENAULT 4 TL
1976 - 1» main
tissu - 32000 km.
SABRA 22*8*97

RENAULT 16 TS AUTOMATIC
629

1973 1™ main • toit ouvrent -

bleu - irrt. cuir • 780» ton.

SABRA J2M7-Ï7

RENAULT 4 L SAFARI 7
1976 - belge - InL simili tissu

- 36.000 km.
SDAT TOYOTA MURAT

524-52-88

SIMCA 1000 SR ‘ .492
W76 - orange - Inter. skaï -

34jvn fem.

PARIS-SACAM Z7IM7-M

«MCA VF 1 BREAK 1373
1977 - i« main - blanc - im.
5lmOI noir - 50000 km.
SAZ1ERES AUTO 7IWMJ

et 780-54-51

TOYOTA CORONA MARK il
•COUPE 4
1975 - jm main - geld métaL •
tot havane - 75.000 km.
SIDAT TOYOTA MURAT

524-52-88

de 13.000

à 15.000 F

AUD) B0 GRAND LUXE 1056
1974 » im main - radio • rouge
métal. - InL tissu Uau.
CHARLES POZZI 75644*46

ÀUSTIN 1800 SPECIAL 824
1977 - IM main - gL teintées -
rouge ^meneur tissu beige -

DIFFUSION-EST-AUTO 20*11-35

AUSTIN 850 <65
1977 - ira rnato - rouge - InL
simili belge - 1100a km.
RELAIS DES NATIONS 876-42-72

CITROEN G5CLUB BREAK 208
1975 - im main - équip. radio -

vitres teintées - blanc - InL tissu
bteu - 74.000 km.
ETS AUGUSTIN 60*9X75
CITROEN D SUPER 1001
1974 - im main - lunette - ba-
guettes - brun scarabée métal.
- InL tissu caramel - 67000 km.
AUTO-RITZ 70*87-39

CITROEN GS PALLAS 215
1976 - ï» mato - bleu métaL •

InL tissu bleu - 54.000 km.
CITROEN NATION 34*11-62

CITROEN 2 CV 4 456
1977 - Im mato - vert • Int Ussu
- 17000 km.
RELAIS DES NATIONS 87642-72

CITROEN AMI 8 458
1976 - ï» mato - belge - Int
drap belge - <2000 km.
RELAIS DES NATIONS 87*42-72

FORD ESCORT 1100 L 103
1976 - Tm mato - orange - InL
Usai noir • 41000 km.
R.VX 222-7*88

MERCEDES 258 259
1970 - boRe autom. - blanc •

InL tissu marron.
SAMBOURG AUTOS 52*84-39

PEUGEOT 104 BERL. 842
1975 - Mau océan - Int tissu
havane.
GAR. EDGAR-QUINET 567-5*45

PEUGEOT 104 COUPE 860
1974 - gris métal. - bit tissu
orange.
GAR. EDGAR-QUINET 567-55-45

PEUGEOT 204 DIESEL
BREAK 861
1975 - lôte - blanc • Int simili
bordeaux.
GAR. EDGAR-QUINET 567-5545

PEUGEOT 304 COUPE S 865
1974 - bleu métal. - toL simili
havane.
GAR. EDGAR-QUINET 567-5*45

PEUGEOT 304 DOI 341
1976 - gris métal. - tot havane -

72000 km.
GARAGE MODERNE 22*5654

PEUGEOT SM GL AUTOM. 332
1974 - i« main - toit ouvrt -

Meu- foncé métal. - InL Ussu
Meu dalr - 8100a km.
GARAGE MODERNE 224-5*54

RENAULT RT2 TS BREAK 226
1976 - 1r* main • bleu marine -

InL tissu belge.

CITROEN NATION 34*11-62

RENAULT R16 TL 141
1974 - 1 r* main - TA automaL -

belge métal. - brt. simll belge.
COUN SEJAC 65*0*45

RENAULT RS TS 693
1975 - mato • gl. teintées -

Meu - InL havane • 52000 km.
FAIR PLAY AUTO 76*2*20

RENAULT RS TL 65
1976 - ira main - blanc. • InL
simll noir • 42000 km.
GAR. LA CHAPELLE 28*1*40

RENAULT R5 TL 1533
1976 • bleu métal. - InL -tissu
gris foncé - 37.000 km.
PARKING BESSIERES 22*2*20

RENAULT R 2136 FOURGONN.
1486

1976 - U- mata - estafette 800 kg
- toit surélevé - blanc. - InL
simll noir • 55000 km.
RENAULT ABBE-GROULT

532-71-20

RENAULT RIZ GORDINI 962
1974 • Meu métal. - InL simili
noir.

RENE PETIT SJL 607-9*92

RENAULT 16 TL 12
1975 - U» mato - Manc. - InL
skaï rouge - 38.000 km.
SIDAT TOYOTA MURAT

524-52-88

SIMCA 1100 GLS 121
1975 - orange.
PARIS-SACAM 27*67-60

SIMCA 1108 LE 120
1976 • blanc.
PARIS-SACAM 27*67-60

SIMCA 1301 SP BREAK 954
1975 1" main - blanc
RENE PETIT SJL 607-9*92

SIMCA RALLYE 2 „ 403
1976 Ï” main bleu métal.
44.000 km.
SABRA 224-87-97

VOLKSWAGEN PASSAT LUXE
2 P- »4
1974 - ï" main - bronze métaL
- InL tissu belge - 70.000 km.
PARIS DEFENSE OCCAS.

775-87-75

de 15.000

à 18.000 F

AUDI- 50 GL 687

1975 - Im main - toit ouvr.
belge - int. simili havane
40.000 km.
FAIR PLAY AUTO 76*2*10

AUDI 80 L < P. ,1531

1973 - Im main - bleu ciel -

Int. tissu - 28.000 Km.
PARKING BESSIERES 22*2*20

BMW 2BO 272

1974 - boite aufom. - toit ouvr. -

Meu marine • toL tissu belge
53000 km.
SAMBOURG AUTOS 5254*3»

CHRYSLER SIMCA LX ...506
1976 1m main aooute46ta
blanc - Irrt. tissu srls dalr
moteur refait • 48.0001 km.
FREMICOURT AUTO 57*6*80

CITROEN GS, X W
1976 -.1» marn ùoeouet AR
bleu InL simili noir.

ETS AUGUSTIN 609-9*73

CITROEN DS 23 INJECTION
1862

1974 - im main - radio mpule-
retu - brun scarabée mêlai. •

tot. tissu caramel 80000 km.

AUTO-RITZ 70X87-39

U IKUCn -

1975 1» main • Mène * Int.

tissu bleu « 6O.OÛ0 km.
CnRoSÏ-BESNARD 677-01-02

CITROEN CX 2808 9IT

1976 • cpte tours - bleu pétrole

métaL - înL tissu bleu.
PIERRE GERARD AUTO

355-29-08

CITROEN GS X 2 604
1976 - marron métal. - Int- tissu.

SABRA 224-07-97

CITROEN GS X2 1317
1976 - tr* main • bleu • toi.

simili noir.

SAZIERES AUTO 781-39-43

et 788-54-61

DATSUN F 10 COUPE 021
1976 - 1" main - Jaune métaL -

Int. slmiU noir - 35AOO km.
DIFFUSION EST AUTO

280-11-55

FORD CAPRI 1300 L 35»

1976 - sable • InL tissu noir -

4QMQ km.
AUTO-LUX 56305-20

FORD FIESTA S CV L 107

1977 - 1M main • gris métaL •

Int. tissu noir • 9400 km.
LVA 222-7360

FORD FIESTA 5 CV L IM
1977 * !* main - veri Int. Hs-
su vert.
R.V.A. 222-73-80

FORD CAPRI II 2, 3L. GT
COUPE 101
1975 - 1m main - marron métal.
- Int slmQl belge - 38.000 km.
R.VJL 222-73-80

AUDI 11» LS 4 P. 1536
1974 - lr» main - automat. -

bordeaux • Int tissu noir -

4B0OO km.
PARKING BESSIERES 22320-29

BMW 28» 1062
1972 - radio • bleu métal. - bit
Hsw beige.
CHARLES POZZI 754-44-46

CITROEN CX 2000 CONFORT
212

1975 - 1» main - gris métaL -

Int. Ussu bleu - 70.000 km.
ETS AUGUSTIN 609-9375

CITROEN CS CLUB BREAK
1813

1976 • lunette duuff. - blanc -

Int simili targa noir - St000 km.
AUTO-RITZ 707-07-3»

CITROEN OS X 238
1977 • lr* main beige mélaL •

Int. simili noir - Z30OO km.
CITROËN-NATION 346-11-62

CITROEN GS X2 227
1977 - 1" main - Blanc Int.

tissu gris - 17.000 km.
CITROEN-NATION 344-1*42

CITROEN G SPECIAL 216
1977 - i™ main - belge • Int
simili noir - 15-327 km.
CITROEN-NATION M6-11-42

FIAT 132 AUTOM. 174
1976 - t** main • belge métal. -

Int. drap - 220OD km.
RENAULT POMPE 50*2322

VOLKSWAGEN SCIROCCO T5
COUPE 385
1975 • gris métal. • Int tüaj
noir • 58-000 km.
GARAGES NATION 3400*71

VOLSKWAGEN PASSAT L 4 P.
1522

1976 - 1» main havon AR. -

argent métal. - Int tissu gris
foncé - 39.000 km.
PARKING BESSIERES 22*2*30

de 20.000

à 25.000 F

AUDI B0 GL
AUTOM, 4P. 681
1976 - l>« main - bleu métaL -

InL drap gris - <7-000 km.
FAIR PLAY AUTO 766-25-20

AUDI 80 GTE 7(8

T»76 - orange - tnt Ussu gris

foncé - 23.000 km.
MER1NO SJL 84*5*59

AUDI 80 GL 86
1976 - ï" main • boîte ainom. -

vert métal. - Int velours gris
simin noir . 17.503 km.
SAFl 553-18-10

ADRESSES DES ANNONCEURS
AUGUSTIN-CITROEN : 53. me Danjou, 92100 BOULOGNE.
AUTO-LUX (GARAGE) : 69, rue dû Tolbiac. 75013 PARIS.

AUTO-RITZ : 23, boulevard Arago, 75013 PARIS
CHARLES POZZI z U, avenue de la Porte-d 1Asnières, 75017 PARIS.

CITROEN-BESNARD : 63, avenue de Verdun. 94200 IVRY-SUR-SEINE.

CITROËN-NATION : 43. cours de Vtncennea. 75012 PARIS.

COLIN-SEJAC : 42. avenue Aristide-Briand. 92120 MONTROUGE.
DIFFUSION-EST-AUTOMOBILE : 13 & 17. rue Annand-CarreL 75019 PARIS.

FAIR-PLAY AUTOMOBILE : 88, boulevard Pereire. 75017 PARIS.

FREMICOURT (STE) : 146. boulevard de Grenelle. 75015 PARIS.

GARAGE EDGAR-QUINET : 13 A 15. rue Falgulère. 75015 PARES.

GARAGE LA CHAPELLE : 20, boulevard de la Chapelle, 75018 PARIS,

GARAGE MODERNE t 19, rue de Paasy, 75016 PARIS.

GARAGES NATION : 42-48. rua de Plcpus, 75012 PARIS.

LEDRU-ROLUN AUTOMOBILES : 133, avenue Ledru-Hollln. 75011 PARIS.

mémo S.A. : 13. rue du Garde-Chaos, 83280 LES LILAS.

PARIS DEFENSE OCCASIONS : 115, av. du Président-Wllaon. 82800 PUTEAUX.
PARIS-SACAM : 10, rue Cumonaks, 75017 PARIS.

PARKING BESSIERES : 88. boulevard Bestaéres. 75017 PARIS.

PIERRE GERARD AUTOMOBILES : 50, rue de Malte. 75011 PARIS.

RELAIS DES NATTONS : 258-272. avenue de la République. 84120 FONTENAY-
SOUS-BOIS.

RENAULT ABBE-GROULT : 107, rue de l*Abbé-Groult, 75013 PARIS.
RENAULT-POMPE : 60. rua de la Pompe, 75016 PARIS.
RENE PETIT S.A. : 81. me de Meaux. 75019 PARIS.

R.V.A. : 93, boulevard RaapalL 75008 PARIS.

SABRA : 105, boulevard Murat, 75016 PARIS.

SAFI : 76. rua da Longebamp. 75016 PARIS.
SAMBOURG AUTOMOBILES : 13 à 17. rue Féllclen-Davld. 75015 PARIS.
SAZIERES AUTOMOBILES : 43. avenue dé Stalingrad. 02700 COLOMBES.
S(DAT-PARIS-SUD : 20. rue Barrault. 75013 PARTS.

SIDAT-TOYOTA-ASNIEKES : 3, rue da Normandie, 92600 ASNIERES.
SIDAT-TOYOTA-MURAT : 147. boulevard Murat. 75016 PARIS.

FORD TAUNUS 1, «L. GXL
1382

1975 - bleu métaL - Int tissu

gris clair - £34)00 km.
SAFI 55X1B-tt

Innocent! 90 l 6 cv ai
1977 - lra main • rouge - 6000
km.
SABRA 224-07-97

FORD ESCORT 1300 GL 1011
1977 - vert métaL • InL simili
havane - 17.601 km.
GAR. LA CHAPELLE 206-19-W

OPEL 3m 8 L. COMMODORE GS
502

1974 - I*» main toit vlnyl -

botte autom. • marron métaL -

Int drap belge - 61000 km.
FREMICOURT AUTO 575-42-60

PEUGEOT 204 DIESEL 139

1975 - blanc - InL drap bleu -

moteur refait à neuf.
COLIN SEJAC

857PEUGEOT 204
1975 toit ouvr.
Int. tissu marron.
GAR. EDGAR QUINET 567-55-45

orange

FORD FIESTA L 87
1977 * H» main - rouge • Int.

tissu Ftod de poole noir et
blanc • gL AR. dégfvr. - 4095
km.
SAFI 553-I8-W

AU5TIN PRINCESS 539
1976 • 1“ main marron • InL
tissu crème.
CtTROEN-BESHARD 677-61-02

AUTOBIANCKI-ABARTH XI
1977 - bleu dalr — InL Usai
noir • 13000 km.
MERINO SJL 844-5*59

LANCIA BETA 1M8 *19
1975 - 1« main baguettes laté-
rales - rnsso York - Int. velours
belge
PIERRE GERARD AUTO

355-2*08

OPEL MANTA
1976 - I»» main
Int tissu noir.
AUTO-LUX

361
bleu métaL •

PEUGEOT 304 S 858
1975 • toit ouvrant - bleu métal. -

InL simili havane.
GAR. EDGAR QUINET 567-5MS

OPEL ASCONA 9 CV 952
.
1976 * main - boite autom. •

i blanc métal. • Int simili noir.

CHRYSLER 1JN GT 1021
1975 - 1™ main vitres teintées
vert métal. - InL Ussu havane. -

<7000 km.
SAZIERES 781-3*43 et
AUTO 780-54-61

CITROEN CX
2080 SUPER 832
T976 - !*• main - bleu métaL -

tot tissu bleu - 65000 km.
DIFFUSION EST AUTO 200-1*55

RENE PETIT 5A

CITROEN OS PALLAS 747
1977 - 1» main - biau mêla). -

tot tissu bleu marine.
607-9*92 MERINO SJL 144-5*59

PEUGEOT. 304 348

1976 • 1" main bleu métal.
Int. Ussu havane • 45000 km.
GARAGE MODERNE 234-5*54

PEUGEOT 104 ZS COUPE 3M
1976 gris métal. Int. tissu

marron • 18000 km.
GARAGES NATION 34M8-7I

I OPEL KADETT CARAVAN FIAT 131 S 7 CV 4 P. 503
BREAK 961 1 1977 1** main - cpte-tnure -

1977 - 1" main - ocre • toi. i appirte-tête - champagne métal. -

,

simili belge • «La» km. ‘ InL drap belge • 31.000 km.
I RENE PETIT SA 607-9*92 FREMICOURT AUTO 575-62-88

I

PEUGEOT IM Z5 COUPE 859
1

1976 - orange • tot. Ussu mar-
ron.
GAR. EDGAR QUINET 567-55-45

PEUGEOT 504 GL 41
1974 - 1™ main • toit ouvr. .

bleu - Int. tissu bleu • 54.000 km.
LEDRU-ROLLIN AUTO 8059*25

PEUGEOT 104 ZS COUPE 1311

1976 - 1™ main mandarine •

InL tissu havane • 29-500 km.
SAZIERES AUTO 781-39-43

et 780-54-61

PEUGEOT 204 BREAK 855
1976 - bleu océan • Int. simili

belge.
GAR. EDGAR QUINET 567-5*45

FORD CAPRI II 1000 771

19» - l« main • gris métaL -

InL Ussu foncé - 36000 km.
MERINO SJL
FORD TAUNUS 1080 770
1977 • 1™ mato - gris métal. -

InL tissu gris foncé - 13000 km.
MERINO SJL 844-5*59

PEUGEOT 504 5L INJECT. 868
1974 • automatlc • toit ouvr. •

.
bronze métal. - tnt. cuir noir.

I GAR. EDGAR QUINET 567-5*45

RENAULT R 17 535
1974 brun m«lal. tnt. tissu

Bris • 58.000 km.
CITROEN-BESNARD 677-9140

RENAULT 12 BREAK TL 1484
1976 1™ main blanc • înt.

tissu noir - <5.500 km.
RENAULT ABBE GROULT

533-71-20

’ PEUGEOT 504 GL 05
T975 • toit ouvr. blanc • Int.

tissu bleu.
GAR. EDGAR QUINET 567-55-45

,

I RENAULT 5 TL 45
1977 - 1™ main - daim - Int

, simili belge - 20.000 km.
LEDRU-ROLLIN AUTO 8054*15

FORD TAUNUS
1
1000 GL 2 P 1025

!

1977 - 1» main • vttres teintées -

gris métal. - tot tissu bleu -

3000 km.

,

SAZIERES 781-3*43 et
AUTO 78*54-61

OPEL ASCONA GLS 948
1977 • t™ main rouge - tot
velours noir 31003 km.
RENE PETIT SJL 607-93-42

RENAULT 16 TL AUTOMATIC
626

1975 - vert métal. - tot tissu -

«j.ooo km.
SABRA «*-97-97

RENAULT R 16 TS AUTOM.
627

1974 - lr* main - vitres teint,

blanc - Int sfmlll - 74.000 km.
SABRA 22407-97

RENAULT 12 TL 753
1976 1" mato • bleu marine -

tissu Dieu marine.
MERINO SJL 844-59-59

RENAULT 16 TS AUTOMATIC
631

1975 - bleu foncé - tot. tissu

53000 km.
SABRA 224-07-97

SIMCA 1000 RALLYE I 7 CV

1977 - If main - vert Clair -

toi. Hssu Bris 13000 km.
MERINO SA 04*5*»
TOYOTA CORONA MARK I 20

1976 lr* ma/n • boite 5 vit. -

vert - tot. simili havane <2-500

5IDAT PARIS-SUD 58*43-86

RENAULT R 15 TL 749
1976 l" mato - Jaune - Int.

simili noir.

MERINO SA 844-5*59

RENAULT 12 TL BREAK 440
1976 - lr* main - blanc • tot.

simili noir - 45000 km.
RELAIS DES NATIONS

876-42-72

PEUGEOT 304
BREAK DIESEL 846
1977 - blanc • înt sJmin bleu -

17.000 km.
GAR. EDGAR-GUINET 517-55-45

PEUGEOT GL DIESEL 877

1975 • toit ouvr. - blanc - Int
tissu bleu.

GAR. EDGAR-QU1NET 567-6*45

RENAULT R 5 GTL 612
1977 • main • blanc - Int
tissu - 24.000 km.
SABRA 224-07-97

RENAULT 16 TL 623
1976 - lr* main - blanc - Int.

cimllt - 53000 km.
SABRA 224-07-97

SIMCA 1307 S 524
1976 - laune métaL - Int. tissu

ertx . 69000 km.
CITROEN-BESNARD 677-81-02

PEUGEOT 504 SL Tl 879

1975 - loti ouvr. - bleu métaL. -

Int cuir lauve.
GAR, EDGAR-OU1NET 567-5*45

PEUGEOT 104 GL 6 390
1977 1™ main - bleu métaL -

InL tissu pain doré • 8000 km.
GARAGES NATION 3404*71

PEUGEOT 304 SLS 389
1977 - i™ main - blanc - tot
tissu bleu - 21000 km.
GARAGES NATION 34*0*71

PEUGEOT SL 304 BREAK 337
1977 i™ mato - belge métaL -

Int. simili pain doré - 13.400 km.
GARAGES NATION 34*0*71

123

de 18.000

à 20.000 F

AUDI 100 L 4 P. I

1976 - !«• main - taon métaL -

InL almitf bleu - 5S0U km.
FAIR PLAY AUTO 766-2*20

27*67-60

. SIMCA 1198 GLX
1 1977 - goto.

PARIS-SACAM
TOYOTA CELICA GT COUPE;

1974 • I» main boîte 5 irit.

marron métal. Int. simili noir -

56000 km.
SIDAT TOYOTA MURAT

5244248

PEUGEOT 304 SL BREAK 1012
1977 - 1» main - beige métal. -

Int simili ambre - 21000 km.
SAZIERES 781-3*43 et
AUTO 780-54-61

VOLKSWAGEN PASSAT 13» N
4P 136

1976 - vert loncé - Irrt. Ussu
f-yi jgfl

COLIN 5EJAC <55-9*05

PEUGEOT 5M GL 10»
1977 • 1» main - toit ouvr. -

noir - InL drap havane -

41003 km.
SAZIERES 781-3*43 et
AUTO 78*5441

RENAULT 14 TL 337

V37û - toit ouvr. * bleu moyen -

ïnt. Simili noir - 4000 km.
GARAGE MODERNE 224-S4-K

1?, p. il». Vnlnoy 7 l>002 Pans

RENAULT R 14 TL 39l
1977 . V main * vitres teintées -

Dieu métel. înL drap - 19090 km.
GARAGES NATION 34*08-71

RENAULT 16 TS 392
597s - math - Blanc * InL
sîmiri noir - T20W km,
GARAGES NATION 34*0*71

-flffii
RENAULT R 12 TL 157
1977 - im main - vitres teintées -

Dieu marine - Irrt. tissu Meu -

11.100 km.
RENAULT-POMPE 50*23-22

RENAULT R 12 TL
BREAK 155
1977 ï" main - blanc • InL
tissu anthracite.
RENAULT-POMPE 50*22-22

RENAULT R 12 TS
AUTOM. 175
1077 . i» main - faune - InL
simili . 13000 km.
RENAULT-POMPE 50*22-22

RENAULT R 14 TL 153
7977 - 1" main - Mans - InL
simili bleu - 2I06S km.
RENAULT-POMPE 50*22-22

RENAULT R 16 TL 622
1977 - ï» main - blanc - Irrt.

Ussu 41000 km.
SABRA 24*07-97

TOYOTA CELICA 19
1976 - ï™ main - boite S vit -

vert, métal. • InL tissu havane

-

35.033 km.
SIDAT TOYOTA
ASNIERES 79*62-10

TOYOTA CORONA MARK 1 2
1977 - 1» main anL élecL -

boite autom. - gris mêlai. - InL
tissu anthracite - 20.000 km.
SIDAT TOYOTA
ASNIERES 79*62-10

TOYOTA COROLLA 14
i»73 - 75» maîn - gris métal. -

ir>L tissu anthracite - 13000 km.
SIDAT PARIS-SUD 58*43-86

de 25.000

à 30.000 F

ALFA ROMEO ALFETTA GT
COUPE 910
1475 - radio cassettes - montre
à quartz - jantes alliage - rouge -

InL tissu noir - 67.000 km.
PIERRE GERARD
AUTO 35*2*08

BMW 2002 Tll TOURING
COUPE 1.047
1975 - ï" main - radio - bleu -

InL simili Meu - 57.000 km.
CHARLES POZZI 75*4*66

CHRY5LER-SIMCA
1008 GT 500
1977 - ï» main - appitie-tôte -

vitres teintées - vert métaL -

Int tissu mastic - 63.000 km.
FREMICOURT AUTO 57*62-80

FORD GRANADA 19B
1976 • 1“ mato - toit ouvr. -

gu teintées - boita autom. -

radio- bordeaux métal. - InL
tissu belge 60.000 km.
ETS AUGUSTIN 60*9*73

FORD 2. 6 L GRANADA
GHIA 492
1976 - ï» main - toit ouvr. -

boîte autem. - radio - toit vtoyl -

jeune - InL drap anthracite -

43.000 km.
FREMICOURT AUTO 57*62-80

FORD GRANADA
GHIA 20 L 109
197b • ï" main - toit ouvr. -

radio • Manc - InL tissu beige.
R.VJL 548-2*99

ISO RiVOLTA IR 300 265
1972 - air condiL - gL teintées -

radio - bleu marine - InL cuir
beige.
SAMBOURG AUTOS 52*8*39

MERCEDES 230 SL 1010
1965 • Manc • toL simili noir:
SAMBOURG AUTOS 52*04-39

PËÜGEOT 584 Tl 064
1976 - toit ouvr. • gris métal. -

InL tissu havane.
GAR. EDGAR-OUINET 567-5*45

PEUGEOT 304 GLD 382
1977 Ï-

-» mato • blanc . InL
tissu marron - 7.700 km.
GARAGES NATION 34*0*71
RENAULT 16 TX «7
1977 • Im main - vitres teintées -

blanc - InL drap marron.
COLIN SEJAC 65*0*05
RENAULT ALPINE R 5 377
1977 - noir . tot. simili rouge -

24.000 km.
GARAGES NATION 34*0*71

RENAULT R 15 GTL 156

1973 - i«* main ex TTX
daim - Int tissu havane -

7000 km.
RENAULT-POMPE SM-22-22

RENAULT R 16 TL IM
1978 - vitras teintées - ex TTX -

blanc - InL simili bordeaux -

5012 km.
RENAULT-POMPE 58*2X22

RENAULT R 20 TL 635
1977 - blanc - intérieur tissu -

22.D00 km.
SABRA 224-07-97

RENAULT 20 GTL 637
1977 - vert mêlai. - InL tissu -

18.003 km.
SABRA 224-07-97

RENAULT 30 TS 640

7976 • blanc • intérieur Ussu -

36.000 km.
SABRA 224417-97

VOLKSWAGEN COMBI 43
1976 - Ï" mato • blanc - Irrt.

simili belge - 48000 km.
LEDRU-ROLLIN AUTO 80*9*25
VOLKSWAGEN PASSAT GLS 85
1977 - ï" main - bronze métal. -

InL velours marron - 26000 km.
SAFI 55X18-40

de 30.000

à 35.000 F

AUDI COUPE 100 S 294
1976 - ne main - direct assistée -
jantes larges • auto-radio Voxson
stéréo cartouches 4 HP - mar-
ron métal. - InL tissu belge.
PARIS DEFENSE
OCCAS. 77*07-75

BMW TURBO COUPE 1.048
1974 - 1» main - radio - blanc -

înL simili bleu - 27.000 km.
CHARLES POZZI 754-44-66

BMW 30 545
1974 - ir« main - blanc - InL
tissu bleu.
CITROEN-BESNARD 677-8102

CITROEN CX 2400 BREAK 241
1976 U. main - beige gsïeÜB
• InL Simin - 22.000 km.
CITROËN-NATION 346-11-62

CITROEN CX 2400 SUPER 229
1977 - diravl Isolher - brun sca-
rabée métal. - InL tissu belge -

21000 km.
CITROËN-NATION 346-11-62

CITROEN CX MQO SUPER 219
1977 - ï'» main - dlrav] Isolher -

radio - brun scarabée métal. •

toL tissu belge 25000 km.
CITROËN-NATION 34*11-62

CITROEN CX 2400 SUPER 220
1977 • ï" mato - dlravi bottier •

radio - vert papyrus métal. -

InL tissu belge - 27000 km.
CITROE N-NATION 34*11-62

FORD TAUNUS 1.600 GHIA 73
1977 - ï'» main - bons autom.
vert métal. Irrt. tissu noir -

20000 km.
CAR. LA CAPELLE 28*1*40
MERCEDES 280 SE COUPE 910
1972 - injection - radio - InL
cuir noir.
PIERRE GERARD AUTO

35*2*08
PEUGEOT 504 GL DIESEL 850
1977 -toit . ouvr. - blanc - InL
tissa bleu.
GAR. EDGAR OUINET 567-5*45

PEUGEOT 504 ‘Tl B53
1977 - toit ouvr. • vert métal. -

InL safran tissu - voiture direc-
tion.

GAR. EDGAR QUINET 567-5*45

PEUGEOT 504 V£ COUPE 845
1975 - toit ouvr. simili - pare-
brise teinté - blanc • toL cuir
noir.

GAR. EDGAR ÛUINET 567-5*45

PEUGEOT 604 848
1976 tnt ouvr. • gL teintées -

befge rosé métal. - InL tissu
fauve.
GAR. EDGAR QUINET 557-5*45

PEUGEOT SIM INJECTION >80
1977 i'« main - vitres teintées
- blanc InL tissu marron -

170W km.
GARAGES NATION 34*8*71
PEUGEOT 504 FAMIL. 388
1977 • !'• main - blanc - Int
tissu marron - 12000 km.
GARAGES NATION 34*0*71
PEUGEOT 504 Tl 439
1977 - usine - 1 r* main vttres
teintées • brun santal métal. -

tot. cuir chamois - 14.000 km.
RELAIS DES NATIONS 87*42-72

PEUGEOT 504 GL 471
1977 - ir» main - toit ouvr. •

vert métaL - InL cuir chamois -

7.700 km.
RELAIS DES NATIONS 876-42-72

Les spécialistes de l’Automobile

et
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RENAULT 17 TS 379
1977 • blanc - tot tissu bleu -

16.300 km.
GARAGES NATION 34*0*71

RENAULT R 5 ALPINE 755
1977 • 1» main • bleu métaL -

Int tissu lais.

MERINO SJL 844-59-59

RENAULT R 5 ALPINE 766
«78 - 1» main - noir - irrt. Ussu
rouge - 5.000 km.
MERINO S.A. 844-59-59

RENAULT R 16 TX 750
1977 bleu métal. - InL tissu

bleu marine.
MERINO SJL 84*59-59

RENAULT ALPINE 481
1977 - l re main noir - Int. drap
rouge 85000 km.
RELAIS DES NATIONS 87*42-72

RENAULT 15 GTL
COUPE L4»
1977 OCCASION NEUVE -

l" main - vitres teintées -

paro-brlsa feuilleté - vert mé-
tal.- tot. tissu belge • 0 km.
RENAULT ABBE-GROULT

SH-rt-in

PEUGEOT 604 SL 467
1976 in. main bleu auit • InL
tissu - 44000 km.
RELAIS DES NATIONS 87*4*72

PEUGEOT 604 1231
i<76 • i r« main boita autonu
gl électr. • toit ouvr. Wactr. -

goto métal. - tot cuir havane -

64.000 km.
SJDAT PARIS-SUD 589-4*86

RENAULT R20 TL 9 CV 761
1977 |r. main . Tcrt métal. -

(nu simili havane - 15000 km.
MERINO SJL 844-59-59

RENAULT 16 TX AUTOM. 482
1978 • lr» main blanc - InL
simili chamois - 1.990 km.
RELAIS DES NATIONS 87*42-3?

RENAULT 30 TS AUTOM. 438
1976 - !> main bleu métaL
înL drap bleu • 44000 km.
RELAIS DES NATIONS 87*4*72

RENAULT ALPINE 1300 COUPE

1976 - lr* main - marron métal
• Int simili 48.000 km.
WBRA ?*4-” *

de 35.000

à 40.000 F

CITROEN CX 2400 SUPER 1020
1577 - 1'» meln - dlravi - Iso-

Hier - baguettes caisse - butoir
- bleu centaure métal, - ïnt.

tissu bleu - 6.700 km.
AUTO-RITZ 707-87-39

CITROEN CX 2400 PALLAS 459
1977 - 1 r« main - gris métal. -

drap bleu • *000 km.
RELAIS DES NATIONS 87*42-72

JAGUAR X J6 Sll 912
1974 - 1'* main - boita autom. -

ceïnL enrouL - gl. électr. - mar-
ron - toL cuir navane.
PIERRE GERARD AUTO

355-7*08

PEUGEOT 604 GL *22
1977 - l'« main - toit ouvr. -

toile autom. - bleu - Int. tissu
beige - 54000 km.
DIFFUSION EST AUTO 20*11-55

PEUGEOT 504 GLD DIESEL 384
1977 - lr. main • gl. teintées -

belge méatl. • irrt. cuir pain
doré > 12000 km.
GARAGES NATION 34*0*71

PEUGEOT 504 GL DIESEL 443
1977 - i" main - blanc. - InL
drap bleu - 11000 km.
RELAIS DES NATIONS 87642-77

PEUGEOT 604 5L 466
1977 - 1'* mato - pierre de lune
métal. - hit drap belge •

38.000 km.
RELAIS DES NATIONS 876-42-72

RENAULT ALPINE A 310 131

1974 - mato - belge métal. •

InL Ussu beige • pneus neufs -

70.MD km.
COLtN-SEJAC 63*00-05

RENAULT 30 TS 371
1977 • lr» main - radio - vllres
teintées - bleu métal. - InL tissu
marron.
GARAGES NATION 34*0*71

RENAULT 30 TS AUTOM. 763
1977 - 1'* mato - gris Elysée
meiaL - InL Ussu gris lancé •

IB.500 km.
MERINO SJL B44-5*59

RENAULT R30 TS 762

1977 - K» main - bleu métal. -

int tissu bleu marina - 4.000 km.
MERINO SJL 84*S*S9

RENAULT 20 TS AUTOM. 477
1978 - lr» main • algue métal. -

InL drap miel - 15.000 km.
RELAIS DE5 NATIONS 87*42-72

RENAULT R30 TS 1489
1977 - OCCASION NEUVE •

toit ouvr. électr. - gris métal. •

InL tissu - 0 km.
RENAULT ABBE-GROULT

53*71-20

RENAULT 30 TS AUTOM. 642
1977 - 1r» main - gris métal. -

InL simili - 47.000 km.
SABRA 22*07-97

RENAULT 30 TS AUTOM. <42
1977 - U» main Meu métal. •

InL tissu - 44.000 km.
SABRA 224-07-97

VOLKSWAGEN SCIROCCO
GU COUPE 297
1977 - tr« main - jantes larges -

radio - gris Frégate métal. - InL
Ussu noir - 90t» km.
PARIS DEFENSE OCCAS.

775-07-75

plus

de 40.000 F

BMW 30 LA 132
1975 - lr* main - tomes options
- radio stéréo - bleu métal. - InL
Cuir noir.

COLIN SEJAC 65*00-05

CITROEN CX PRESTIGE 1017
1977 - ira mato - gl. teintées •

brun scarabée métaL - InL cuir
havane • 6.300 km.
AUTO-RITZ 707-87-39

CITROEN 2A00 GTI 927
1977 -IM main - Isolner . ra-

dio - jantes alu - bleu régate
métaL - Int cuir bicolore •

25.500 km.
DIFFUSION EST AUTO 20*11-55

CITROEN CX PRESTIGE »2
1977 1m main - belge InL
cuir, marron.
CITROEN-BESNARD 677-41-02

FORD AMERICAINE COUPE
351

1975 - climatiseur - TVT - boite

autom. - radio - marron métaL -

InL cuir beige - 26000 miles.

AUTO-LUX 53*0*20

FORD GRANAOA 20 GHIA 82
1977 • l r« main DI • toit ouvr.
- radio BM - gl. teintées • blanc.
- Int. velours havane 4015 km.
SAFI 55*1*40

JAGUAR X JS COUPE 343
1977 • 1 r« main boite autom. -

climatiseur - blanc. • InL cuir
noir 28000 km.
GARAGE MODERNE 22*54-54

JAGUAR XJ6 Sll A 913
1976 - IM main - toile autom. -

gl. teintées électr. - blanc - InL
cuir noir 25097 km.
PIERRE GERARD AUTO

35*2*08

LAND ROVER 109 373

1977 - ri» main - galerie - belge
- InL simili belge • 12.000 km.
GARAG9* NATION 34*0*71

MERCEDES 240 DIESEL 356
1975 - IM main - blanc InL
tissu bleu.
AUTO-LUX 58*0*20

MERCEDES 250 354
1977 ]r« main - blanc - InL
tissu noir - 22000 km.
AUTO-LUX 58*0*28

MERCEDES 280 SE AUTOM.
373

1977 - vitres teintées - radio -

marron métal. • InL tissu beige
- 32.000 km.
GARAGES NATION 34*0*71

MERCEDES 220 DIESEL 269
1976 - boîte autom. - GL tein-

tées - vert foncé • toL simili

belge - £3.000 km.
SAMBOURG AUTOS 52*84-39

PEUGEOT 594 V6 CABRIOLET
E47

1976 - véhicule de direction -

bleu métal. - toL simin louve -

7000 km.
GAR. EDGAR-QUINET 567-5*45

PEUGEOT 604 878
1977 |m main - toit ouvr •

brun métal. - InL cuir fauve.
GAR. EDGAR-QUINET 567-5*45

PEUGEOT 604 AUTOM. 374
1977 - climatiseur - toit ouvr. -

radio . marron métaL - InL cuir
- 21.000 km.
GARAGES NATION 34*0*71

PEUGEOT 604 1300
1977 - im main - toit ouvr. -

botte autom.. - gl. teintées -

belge métal, - irrt. tissu havane
M0oo km.
SAZIERES AUTO 181-3*43

et 78*5*61

La responsabilité de GERÇA
SX n’est pas engagée,
directement on Indirecte^
ment dans les transactions
qui obéissent ans régies
ernénüts du eidt elvll

(

ï
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I* conseil des ministres s'est
réuni, le mercredi lw mars, au
palais de l'Elysée sous la prési-
dence de M Giscard d'Estalng.
Au terme de ses travaux, le com-
muniqué suivant a été publié :

• L'ÉTAT ET LA MER
Un décret fixant l'organisation des

action! de l'Etat en mer a été adopté.
Depuis le vote et la mise en applica-
tion de la lot dn 16 jnillet 1916
relative à la zone économique créée
an large des c6tes._ l’action de l'Etat
ne s'exerce plus seulement rfan* la

limite des eaux territoriales, mais
dans la zone des 30D millu nautiques.
H était devenu nécessaire de définir
et de coordonner l'action des diver-
ses administrations concernées par
lu Interventions en mer.
Lu préfets maritimes, en leur qua-

lité de délégués dn gon reniement et
de représentants directs dn premier
ministre et de chacun des ministres,
reçoivent autorité de police adminis-
trative générale en mer. dans la
limite de la région maritime, sauf
dans lu ports, les estuaires et les
lui» fermées, dont U liste et lu
limita sont fixées par arrêté dn pre-
mier ministre. Us concourent au
respect des lois, des réglements etdu décisions gouvernementales et
sont investis d’une responsabilité
générale, notamment en ce qui con-
cerne la défense du droits souve-
rains et du Intérêts de la nation, le
maintien de l’ordre public, la sauve-
garde du personnes et des bleus. Ils
coordonnent l'action en mer du

administrations et, en tant que de
besoin, la mise en œuvre de leurs
moyens. Pour remplir les missions
d'intérêt général dont Us sont char-
gés. Ils prônent toutu Initiatives et
«aesnres- nécessaires et bénéficient,
le cas échéant, du concours des ser-
vices et administrations de l'Etat,
qui leur rendent compte de l'exécu-
tion des missions effectuées et des
difficultés rencontrées.

AIR FRANCE

Dans chaque iiêglon maritime, ut
créée une conférence maritime ré-
gionale. placée sons la présidence
du rnret maritime et qui a pour
mission de l'assister dans un ac-
tion de coordination Elle est constl-
tu-'-e de •>en»- de- 'rf—InJv-
tratlons exerçant du actions en
mor, üw .... , par .. . uuniaim in-
téressés, et les préfets concernés par
l'ordre do Jour de ses travaux s*y
font représenter.

Lé conseil a adopté un décret
approuvant la modification des sta-
tuts de La compagnie nationale Air
France, décidée par l’assemblée géné-
rale extraordinaire du actionnaires
du 30 Juin 1977, dans le but d'assai-
nir la «rueCure de son bilan.
La modification constate en one

augmentation dé capital dé 064.4 MF,
portant celui-ci de «39 KF à
1 376,6 MF par émission an pair de
seize millions d'actions de 34 F char
cime. Cette augmentation a pour
objet d'amortir les déficits passés
de la compagnie.
Cette mesure permettra an contrat

de programme entre l'Etat et la
compagnie d'être appliqué <i-nu du
conditions satisfaisantes.

SA INT-PIERRE-ET-MIQUELON

Un décret fixant le régime de
rémunération et lu avantages ac-
cessoires du magistrats et du fonc-
tionnaires de l’Etat en service: dans
le département de Saiub-Plerre-et-Mq Delon a été adopté. Ils perce-
vront lu mêmes éléments de rému-
nération que leurs homologues en
service aux Antilles, niais pour éta-
ler dans le temps l'efret de cette
mesure. Us recevront une indem-
nité spéciale compensatrice, qui
sera réduite, progressivement, à
chaque augmentation générale du
rémunérations de la fonction pu-
blique.

O L'AMÉLIORATION
DE LA CONDITION FÉMININE

Mme tell, ministre de la santé:Mme Pelletier, secrétaire d’Etat au-
près du garde du sceaux, ministre

y I» Justice s et Mme Pasqnler.
secrétaire d'Etat auprès du ministre
du travail, chargé de l’emploi fémi-
nin. out fait le point des mesures
qui out été prises pour améliorer la
situation des femmes. leur, vie
personnelle, familiale et profession-
nelle.

Plus de quarante lois ou décrets
ont été publiés depuis 1974. intéres-
sant le statut juridique de la femme

L’égalité entre lu hommes et les
femmes et la suppression du discri-
minations et du restrictions qui
subsistaient dans la législation ont

lté les premiers objectifs poursuivis,
qn*n a'ogfsse, au sein du couple, de
l 'exercice -de l'autorité parentale,
su bstitnée * rautorité partèreelle, de
l'administration des biens du en-
fants. qu’il s'agisse, dans le domaine
dn travail, de ( embauche, des rému-
nérations. de l'accès aux stages et
nas cycles de formation.
La conciliation de la rte profes-

sionnelle avec la vie familiale a été
recherchée par tes mesures prises
pour développer le travail à temps
partiel, reculer les limites d'âne
d’accès aux concoure «rentrée A la
fonction publique des mères do
famille, créer le congé médical posté-
rieur an congé de maternité, le
congé parental, le congé d'adoption.

Enfin, le gouvernement s'en atta-
ché A renforcer la protection sociale
du femmes par une meilleure cou-
verture sociale- du conjoint survi-
vant oo dn eonjotnr divorcé, -ar
l’amélioration de' la situation -du
veuves, ainsi jne pa la création
d'un revenu minimum garanti pour
lu femmes sentes ayant

. un on plu-
sieurs enfants A chargé..

L’action .ainsi engagée sera pour-
suivie et amplifiée pai d'autres me-
sures dont le conseil des ministres
a approuvé le. principe
Pu projet de loi portant réforme

du régimes matrimoniaux sera vau-
1

mis A un prochain conseil «lu mi-
nistres. Souhaitée par lu femmes
d'agriculteurs, de commerçants et
d’artisans et destinée A assurer l'éga-
lité Juridique du époux, U réforme
du régime légal, qui est criai de te
plupart du cooptes ruinât-

.

complétera celle de 19». sue fera

disparaître la prédominance du mari
sur is gestion des biens communs,
en accordant Indbtinetement .au
mari ou A la femme- ta pleine capa-
cité Juridique.

L'amélioradon du
.

recouvrement
des. pensions . alimentaires sera re-

cherchée et de nouvelles -mesuras
seront prises, did à la fin de l'an-

née, ponr rendre, les procédures
actuelles plu efficaces

V.

Snfln, Mme. Vcll a présenté un
ensemble de disposition* visant A

'

tirer, en matière de sécurité sociale,

.
les conséquences de l'égalité ou sein
du couple réalisée par lu récentes
réformes dn droit clva. us rembour-
sements du dépensa de soins es le

paiement du
;
prestations familiales

pour lu mirante qui étalent Jusqu'à
maintenant, en principe versés an
père, seront perçus par" le mari oo
par la femme solvant Je choix do

.

couple. Lu décrets nécessaires ponr
mettre en œuvre cette- réforme qtd'
consacre, sur le plan juridique, la

responsabilité de la mère dans l'édu-
cation des

.
enfants, seront ', publiés

prochainement. (Page 34J -
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Le secrétaire d’Etat aux postes et
télécommunications a bit le point,
devant le conseil du ministres, de la
constitution de la Société d'économie
mixte appelée à assurer, l'exploitation

-

et la conunércfaUsation dn réseau
public de téléinformatique Trans-
ite*- Le réseau sera opérationnel
Hir l’ensemble du territoire, dès octo-
bre 1378.

NOUVELLE-CALÉDONIE
ET GUYANE

Le secrétaire d’Etat auprès dû
ministre.- «te l'Intérieur, chuté du
départements et territoires d'outre-
mer, a rendu compte du récentes
délestons prises par le gouvernement '

concernant le projet industriel dû*
nord de la Nouvelle-Calédonie et de*
importantes, conséquences qu’elles
comportent ponr le développement
économique de ce territoire.

Le gouvernement a, en effet,
approuvé lu termes de raccord*
conclu entre Je bureau dé rocher-
chu géologiques et minières et le':
totlétè américaine AMAX, qui pré-
voit la constitution d'une société
minière et métallurgique • sons
-contrdle français, destinée à exploi-
ter lu gisements de nickel du nord
dn territoire. An- terme du études
technologiques et économiques qui
vont maintenant être lancées, une
décision mm prise ponr la réalisa-
tion. d'une unité métallurgique d’une
capacité de MODO tonnes environ,
qui pourrait entrer en production
dons un délai de quatre années.

.

i • MONTANTS
• COMPENSATOIRES .

•MONÉTAIRES;

Le ministre à« l’agricnttuie a pré-
santé une communication ratetiva

aux effets dû désordres monétaires -

sur le fonctionnementdû Warohé
commun apleola'.' T . i ,- ‘

... •

Les variations flw. oianVijta
«xjrnpcnsatoirtomqnétaireaactiiené-

— ment observées bnt-un tMtûiMm.
tique dépourvu 'de toirte JuxMnça-
tion économique^ !- .- ' ,r -•

La président -'de- la sépdbtûïîie
demandé au gcmvenunaçut de .pren-
dre les dispositions . niceasairerpoor

.
mettre la situation de» agriculteurs
A l'abrf des- conséquence*. .rie Cet

-variations Jusqu'à, la- fta ^ de-
:

|*
période électorale, «t. à . la fixation f

du prix agricoles pour la prochaîae
campagne.' -

. '‘v'v
Le conseil des ministres' a <lécM6

de raldr immédiatement, lés ùqorttÂ
communautaire* en vue «Tobténjr. la'
mliM en oeuvre des mesura appro-
priées lors du Conseil dès , Cornant-/
abd tés consacré asx. ouestioM «pi^

1

.

cotes qui se réunira 'le lundi 6, mon
prochain.

_ •%.
' "f

Parmi eellës-ci devra’ figurer 4e
blocage du montante compansâttffnq:
monétaires pendant la mémo p&fôtfcL
Le gonveraement attend également

du prochain ConnSda Commanab-'..
tésqu’D mette. fin aux distorsions

"

concurrence pârtlcnlMràment ÿàêru
qnj se manifestent actuellement dans

'

I* secteur du porc Dan* l'attente- de-1

ce nouveau régime, dés mesuras ëûs-'
penslvu.Mnt .décidé» n ImmédivCe--.
ment appliqué» pour prévenir toute'

'

désorganisation. rie «re marché. -,

n a été déridé que le ministre de
ragrteulture,' qui 'annuiêra toutes ses.
réunions prévit» ' pour çet

^ aprélh'.
midi, se rendra tnlmuJÛwl- Tnim» - g
Bruxelles peur saisir les . autorités
communautaires. •- --

. Au-delà de ces mesura iifimAu^
le conseil du ministres, a codflnné
la nécessité :

. d'obtenir pxngreésiwr
ment, dans un délai aussi bref que
possible, la dlspiiritiiin compléta .du
correctifs monétaires frappàtot lu
écliang» sgricolù interna A

*

[a
Communauté. - - YPage 33J --
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En ce qnl concerne le développe-
ment de la Guyane, le secrétaire
d’Etat a Insisté sur le programme de
mise eu valeur agricole, tourné
-essentiellement vers l'élevage, lu
productions fruitières, la canine à
suer* le manioc, le riz et le soja,
dont lu premiers résultats sont .très
encourageants.

pieds larges

Après avoir ' rappelé que ce pro- i

gramme s'appliquait en raveûr de'
tout agriculteur, sans avantage par-
tic^ler ponr les' migrant* lè seerf-
talre d’Etat a estimé que«on rythme
de réalisation était légèrement supé-
rleur à criai Initialement prévu et
que lu Premiers succès devraient
être consolidés par

. une formation
plus poussée du agriculteurs guya-
nals, nue bonne, organisation de la
commerdaUsatien des. productions
et un niveau de prêts et de sub-
ventions suffisant.
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La double fin du «Temps immobile »
• Claude Mauriac

donne les clefs dune
étrange entreprise et fait

un intéressant portrait

du général de Gaulle.

LES quatre’ premiers volumes
du Temps tmmobüe n'en
disaient guère sur la signi-

fication des découpages, des col-
lages, des montages, qui font de
ces «Mémoires » sacs mémoire
un tranquille défi & la chrono-
logie, à l’art et à la puissance
créatrice de la durée, & la recher-
che du temps perdu — plus en-
core que les Anttmémaires dont
Malraux avait voulu faire un
« anü-Pronst ». Mais voici' que
Claude Mauriac tente enfin de
donner les clefs de son entre-
prise. Non dans le cinquième
volume. Aimer de Gaulle. qui

se prêtait mai & la rationalisa-

tion de l'immobile ; mais dans le

sixième (publié, de façon un peu
surprenante, chez

.un éditeur dif-

férent), qu'il a intitulé VEtemttè
parfois. Farce qu’il se sent ou se
dit arrivé au terme de sa ten-

tative ? On ne saurait parler de

.

fin là où fl n’y a ni commence-
ment ni évolution, mais plutôt

de finition, celle d’une tapisserie

peu à peu tissée, mais .offerte

toute ensemble au regard.

On voyait bien que cette ten-
tative de pétrification du temps
ne se réduisait pas à une opé-
ration de virtuosité technique ;

qnH ne s’agissait pas d’une sim-

ple tentative d’opposer à l’opé-

ration mnémonique des mémo-
rialistes classiques cette « suite

innombrable de présents conser-

vés vivants dans des notes da-
tées », cloisonnés, protégés l'un

de Vautre d'une sorte de conta-
mination, de pourrissement,
comme les exportateurs soigneux
isolent les fruits dans leurs

emballages. Cet exercice de dé-
composition du temps devait

répondre à une nécessité. Quelle

guerre opposait-on donc au flux

créateur du temps qui va?

Claude Mauriac répond par
deux questions essentielles. Pro-
clamer l'Immobilité du temps,

n'est-ce pas nier toute forme
d’espoir? Et de citer ici Gabriel

Marcel : « Le désespoir, c'est

la conscience d'un champ clos.

ou plus exactement encore du
temps comme prison. » Un traité

du désespoir, en forme de c Mé-
moires »? Mais ce temps pro-
clamé immobile, n’est-ce pas plu-

tôt la. petite monnaie de l’éter-

nité? On aime qu’il ait alors

le courage de répondre : « Ma
conception du temps immobile
postule VèUmitè, à laquelle je

ne crois pas. D'où fichée inévi-

table de ma tentative un peu
Jolie-, s

Echec? On ne saurait tenter

plus bravement, plus savamment,
d’arrêter le vent de ses bras éten-

dus. Tentative un peu folle? Il

faut attendre les toutes der-
nières pages de l'Eternité par-

fois pour découvrir la secrète

origine de ce refus de l’écoule-

ment du temps : la mort, voici un
demi-siècle, du cousin très aimé,
Bertrand Gay-Lussac, emporté à
treize ans par un mal doulou-

reux :

« Bertrand mort, l’in tolérable

pur, Ze scandale absolu
» Un refus de tout l’être dans

Vêtemél
u -.ainsi je la connais et je

la vts l’éternité parfois. »

Mais comment ne pas objecter

à Claude Mauriac la mysté-
rieuse formule d’Heraclite : « Le
temps est un enfant, n L’enfant,

le mouvant, le créant.

Le temps-écran de Claude
Mauriac aura été agité par mille

personnages de feu, et traversé

par le plus mouvant d’entre eux,

le protagoniste du cinquième
tome. Aimer de Gaulle. Claude
Mcuriac le rappelle dans une
note liminaire, l’essentiel de ce
livre avait été publié fi y a
sept ans dans Un autre de
Gaulle, a Autre a parce que vu
dans l’entre-deux d’une vie à la

fois publique et privée, par un
observateur enthousiaste et cri-

tique, ébloui par la foudroyante
fertilité du personnage, effaré

par ce qu’il appelle son « égo-
centrisme vertigineux ». La nou-
vel!e version, « réorchestrée ».

comme l’indique l’auteur, est

peut-être plu3 savoureuse dans
son maniérisme, et probablement
plus gaullienne, parce que le

style s’y marque mieux des rap-
ports entre le grand homme et

les chevaliers de la Table ronde.

JEAN LACOUTURE.

(Lire la suite page 20J

Thomas Bemhard
fils spirituel de Wittgenstein

• Le quatrième ro-

man traduit en français

du grand écrivain au»

triehien.

I
Ii y a en Autriche des «nou-
veaux philosophes». FSBs. de

Leibniz et de Russell,' et non'

de Freud ni de Marx, ils vivent

par récriture l'aventure dans

lagnane s’était lancé Wittgen-

stein, aux frontières des mathé-
matiques et de la métaphysique.

Et fis n’ont pas besoin de renier

leurs pères : l'héritage qu’ils

ont reçu est d’une dramatique

fertilité. L’adéquation entre le

langage et le monde ne peut pas
être dite, elle ne peut qu’être

montrée : au-delà de cette

frontière se situe ce que Witt-
genstein nomme le «mystique».
C’est un lieu défini par la

logique et où l’esprit humain
peut, ne peut pas, pourrait éven-

tuellement, pénétrer. C’est, disent

Wittgenstein et la poétesse In-

geborg gachmann (Maltna, Le
Seuil), le point où se situerait

Dieu. C’est, disent les musiciens

dodécapboniques de Fécole de
Vienne, l’espece réservé à la mu-
sique, qui va au-delà des mots
en s’appuyant Justement sur les

chaires. C’est la place mentale
corporelle où naît l’œuvre d’art,

dit Thomas Bemhard, mais
dans les supplices et an cours

d’une épreuve physique et psy-

chique qui se nomme «correc-

tion (1). »

Thomas Bemhard. romancier,

poète, dramaturge, est né en
1931 à Heerden, en Hollande.

Son père était un agriculteur

autrichien. La famille revint en-

suite à ses lieux d’origine, et, en
1942, Thomas Bemhard se re-

trouva interne au lycée de Salz-

bouxg. A partir de 1945, il étu-

dia l’esthétique musicale et le

chant. Il publia sa première

œuvre en prose en 1950, devint

reporter spécialiste des tribu-

naux. termina ses études au

Mozarteum et voyagea (Italie,

Yougoslavie, Angleterre et Po-

logne). A partir de 1965, il se

cioltra en Haute-Autriche, à
Ohlsdozf. Depuis lois, il écrit,

dans un Isolement que l’on dit

bien défendu, des livres régu-

lièrement étranges et excellents.

Avec Peter Handke, Il est l*nn

des meilleurs représentants de

cette littérature autrichienne

actuelle, presque entièrement

indépendante des idéologies, et

d’une productivité stupéfiante si

l’on songe que FAutriche n’a pas

huit millions d’habitants.

Plusieurs œuvres de Thomas
Bemhard ont été traduites en
français : Gel, Perturbations, et

la Plâtrière. Ce dernier ouvrage,

une sorte de chef-d'œuvre cruel

et poétique, à l’écriture très

dense, a reçu en 1974 le prix

Séguier, destiné à promouvoir
en France la littérature étran-

gère. Le livre présenté aujour-

d’hui est de la même qualité.

Agressivement construit, 11 place

au premier plan l'exposition

philosophique et la souffrance
humaine correspondante à l'in-

térieur dû livre, dans la seconde
partie. Mais l’une et l'antre sont
inséparables et d'essence iden-

tique.

La mansarde de Hôller est

bâtie au bord du torrent de

l’Aurach, dans une gorge noire

où les eaux arrachent tout, hor-
mis la «mansarde», qui résiste.

C'est là que se rend le narrateur,

pour recueillir l’héritage que lui

a laissé un ami. Roithamer,
des milliers de fiches, et un
manuscrit : « D"Altensam et de
tout ce qui se rattache à Alten-

ic Dessin de Bérénice CLEEVE

sam, en tenant compte particu-

lièrement du Cône. » Le Cône
est un édifice parfait, bâti selon

le projet et les calculs de Roit-
hamer,. au centre exact de la

forêt de Kobemauss. Roithamer
destinait le Cône à sa sœur.
Mais au moment où celle-ci

avait pénétré dans l'édifice, elle

était morte, et Roithamer, peu
après, s’était pendu.

La mansarde de Hôller, c’est à

la fois le seul lieu où l’on pense,

et, aussi, celui de la vie quoti-
dienne, concrète. Les draps sé-

chés dehors sentent bon. Hôller

a une femme et des enfants.

Comme Roithamer autrefois, le

narrateur prend ses repas avec
toute la famille. Mais il n’y a
pas de règnes séparés chez
Thomas Bemhard. Hfiller, que
l'on verra empailler un terri-

fiant et gigantesque oiseau noir,

participe & l'entreprise de la
même manière que le narrateur
et Roithamer.
. Rappelons au passage

.
que

Wittgenstein â vécu en Angle-
terre. comme Roithamer à Cam-
bridge et à Altensam. qu’il a lui

aussi écrit des « Fiches », et
qu’il a fait bâtir & Vienne une
villa pour sa sœur : schéma
repris par Bemhard sur le mode
tragique et ironique.

Altensam, c’est le lieu de
naissance de Roithamer, c'est le

pays de l’enfance et de la « fai-

blesse d'esprit ».

NICOLE CASANOVA.
(Lire la suite page 22.)

Paris au temps du Carnaval

<l) Signalons que l'on joue en ce

moment & Paris, au Théâtre Obli-

que. une pièce de Thomas Bem-
hard, ««manant et le Fou. Le texte

français est do SLF, Démet, la mise
en scène de H. Bonne (le Monde du
22 février).

§ Une fête du ventre.

CARNAVAL à Paris, c’était

encore hier ou presque :

dam le Paris des années
1900, un Jeudi frisquet de février

ou de mars — la Mi-Carême, —
les ateliers et les boutiques déser-

tés en pleine semaine, la ban-
lieue et les faubourgs vidés de
leurs habitants ; tous 6e retrou-

vaient agglutinés sur les Grands
Boulevards, pour écarquiller leurs

yeux sur le défilé du Bœuf gras,

de la cavalcade, des dizaines de
chars. Dès que le cortège officiel

était passé, la foule, où poin-

taient les taches bigarrées des

masques, des travestis grotesques,

des arlequins, des colombines ou
des marquises, prenait possession

du pavé pour se livrer à d’homé-
riques batailles de confetti, pour
danser, chahuter, crier, rire, s’ai-

mer au hasard des rencontres et

des rondes. La sarabande durait

souvent jusqu’à l’aube. Cette

Mi-Carême du Paris de la Belle

Epoque constitue le dernier sur-

saut, l’ultime étape de la longue

histoire du Carnaval à Paris. Le
Paris Carême-prenant, d'Alain

Faure, raconte joliment cette

histoire.

Dans le Paris de la première

moitié du dix-neuvième siècle,

ville ouvrière emplie de tâche-

rons mal nourris. Carnaval est

d’abord une « fête du ventre »,

une occasion unique ou presque

dans l’année de prendre une
revanche contre la frugalité de
l’ordinaire, du quotidien. Ainsi,

l'on s’échine. Ton se prive pen-
dant plusieurs semaines, l’on

s’endette même, pour s'offrir

dans les cabarets ou les guin-

guettes des barrières, ces ripail-

les, ces agapes, ces orgies de

pauvres, qui scandalisèrent tant

les consciences repues de la bour-

geoisie du temps. Il faut bâfrer

et boire pour un an, car, demain.

c’est Carême, et un Carême qui
par la farce des choses dure bien
plus que quarante jours ; il faut
danser aussi, danser le galop, le

cancan, le cahuca, la saint-
simonienne ou la robert-
macaire : « Secouez les abattis,
changes de viande I », hurlent les

danseurs qui annonçaient ainsi

les figures.

Un vieux filon

Cette « grande bouffe », ce

grand défoulement des corps,

est également le temps excep-
tionnel du nivellement des états,

du mélange des conditions. Tous
les masques, tous les dominos,
tous les chienlits sont égaux sous
le règne débonnaire et sarcas-
tique de Sa Majesté Carnaval
Pendant la fête, les hiérarchies
se dissipaient, s’effaçaient ; l'on

croisait des blanchisseuses au bal
de l’Opéra ; l’on rencontrait
des marquis dans les bals de la
Courtille, tel lord Seymour, allas

MDord 1'Arsouillé, archétype de
l'aristocrate noceur qui cou-
doyait le peuple tant que
duraient les Jours gras et le

rudoyait, l’exploitait ou l’igno-

rait le reste de l'année. Carnaval
permet de tendre une a attrape »

à son maître, à son propriétaire ;

il autorise toutes les audaces, les

propositions les plus équivoques,
ainsi ce chiffonnier qui lance
cette Invitation à deux dominos
au bal de l’Opéra : eJe ramasse
toutes nos vieilles blagues
d’amour, mes colombes, on en
refait du neuf J»
Cette licence du temps de Car-

naval s’accomplit bien sûr avec
la complicité, ou tout au moins
avec la passivité, des autorités et

de la polit». Iæ désordre extraor-
dinaire de Carnaval garantissait

le maintien de l'ordre ordinaire ;

le roi Camavàl était au fond un

vieux filou, un satané hypocrite,
et les bourgeois grincheux ou mal
embouchés qui subissaient les

lazzi, les jets de nourriture, de
boue et même de matières
fécales se faisaient une raison
en pensant aux nécessaires
« saturnales » de la populace.
On suit moins facilement

Alain Faure, quand U pense re-
trouver, dans l'émeute de Saint-
Germain l’Auxerrols de fé-
vrier 1831, voire même dans la
révolution de février 1B48, des
rites carnavalesques ; et l'on est
franchement étonné quand l'au-

teur qualifie joyeusement le gou-
vernement provisoire de fé-

vrier 1848 de c gouvernement
Arsouillé», parce que le brave
« ouvrier » Albert y côtoyait
l'aristocrate Alphonse de Lamar-
tine... En fait, l’histoire du
Carnaval met nécessairement en
Jeu tous les éléments de la socia-
bilité populaire, et, emporté par
un élan juvénile, l’auteur noie
quelquefois son « poisson » Car-
naval dans la «mer» de l’his-

toire sociale des classes populai-
res parisiennes au dix-neuvième
siècle. Enfin, péché Inverse,

quand 11 s'agit d’analyser, au
cours du dernier chapitre, les

mutations du Carnaval parisien
après 1850, le passage de la fête

populaire autonome à la fête à
grand spectacle orchestrée par
les gros bonnets du commerce
parisien. Alain Faure évoque
trop évasivement la «rénovation
urbaine », sans guère donner
d’autres éclaircissements (réser-

ve-t-il ce thème pour un autre
livre ?). Ces réserves faites, Paris

Carême-prenant est un livre

original et réjouissant, qui révèle
un beau tempérament d'historien.

ANDRE ZYSBERG.

(*) « Paris Carême-prenant. Du
Carnaval à Paris au XIX* siècle a,

d'Alain Faure. Hachette, 176 p.,

38 F.
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Queneau, Pividal

LÏCM1EE IIUISSONNIÈRE

ON pourrait classer les romanciers en deux catégories :

ceux qui racontent une histoire à l'aide du langage,
mais qui Fa raconteraient aussi bien autrement, en

images par exemple; et ceux qui racontent te langage à
l’aide d’une histoire, mais qui le raconteraient aussi bien
autrement, par exemple à force de digressions.

De leur patron Rabelais, à Vian et Ajar, les écrivains

du second groupe se reconnaissent à une nonchalance vlgl»

lante, à une active baguenaude. Rien ne les oblige ni ne
les presse, puisque ce qu'ils ont à dire, de toute façon,

se dit dans le temps où Ils cherchent leurs mots. On les

retrouve souvent dans la rue, à l'écouta des bistrots, ou dans
ces autres lieux à tous vents qu'on appelle des dictionnaires.
J’oubliais : on les devine aussi à un invincible manque de
sérieux, qui est, bien sûr, le sérieux même, en moins lent

D ANS la génération dont le règne s’achève, Queneau
est le maître indiscuté de cette écriture buissonnière.
Une occasion de le vérifier, et de combattre l’in]uste

oubli où l'a plongé sa mort récente, nous est fournie par
la réédition, dans la collection «Folio», dont ce sera le

millième titre, des Fleurs bleues parues en 1965.

Orr se rappelle peut-être la fantaisie allègre dont res-
plendit ce dernier roman de Queneau. Deux personnages
s’échangent leurs songes comme, dans le célèbre apologue
chinois, Tchouang-tseu et un papillon se rêvent l'un l'autre.

Qui invente qui? Cidrolin, le bon vivant des années 60, Bn
faisant sa sieste sur le pont de sa péniche? Ou un certain,
duo d’Auge, en traversant gaillardement les siècles avec ses
chevaux parleurs ?

Comme tous les blagueurs, Queneau ne plaisante pas.
Les protestations de son duc contre les croisades ou la torture
rejoignent celles de Don Quichotte. En nos temps d'emphase,n dirait qu'il brave le pouvoir et le maître. L'auteur suggère
moins pompeusement que son personnage se penche sur
l'histoire « un tantinet soit peu ».

Mais c'est cet « un tantinet soit peu » qui, d'abord, l'amuse
et l'excite, c'est-à-dire la cocasserie foncière du langage.
Même les situations symétriques du livre répondent à une
envie de les faire rimer comme des mots. Dans la bouche
des chevaux, comme en graffiti sur la péniche de Cidrolin,
ce sont toujours les mots qui mènent la danse.

T
OUS les moyens sont bons pour leur conserver la

vedette, des calembours d'almanachs aux pastiches
du vieux français ou du sabir touristique, des termes

techniques les plus appropriés aux à-peu-prôs les plus sau-
grenus, et, naturellement, aux phonétismes dont Queneau

par Bertrand Poirot-Delpech

reste le champion. S'il prend volontiers la langue en fla-

grant délit d’ambiguïté ou de non-sens, s'il s'amuse que le

même verbe battre serve à la fois aux femmes, aux tapis,

à la monnaie et aux flancs, s'il s'abaisse, comme diraient

les faux puristes, à rivaliser avec Vermot dans le genre « Sar-
rasins de Corinthe», ce n'est jamais avec méchanceté ni

désespoir, mais en amoureux attendri par les faiblesses ou
les ridicules de son aimée.

Et tant pis pour ceux qui trouveraient trop insistant ce
jeu continuel avec et sur les mots, il n'y a pas de littéra-

ture de * basse extrace », comme le proclame le duc d'Auge ;

et comme H dit encore : • La répétition est une des fleurs

les plus odoriférantes de la rhétorique », ces... fleurs bleues !

A VEC Ajar, Pêrec, Orserma, Bénozîglîo et quelques autres,
Rafaël PîvidaJ fait partie des derniers adeptes de l'écri-

ture buissonnière si somptueusement servie par Que-
neau. Il l'a montré à l’automne avec ses Pays sages, sorte de
dénonciation poétique des sociétés russe et américaine. II

le confirme en étrennani avec Didier Decoin— la Dernière Nuit— la collection de nouvelles créée par Balland sous le titre

«{'Instant romanesque».
il s'agit bien d’instants, en effet, plus que d'une histoire

agencée pour elle-môme. Pividal oublie volontairement en
route son personnage de professeur agent de la C.IA, et
s'embrouille, avec un plaisir communicatif, dans son intrigue
digne des Caves du Vatican. Seul lui Importe, ainsi qu'à nous
dès les premières lignes, sa vadrouille méticuleuse du côté
de l’Alma, de ia Défense, des Boulevards du de la Piazza
Navona.

Comme Queneau, Pividal ne laisse pas un sourire au
hasard. Originaire d'Amérique du Sud, il donne Incidemment
des définitions aiguës de la bâtardise culturelle d'un conti-
nent où toutes les idées, y compris celle de révolution, sem-
blent importées, dont les intellectuels se sentent de mauvais
élèves qui redoubleraient sans cesse leur classe de seizième
siècle. Le personnage de l'Américain, qui incarne à lui seul
tout l’impérialisme sournois prêté à son pays, vérifie l'art,

que Pividal manifestait déjà dan3 Pays sages, d'approcher
la réalité historique à travers les idées reçues. Son comique
s'affirme de façon très personnelle comme un comique du
stéréotype.

(Lire la suite page 20J

RABBIT
BOSS

'Cetté' réussite exceptionnelle
.
'Avec Rad bit Boss on assiste, i

tient non seulement à son •••.-• omperticipe à la naissance
j

caractère de document uthno- du roman amérindien".
.

|-

logique mais à sa f orce ro ma-'- pierre Dommergues./ Le Monde !

nesque dont le souffle et le
r d

lyrisme évoquent d'émbiéô"
'

'
:

'

f l'”
'.:v '

\

• ' )
"Autant en emporte le vent"'

Ti-advt: de l'américain.par

'L'es.raisins de la colère" ou’
r^ypursrid. Collection

i '.-v , ,,
Hcuonô Cie dirigés- ; /meme Cent ans de solitude": p3r Denis Roché: ^ ^ JC\S

Michel Braudcau / l'Express . 334 A

. \** \
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“Avec ce guide; le Pto-
gramme commun devient vi-

vant, InminetOfc Le texte sa-

cré parie enfin ualangage
compréhensible,: et pourtant

c’est Je sien-JLe gddê peut
même, à la i^eur, cEspat-

.ser du Progràmrnë. . .

Mais 3 ne dispensera per-
sonne de prendre ses res-
ponsabEtés, en mars 1978.
Simplement, curie fera, après

cette lecture, - en :meilleure

connaissance dé cause.'* .

Alain Peyrefitte

« TîTpmplafghlq. _
Ce guide, présenté de ma-
nière simple et attrayante

comme un lexique alphabéti-

que, répond au besoin de cla-

rification, énorme et difius,

que ron ressent partout ».

José Van den Esch - LAurore

W?' * j • i*i sJ

f
»'

•

?,:

i%

wi# w. :w-vin

je-ne Jais que gueu- convictioQ etaussi unebonne'

le vide, du moins au- dose d'émotion dans la vont

ueulé. C’est tout ce et le cœur».nu -jeÆueuie. L. est tout ce
que jefes faire— Et cfest

mi qffil gueule bien. Car

aannair.Avec talent, force.

Gilles PtuBowski

le Quotidien dcParis

Bésonnais, fl ne suffit plus l'écologie? Que veulent les

d'être de gauche ou de écologistes? Que propo-

droité, il faut encore prendre sent-fls?

Ses responsabilités en écolo- Brice Lalande répond dans

gie. Mais qu'est-ce que
"

'Quand torts voudrez
"

« Vivante et cbancfe.et

poignante...

Une voix à lans gra^eg®-
grc, haietapt^ déevre^,

chantant ensemble morts^
merveilles».

*

YvesFlamme -LeMondé

«Un desromansiss plus

forts» lespfas vrais; les plus

émouvants parus ces

C3audA$atiéi

LtPmatçd-
ZSSmBFZZSXBE’.

PAUVERT

Les aphorismes de Pierre Oster

t
— On ne trouvera ici— qu’unesullB tTItneges

^ hfhvatants », écrit Ptare Oster SouwoûW
dans la présentation de son recueil d'apho-

rismes Intitulé Requêtes. Fata Moroana. Mont-

pellier^ On y trouva la muet des nuanças, qui

... caractérise cet auteur, et, aossMe goot d’un

làngagb épuré s « Premier caraütèro dp
rhomtüo : sans cassa II demanda xa qu'sa,

vain U détruit. »

- Etre poète, c’est regarder longtemps ; avec

un caar qui ne préjuge point. Tout détail est

.sacré- Dieu est plein de détails. »

. « Parfois, la langage- nous re/ofte, noua tutti

Las mots que nous préférions, en qui pour
noua s'additionnaient bonheur, et réalité, cas

mots sa dérobera. Recrus d'une amère fatigue,

noue sommes contrainte d'explorer noua ne
«avons quoi. Le- nuit noua écarte de la route,

Lee mots, partais, sont dm . errants. »

.
Pierre Ostar Sousaouev publia eimultané-

. ment aux Editions de la Baconnlère (Neuchâ-

tel, Suisse} un recueil de textes critiques.

Pratiqua de réloge, sur Saint-John Pares, Jean
Qrosjean. Jean Paulhan, Claudel, Brice -Parain,'

Valéry, Philippe Jaccottsfc La Tour du Pin et -

Qulllevlc, Signalons aussi l’ensemble de textes

consacrés & Plane Ostar Soussouav par la

revus la- Voix des poètes (février 1978, 48 bis,

.

rus d’Orsel, 7501 B Paris).

_Des « tigres en
.

papier »

dans la jungle de l’édition'

Prenant pour cibla « la Jungle » de FédKIon,

« M. Sacco, grand éditeur, célébra critique

-et 'clown » et » M.Vsnzetto, écrivain méconnu
et clown », ont présenté leur collectif d’édi-

tion, Tigres en papier, au cours d’un

spectacle d’une « haute tenue artistique

.

et morale »_

Sous le masque de clown de M. Sacco,
se dissimule le. visage de Robert Azancott,

35 an3,' mathématicien, maître de conférences

A Parfs-VIl et aussi metteur en scène de
théfttre. Avec ses amis, Sadte Blue, 33 ans,

peintre et Américaine ' de Paris, Pierre Bou-
vier, 37 ans, ancien agent culturel à la

RATP., et Michéle Vargne, mathématicienne
au -MIT, Robert Azancott a créé ce collectif

vient de paraître

la vie littéraire

quI ifobcHonne en association- sous le régime -

~

de la loi de -1901.1. L’auteur du manuscrit

sôlaetformé par le collectif' «oquel R doit
:

ensuit© adhérer,,.'fournit ressentie! du çapl-

ml - et «dt les étapes de fa fabrication dfi

Cvtb.

Deux premiers ouvrage* viennent d’étre

publiés par cette association originale : un .

essai, Métro-Pons, (190 p.. 36 B dans lequel

Ptarre -Bonvtar raconte la vie des agents
ï .

du tiétro, et un Rvre d’art, TArtiste tfonas- -

tique —. Motors et entretien (93 F), dans

lequel' Sfedla Blue rappâlje sous Une sérié

de-dessins à l’encre de Chine qui «I «Ter- ;
tests s'apprivoisa assez facilement. Il reaieK
en captivité, d'un naturel Irritable ». (Tigres

en pépier, 7,'bouteveiri de CUchy, 75009 Paris. '.

.TéL : 878-27-23L} — B. A

« Le fou parle »

Le fou parte, revu& d'art _êt düumeur,
présente dans son numéro 5 un long entretien,

-avec -Thomas & Szasz. Le psychiatre llbop-

faüe - américain - évoque le . problème des
homosexuels et des diverses, minorités. U
fait valoir, notamment, que «ta graine da : la-

liberté: Individuelle, de- ta .-tolérance des
particularités-, meurt sur le -terrain d'un

BtaPprovUaoce ou d'un Elet-médecln ». -

Dans ce numéro, très nourri et très soigné,

on trouve aussi iine enquêta sur lés prisons,

un texte.de Maroel Moreau sur New-Yoric, des
collages surprenants et Inquiétants de Ralph
Steadman. et uns brillante équipe de dessi-

nateurs : Cristal Grosè, HétoTse.- FréTre,

Roland Topor, Bruno Schulz, Bonnot. Bosc,

Kerieroux, Desclczeaux^

* Dessfn de Cristal Gna

J„ Lanzmâim .

-

prend des risque? .

- f
LteciWaih -a* pBrôoêr'xtecques Lanzmann

revient à l'édition. L'ancien animâtaur des
Editions Spéciales a créé, en ettat, au sein

du groupe Robert Laffont, la société «J. Lsize-

tnann .et Segbefe éditeurs » dont n est le

directeur Dtténdre. Sa
.
première publication

est un - livre de
: Mohamed -MaadJI, -tatitulô

Salam Ghalom, témoignage d’une grande

ecbmlM sur.rSat d’IsraÔI par un Journaliste

arabe. Parmi ses projets, J. Lanzmann compte

publier^ à la -fin du- mois d’avril, un ouvrage

sur l’art de. gouverner, le peuple dont la

matière première W un' « coflbqoe » de
Isttféa réunis -durant «IX Jours auteur dej'etn-

pnrntir de Chine Cha O-dT; en 81 avant -J.-CL

Ce texte, qui sera préfacé par Oeo/gae Wal-

ter; a été diffusé à trois miniems d’exemplaires

en Chlne populaire. Un. autre document figure

au programme de J. Lanzmann : Là;tune est

pleine d’éléphants 'verts, un recueil de «. mes-
usages personnes. » de là radio

1 britannique

è la résistance française et. dont le député

. Joèl Le Tac Inventa la fornrala."Ces messages
aérant complétés par les témoignages des
destinataires qui ont survécu.

Enfin, Jacques Lanzmann se propose
,
da

« tuer ». la vocation de ceux qui .voudraient

devenir artiste, romancier,' chanteur; etc, en
'

-leur exposant les risques du métier dans' une
'

coDection Intitulée « Comment 'devenir— >.
B. A

Libraire, connais-toi toi-même
'

* libraire; mon frère, mon amtr ta. vivras-

au mUlBU das livres, tu les oontampieros, te.

les toucheras* ta lea couvriras (—), tu resteras,

conseiller do 'tes- clients.» Ce- credo lyrique,

on le Ht'dans la préface que M. Jean-Baptiste

Daalman, président de la Fédération française

des syndicats de libraires, a consacré au
Métier de libraire, un ouvrage de l'ASFODEL
(Association nationale pour la formation et te
perfectionnement professionnels en Dbralrte et

en papeterie]. SI le libraire doit rester, en
effet; le guide du lecteur, R doit aussi, aujour-

d'hui, 'conduire- -sa gestion '-comme . un chef
- d'entreprise, dans un. environnement pan favo-

rable, et Fun des mérites de oet ouvrage est

de? Man eltuw la place,du libraire par rapport

à rôditeuf-et au niveau de la dteiÀèle;. Un livré

Indispensable aussi bien "pour Te candidat

libraire que pour le professionnel averti. (La
Métier 'de libraire,. Prontodia-le Bulletin du
livre, service édition, 18, r. Dauphine, Parie^B*.

Prix libraire: 8t,32 Fi prix publia : 8095 FJ- B. A

Roman
BRUNO GAY-LUSSAC : U
Chemin dfhubmc*.— Un homme
mGonsrime

-jnlmAlam^f n. vie,

marquée par on refus qpmilse du
monde et le «ouvenlr de n
femme, (Gallimard. 170 pu, 37 E)

Littérature
J^M-G. LE CT.BZIO : Monde m
nains bitumai. — L'atmcar da
ffecis-Vmhd • livre huit • antes
impr^nés <Tuu nsivca « oè
l’aptnr *c meurt ». (Gallimard,

280 42 FJ Eu même temps.

Le dfaio pnhlîe Shuanna
sm In Terra, essû sut .une

c expérience iffjrsue » et histoire

. d'on petit 'garçon inconnu qui

« se promène au hasard » sur la

Terre. (Gallimard, coQ. « le.Che-

inin », 325 p, 47 FO
ALBERT CAMUS : Jomwnmt da

nojnga. — Deux textes médis. sac

les voyages que. Comas fît aux

EiatJ-ï rs is de mars 1 mai 1946, et

en Amérique da Sud, de juin à

août 1949. Edrrioa .établie, pré-

sentée et annotée per Roger Qnü-
Uot (Galtinnod, 149 p^ 34 F)-

paraissent dfT
les Cahiers Alben-Camus » deux

volnmes inâtnUa Proférants £tm
combat, ec. réonisism des articles

qoe récrivain publia, de 1938 è
1940, dans Alger républicain, et

dans la. Sdk-tUpnbUeam. Edition
établie,

présentée et aonorie pat
Jacqueline Lévà'Yalcasi et André
Abbott (GaUîmaxd, 771 33 F
e* 39 FJ.

Société
LANZA DEL VA5TQ : Vnrtba

avait pour voilera nm vigna. —
Le foudRenr - de la cotnmnosaté

artisanale et pacifique de l’Ardte;

i l’origiiK des pitanBn» cam-
pagnes non violentes, publie- scs

- réSeriona pont une société phts

featrrnrilf. (DenoB, 288 pi, 60. FJ
MASIAN AFFELBAUM ET RAY-
MOND LEPOUTKE : lax Man-
gaMt ùtéganac. —r La descripaon
des méeonimttx qui font qu’une

. deptds que la disette e disparu.

(Stock. 282 p^ 40 F0
COLLECTIF : 18 mülitmt da bommat
d tout loin. — Un livre noir de

Jci fsHinuM ptt* QS
cuHrcrif de femmes. (Syns. 198 p,
24 FO

CLAUDE JAQU1N : Paru la tfb.

—

la gmnl» et iliti» d'hisnHce de

h rte parisienne, de sa Hte et

de aes tmiiBenrs publics. (Guy

Asdriex. 183 -p.l-39.F0

l’aurore, encore assombri par la
nuées de- la mat ». (GaÛîimrd,

389 p, 65 PO
ARNOLD MANDEL : Nom antres

juifs. — EmerveOte cTêtre

juif », Amnkl Mintdpl nne
nouvelle fois h question prive, qui
« a'cK pas feite pour être réso-

lue, mais apptuiondie, déphefe et

petpétueUement retrouvée ».

(Hachette, 372 p^ 45 FO ' -

ISAAK L ROUB1NB rBtsair sur la

théorie da U walaar de Marx. —
Disparu bus <fes purge» de 1937
etr UJB SA, Roubïne a tenté de
déga^r, dans cet essai, la théorie

de Marx des çoaccpoocs mértr

tunes qui prévalaient jusqu’alors

dans Ife marxisme' de la H' îater-

narionale. (Maspero, 364 p^68 FJ

Sciences humaines
JURGEN HABBRMAS FEspeca

public. Archéologie da le pstMkiti

comme dlmaerio» comtbadaa de
la société bourgeoise. -

7- Esai de

sociologie historique . dotant, de

1961, Un véritable- fej d’utffice

conceptoeL (Payot, 322 75 Pj

Politique.
MICHEL DESVIGNES. ; Demain, la

. - participation —- Préfacé per Phi-

_

- lippe de Saint. Koberr, ou pbii—

dqjtt en fîcvmr de la parrtripatton'.

. -« au-delà du capimlhme ec du
manrâtne ». (Plan, adL a. l’Ap-

pd », 352 p., 48 FO .

JEAN D'ESCBJENNE : De Guetta

da.lom 0 de prit, r—'Ui1 témoi-

gnage direer sm Fonden psùldem

. .
de la. République par son aide de.

camp. (Plon, 242 p, 42

Histoire
JEAN-PIERRE HIRSCH ': la Nuit dm
4 auto. — La cansaacrioq « 4 :

dnad » d’on nouvel ordre sodaL
- (Gallimard-Jalliard, oolL- • Arrhi.

va», 283 P, 19,50 E0 -

ROGER DEVIGNE : ta Léguedmn
dm proamcas françaises d traaun •

nom folUon. — Réédition ' d’un

dasstque natgnifkpmnetg illimié.

(Pÿgmalâon. 251 p^ 65 F0 -

SAMUEL TBJQANO : U Récit da
ta dispersa. ’ Cet osai sot

ndendié
.
Jaîvs se veut « Fannonce

dn ftfiè et Wwiwln dïscoan de

^en poche - N

Une leçon de dandysme-

PARU dans le premier trimestre de Tannée T824../» Ubertl-
'

nage d'Aragon rendait publique . la singulière Ipsofence

d’an Jeune homme qid revendiquait hmtnmaol et clairement

la scandale pour. le ecandsle et Femourpoer Farnoar: ». L'amour

nflménsssB plue qoe- la musique Ce o'est pas aaaaz de dire :

en un mot, tout fa reste rfeet que tettflSs morte. -IDene une

nouvelle préface au UberiftMge, datée dé 1964, et destinée & te

.
réédition de oe livre dans le cadre des fameuses Œuvres croisées*

Fauteur précisait qu'il .teUàlt entendre ce tonne ambigu : » liber-

tinage » dans le oene qu'il avait ou dix-septième siècle, et

qu’almi. si on l’entend bien, n s’agissait d'un défi lancé aux
Idées reçues et à te morale admisa. Ce qtfl est sffacttvsmeflt
le cas.

.

Ce livre qui ne s’embarrassa d’aucune mode n’ai rien perdu

de son étrange et. agressive saveur. Ce qui s’en- dégage juieux,

.

aux, regards d'aujourd'hui, c’est te leçon da dandysme quTl
contient : te Ubeitipege demeurera à Jamais un Rvre adolescent.

Il épouse avec naturel te scandale (ptrisqua scandale R -y a)

d’être. Jeune.
L’Intérêt de la présaéa version dent en ceci qu’eBe contient

.

.te préface de 1964 Jaquslte- n'-araft Jamais pare dons une édition

courants, mais aussi te préface de -t923.-[aqijeBe avau été Otée

des Œuvres croisées par te .volonté de Fauteuri' j^ce qui était

dommage. Du coup, te livré Joue". A la façon d’an miroir, ce
qui lu) donne -un charme de plus. ,

* HUBERT JUIN,

tir LS nantiraAG». tflBÙia. Caauaoa n. tftmaetnah» m.

EOttlons GaOmia^às.psgm, U ^ -, T..:.

- • Parmf tesT .réédRfods .: rHolmeor perdu; de Kàtirartna

Blurn, récq d*HBftrfch Bfifl (te Livré de; poche}; fùaolra de le.

mtifçe, de 0. Detperré dé Bayac (je Livre de poche} ; rffhstolro

et las Sciences, de Ptarre .Raymond (Petit» CoDKtkm Usq»ro|. .

en bref

• lbfkcs'lcetsbaibe DK la
VHO. (organisatlon lntematlo-
nole da femmes stanlsta), cou-
ronnant un oùvnce d’intérêt Juifm sioniste, à été attribué t Léon
FoBàAov pour sou livra k lTCuropc
suicidaire s (Calmann-Lévy), te
prix sua - remis u lauréat le
8 mari 1378 sa. pnn dfim dînez
gnl Nota I

à' vente de livra de
la WKO 1 motel Shareton.

• UB PBDC DU BOUGNAT '

«é décerné le 28 février A NoQ
Howard pour son livra c Holly-
wood sur le NB a (Fayard) par
un Jury comprenant notamment
Michèle Cotta, Fvm Mourons! et
BOehel Lancelot Benouant avec
os propre tredIM6n, ht rtôtannmt
le Bonenat, xor Sénrier, a re-
nd» su lauréat l’équivalent de
son poldi». ;ea çbarboiu

• A TKAVBXS DES INTKK-
VUCWS D’MICnHS HSDICBtS,
DIKBCTKURS ET PfWMnma de
Faille de vme-Bnfcrd, b revue
a Keehemhe» » (février 1878,
243 p, <2 F) tente de comprendre
le fonctloiiipement réel et Imagl-
nrixe de FbOpItaï psyelttetxlqne.

• LA SOCIETE - D’ETUDE -DU.
SX» SIECLE oonaacram ose
stable tondes A Taenvra dé Jean
Giono, in samedi II mars. Y par-
tlcfpercnrt BSHL ' narre Citron,
Kobert Uonlri, Mlcbri Botmond- et
Henri. 'Godard. '« Lé Chant -dn
mmtdea et aun roi sons dlvextls-
seaumta y seront parttcnlUremnnt
étudiés.

• UNE PIECE INEDITE DE GE-
LBfK — Mme Cécité Robert De»
naa, te veuve de rédlteur ' dit

'

« Yoyaga' eh ' bout dé te ' mût »
a -confié an Mercure de

.
France

le- manuscrit «Tune pièce inédite
de - Céflm» Intitulée « Progrès é.
Cette '

«t faire en .rioli tableaux
et 'petits dtverfinemexitea. qnl on*
ntt été rédigée en 1927 par Loris
Dretouches, contient de véritables
munis»*» des situations de rcen-

.

ne ultérieure. (Mercure de France,
33.».) ,

•o A LIVRE OUVERT», tel est iè
thème (Ptm ensnnMe ' de mjmifae-'
taflnn» uifjuhéoi - par -te Ceirtz*
d’adtmaiMoh caKmefle et la Mbtte- -

tbèqne usnlidpaOB.de MUDuniaB at.
qnl se dézotgenmt tout an tony
dn mal* de mara.è. Mabunse et
en Haats-AJsxce. Des apoittlani
car Ualma, la création ' d'on
livre, fiamdretlim, des. débats snr
l’édition aBanhaine^ des rencon-
tras avec dos écrivains, dos projec-'
ttens de fiimg, des qiwtoda pom
enfants et des ateliers pour adul-
tes et «htante soaHgnmon* te xéte -

Xnwnp&kçahle du livre dans la via
«aritarane (Rens. : -éjax^. 7, rue
Alfred-Enwl. - .gsido ' Mnlbonse).
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romans

flectre

sûr les pavés

de Bellévffle

# Avec Clément Lépi-

dîs9 la tragédie antique

a sa place dans les quar-

tiers populaires.

AUJOURD'HUI,voici cequ’on
qu’on lirait, grosso modo;

dans la dépêche annon-
çant .1» tragédie d'Electre :
« PARRICIDES A ARGOS. »
Deux jeunes gens, Oreste et Elec-
tre Atrides, ont sauvagement as-
sassiné leur mère, Clytemnestre.
et son amant, Egisthe. Tandis
Qu'un gigantesque incendie, gui
ravageait .plusieurs immeublesdu
voisinage, rendait l'atmosphère
de ce drame encore plus étouf-
fante, les meurtriers ont-affirmé
devant les enquêteurs qvfüs
avaient voulu venger leur père
Agamemrum, décédé U y a quel*
gués armées, selon eux, celui-ci

aurait été assassiné par leur,

mère: avec la complicité de son
amaft Les deux jeunes meur-
tries:, qui semblaient en proie à
tmej grande confusion mentale

,

ont invoqué un a ordre de Dieu »

poùr expliquer leur acte. L'an-
rxnce de ce drame a vivement
éàu la population d’Argos, où la

famille des Atrides était hono-
rablement connue. »

i
Car, n'en déplaise à Eschyle.

Snripîde et Sophocle, Electre,

débarrassée des chiwirs et des
masques, n'est qu'un sordide fait

divers. Ils avalent d’ailleurs senti

,

le côté vulgaire du parricide et,

pour hisser leur sanglante tuerie

au niveau du drame, ns la situè-

rent parmi les gens de la

« haute », avec le renfort des
dieux, et lièrent le tout dans un
bzouet de lamentations. Cela fai-

sait chic, pour public cultivé.

Giraudoux, par exemple, et
pour ne pas citer d’autres adapta-
tions. en fin diplomate convaincu
des usages modernes, sut retirer à
Electre ses aspects orageux,
grandiloquents, faiseurs, qui ris-

quaient de lever dans le public ce
fou-rire contraire à l'esprit de
la tragédie ; ü utilisa la fantai-

sie, l’Irrévérence, les anachronis-
mes, les jeux de mots pour en
déminer le côté pompier, avec
une virtuosité acquise aux cours

de canular de Normale sup’.

C’est pourquoi 0 faut féliciter

Clément Lépidis pour son, entre-
prise de démythification et iul

serrer vigoureusement La Main
rouge. U a redonné sa place

à Electre, dans les quartiers

populaires, là où l’on s’assassine

avec les moyens du bord, sans se
pousser du col pour autant, et

sans prendre l’univers & témoin
de ses infortunes. Auteur de.

plusieurs romans, dont notam-
ment cet Arménien qui obtint le

grand prix du roman de la

Société des gens de lettres et le

prix Lange de TAcadémie fran-
çaise, et dont l’action se situe A
BelIevilLe, Clément Lépidis,
Parisien de naissance et Grec
par son père, avait toutes les

qualités pour mener à - bien

l’affaire. Electre, en quittant les

beaux quartiers pour le Belle-

ville de 1927, en abandonnant les

gradins pour tes pavés humides,
gagne en vie ce qu’elle perd
en fausse majesté. Et le peuple

aime les passions brûlantes à

PI rai

-JW

Robert Merle
au temps des guerres deReligion

l’état brut, le drame à la sauce
de Grand-GulgnoL Foin des
grandes envolées sur les déchi-
rements de l’âme qui font perdre
le fil !

A Bellevllle, Clytemnestre
s’appelle la Culbute. Elle a un
énorme « potentiel de luxure »

qui attire les mâles le

miel les mouches. Son appétit
de vivre, son goût pour la bonne
chère, la rendent, avouons-le,

assez sympathique. A côté d’elle,

la Broche fait pâle figure. C’est
un bon père de famille, dur à
l’ouvrage et qui rentre épuisé
au foyer comme Agamemnon
après la guerre. 21 n’a pas son
pareil pour brocher le cuir, ce
qui loi vaut son sobriquet chez
les petits fabricants de chaus-
sures de Bellevllle. Ce a méri-
tant » n’évoque pas les grandes
secousses.

Tout 1e contraire est la Pen-
dule. Moustaches taillées. Mary-
land fièrement vissée à la bou-
che, la chaîne de montre
barrant le ventre, la Pendule a
tout le temps pour jouer au
marlou devant les (bwwi : fl

exerce .l’activité peu contrai-
gnante et bien rétribuée de
perceur de coffres-forts.

Totor (Oreste) apparaît bien
pour ce qu’il est : un petit gars
pas fier qui rêve de brocher 1e

cuir comme papa et que sa sœur
mène par le bout du nez. La Ju-
liette a bleu le tempérament
d’Electre, chichiteuse, haineuse,
obsédée par l’idée d'en décou-
dre. Fendant huit ans, elle a
gardé pour elle son terrible se-

cret. Elle a vu sa mère plonger
la tète de la Broche dans un
seau d’eau Jusqu’à L'asphyxie, à
côté de l’amant débraillé et au
milieu de la ripaille. Mie a at-
tendu le retour de Totor, placé
par la 'marâtre chez des pa-
rents lointains, .pour exécuter sa
terrible vengeance. Ah I la mort
dTBglsthe! Ouvert proprement au
tranchet par le Totor, allongé

parmi les billets de banque, fruits

de son dernier casse. Un chef-
d’œuvre chirurgical. !

Mais, l’assassinat de La Cul-
bute, une boucherie. Totor n’a
pas osé, loi. (& Allait-il frapper
cette poitrine qitü avait tétée? »)

Pourtant, elle ressemblait plus
désarmais à la mégère de Dubout
qu’à Casque d’or. C’est la sœur
qui a brandi 1e marteau et qui
a cogné, cogné... la mélasse
mousseuse.
Pour peu qu’on soit un tantl-

* Dessin de PLANTU.

net iconoclaste — fallait-il le

dire? — on s'amuse beaucoup
dans le Bellevllle de Lépidis style
« dernières années avant le

Front pop’ » où les flonflons

des bals musettes et la voix de
la chanteuse Jane Chacun flot-

tent dans la lueur maigrichonne
des becs de gaz. Et l’on imagine
sans contrainte cette triste brin-
gue d’Electre enfin calmée, avec,
en arrière-plan, l’incendie de
l’usine de chaussures où jadis

œuvrait son cher papa.

BERNARD ÀLL10T.

* LA MAIN BOUGE, de Clé-
ment Lépidis. Seuil. 156 p.. 32 F.

• La difficulté d’in té*

grer Vhistoire au roman.

AU plein' milieu du seizième
siècle, à l’heure où l’anta-

gonisme catholiques - pro-
testants commence à déchirer
durement la France, deux com-
pagnons de guerre, enrichis ici

et là de substantielles c picorées
achètent en Périgord une terre,

avec une bâtisse dessus qui res-

semble à un château. Des deux
associés de «la frérêche», Jean
de Sauveterre et Jean de Slorac,

seul le second fera souche. C’est

son fils cadet, Pierre, né en 1551,

qui écrit la chronique familiale
après coup.

On voit bien quels échos, en
notre temps, ont pu inciter Ro-
bert Merle à se tourner vers l’his-

toire et cette époque-charnière
pour s’en servir comme support
romanesque. On voit bien aussi

qu'il est bon et répugne à se
choisir un camp des dispu-
tes qui jouent sur des mots, des
Interprétations, de sordides Inté-

rêts parfois : le manichéisme
n’est pas son allaire, et l’on se dit

avec lui que ces morts en pagaille

pour la gloire de Dieu auraient
fait d'ezcellents rivants pour la

gloire du Même.

Les choses, cependant, nous
paraissent un peu trop bien
arrangées pour la démonstration ;

autour de nos deux hobereaux,
voici échantillonnées toutes les

situations possibles ; Sauveteme
est un protestant rigide, mais
Siorac l'est avec des accommode-
ments, en particulier du côté de
la chair, tandis que son épouse
restera, jusqu'au

. dernier souffle,

fermement catholique. Do ses

trois fils, l'un deviendra relïgion-

nalre par mollesse de caractère,

l’autre — un bâtard — par con-
viction, le troisième, celui qui

raconte, après examen et non
sans fréquents troubles d'âme.

U y a bien Fontenac, le mé-
chant voisin qui est papiste, mais
La Boétie (Etienne), du même
bord, traverse ces pages comme
un archange de tolérance, ce
qu'il fut en réalité. Domestiques
et mariants emboîtent le pas aux
maîtres, du moins en apparence,
le culte de la Vierge et les habi-
tudes plus difficiles à renier
qu'on pourrait le croire.

Tous ces ingrédients rassem-
blés, prometteurs de succulent
ragoût, comment se fait-il que
la sauce se lie moins bien qu'on
ne l'espérait ? L’attaque du châ-
teau par les Rôtîmes, ces pillards

montés d’Espagne en Guyenne,
la bataille rangée contre les bou-
chers qui, â l’occasion de la

peste, ont pris le pouvoir â
Sarlat, en 1563, oui. nous y
croyons et même nous y sommes,
emportés par l’allégresse vigou-
reuse du conteur. La plupart du
temps, nous nous sentons gênés
par une maladresse à intégrer
l’histoire dans le corps du roman.

Tantôt elle intervient par pré-
diction facile puisque nous sa-
vons ce qui s’est passé, tantôt
elle s'introduit comme un récit
dans le récit : la prise de Calais
en 1347 avec l’épisode des Bour-
geois ou. deux siècles plus tard,

la prise de la même ville par 1e

duc de Guise, racontée par le

père â ses enfants. L’intrigue se

traîne comme elle peut, quoti-
dienne, menue, noyée dans un
flot de paroles qui brisent l'arti-

culation du roman a de la
famille à la province et de la

province au royaume s, selon
l’ambition de l'auteur.

Un autre parti prie décon-
certe: celui du langage. Autant
l'usage de certaines expressions
régionales anciennes donne de la

saveur au style (« mignonner »
pour caresser, « tympaniser »

pour assourdir de cris), autant
l’emploi de tournures archaïques
sent l’artifice.' Que gagnons-nous
en effet, à lire « si vous caidez
que j’en dis trop n ou k que
faites-vous céans? b (les exem-
ples abondent), dans un texte
par ailleurs parfaitement mo-
derne ? Romancier chevronné
comme 11 l’est, l’auteur de
Week-end à Zuydcoote devait-il
céder à ces a trucs » démodés
que se refusent, aujourd’hui, la
plupart des romanciers saisis par
l’histoire?

GINETTE GUITARD-AUVISTE.

* FORTUNE DU FRANCE, de Ro-
bert Merle, Plon. 442 p., 49 F.

Les mystères de Genève

(PUBLICITE)’

Les « beaux moments » d’un poète :

Jean RIVET
Jean RIVET correspond, selon mol, â l’Image, presque exem-

plaire, que l’on peut avoir d’un poète de notre temps : je veux dire

celle d’un homme que la passion des mots habite tout entier, sans

que ceux-ci ne viennent, un seul Instant, masquer, voire se substituer

à la réalité même de la vie.

Nul. mieux que lui, ns s’inscrit en faux contre cette représen-

tation traditionnelle que le public se fait, aujourd’hui encore, du
poète: un Individu marginal, brouillon et solitaire, perdu dans ses

rêveries et mal adapté è la société qui le baigne.

RIVET est tout le contraire de ce cliché. II travaille dans une

banque, aime sa femme, son fils, son chien, boit du beaujolais

(seulement si il est bon), porte cravate, prend, deux fois par jour,

son train de banlieue et passe ses vacances en Auvergne, parce

que la nature y est belle et calme. D’une existence simple et sans

histoire ainsi vécue par l’homme, le poète crée de la poésie à l’état

pur, pour nous taire partager ses « beaux moments » qui est le titre

de son dernier livre.

Aucune » littérature * dans ces
.

poèmes, aucun effet, non, mais

par la sbuIo magie du verbe, une prédisposition particulière à nous

faire vibrer d’un rien : une feuille, de l’eau qui bout, des doubles

rideaux ou la première neige. Geta me semble tenir du miracle ;

c’est le miracle même de l’écriture poétique. Je prétends que le

moins «intellectuel», le moins lettré d’entre nous ne peut lire ce

poète sans éprouver aussitôt la sensation d’un petit frisson remontant

le long de la moelle épinière. Je n’en dirais pas autant de beaucoup

de poètes contemporains plus connus qu’il n0 l’est Sans doute a-t-il

en lui cette grâce, cette innocence originelles sans lesquelles aucune

œuvre d’ail n'est possible.
. . „ ,

Peut-être suis-je de parti pris, puisque RIVET est aussi mon ami.

Mais si Je lis ce texte de quelques lignes, je ne me pose plus de

questions: j’oublie même l’auteur : je suis en proie au poème :

« L'aube, l’aube. Qu’est-ce quTÜ voulait dire ce mot,

avec ses roues étincelantes, sa souffrance, ses

amants bleus fusillés dans une terre fuyante.

L’aube, qu’est-ce qWÜ veut ce mot lorsqu’il fait

noir et que l’étreinte s’éteint.»

JEAN OWZET (février 1978).

ÉDITIONS SÀINT-GERMÀIN-DES-PRÉS

70, me du Cherebe-Mîdî, PARI5-6" - 544-40-37.

9 Rachel Missrahi

dans les délices de la

Série noire .

L
’HISTOIRE se passe à
Genève. John D. AUghierl
(fïts de Dante A.), un Amé-

ricain de Paris, fait de la figu-

ration en tenue de soirée dons un
mauvais mm Belle Epoque (<t Je
suis beau, mais pas jeune. Améri-
cain mais exilé, acteurmais raté,

héros mais fatigué- b dit-il de
lui). Un soir, au dernier jour de
tournage, alors que, en rentrant

à son hôtel, il cherche « à s'in-

venter une vie pour aller avec

son habit », U sauve un Inconnu
d’un attentat (ou bien d’un en-
lèvement) et se retrouve acteur

de premier plan — ou peut-être

comparse ou bouffon — dans un
véritable a thriller », avec sus-

pense et rebondissements dans
la meilleure tradition du film

noir américain.

Cet Adieu Eldorado court sans
s'essouffler vers son dénouement
dans une suite d’aventures ro-
cambolesques avec « bourreau
des Caraïbes » déchu en exil

mais non dans le besoin, demeure
« suississime » gardée par des
molosses, putain française alcoo-
lique et frigide, chef de la polies

amateur de Stodehausen, trésor

de 200 millions de dollars, règle-

ments de compte-, etc. Du sang,

de l’amour, de l’or caché, de la

révolution, tous les Ingrédients

d'un vrai « polar » ont été ras-

semblés par l’auteur, qui semble
s’être bien divertie et qui,

comme John D. n’est certaine-
ment i jamais sortie au milieu

d’un 1dm ». Son livre se Ut d'une
traite, jusqu’à la dernière page.

Rachel Mlzrahl en a eu assez

de se raconter, de ressasser les

horreurs de la guerre et des
camps nazis ou l’échec de son
enracinement en Israël ; alla a
voulu, cette fois-ci, parler d’autre
chose que d'elle-même, encore
'que les héros de Earry et de Où
er. est la nuit, ses deux premiers
livres, aient été volontairement
très, transposés. Avec Adieu
Eldorado, elle laisse libre cours

à ce qu'elle aime : Shakespeare,
le cinéma américain, le sarcasme
à l'égard de la réussite sociale et

de l’opulence satisfaite, et, sur-

tout. la délectation gourmande
de manier la langue et de faire

rendre aux mots et aux expres-
sions tout ce qu’ils peuvent. Ce
roman sans message, bâti
cEanme un conte moral tout
bardé d’ironie mordante et d’hu-

mour noir ne se laisse pas
attendrir par tous ces a inno-

cents aux mains vides ». Et pas
de happy end : tout ne finit

pas bien dans cette Suisse où
ils ne vécurent pas heureux et

n'eurent pas beaucoup d'argent.

Dans la courte biographie
qu'elle a rédigée elle-même, au
dos du livre, Rachel Mlzrahl
continue à égarer et à brouiller

les pistes de sa propre vie, cette

fols toute aussi hérissée de mys-
tères et d'aventures que celle de
son héros : « La personne in-
connue sous le nom de Rachel
Mizrahi n’est pas née ici on ne
sait pas quand, n’a pas été

élevée, ne parie que dix-sept

langues, n'a iras de racines,

n’en éprouve iras le besoin, ne
bat que la campagne, n’a jamais
été en analyse, ni en Suisse.

Ecrit. »

Qu’elle continue !~

NICOLE ZAND.

* ADIEU ELDORADO, de Rachel
Mizrahi, roman. Grasset, 245 pages,
39 F. -

Un steeple - chose électoral

N 'EST pas arriviste qui veut Inutile que le hasard vous mette
le pied à l’étrier ou que vos relations vous fassent la

courte échelle s'il vous manque l'Idée fixe, la fusée porteuse,

qui seule peut vous mener jusqu'au but Parce qu'il est plus distrait

qu'ambitieux, Thadée Berkowicz, Jeune Journaliste provincial, gaspille

ses chances et son taienL II a pourtant pris un bon départ, lors

d'une enquête sur un accident de la route dont l'apparente banalité

dissimule une pépinière de scandales. Encore faudrait-il savoir les

exploiter. Attention, danger! Les élections de 1967 approchent et

personne ne se soucie de voir l'apprenti détective révéler les turpi-

tudes des notables. Choyé par les uns, maltraité par les autres,

il se retrouve à la tète d'un nouveau périodique, l'Effort, fondé
pour soutenir le candidat de la majorité. Après l'échec de ce dernier,

les bailleurs de fonds coupent les vivres et le pauvre Thadée,
ce pelé, ce galeux, mord la poussière du chômage. Ses loisirs

lui permettront de résoudre, pour son propre plaisir, l'énigme qui
lui valut honneurs et déboires. Et qui sait si 1978 ne lui fournira

pas l'occasion d’une revanche ?

Entre le policier et la politique-fiction, le roman de Martin Even
éclaire d'un jour goguenard le panier de crabes limousin, un
instant troublé par le parachutage d'un énarque, envoyé de Matignon,
et par les gaffes d'un Rouletabille au cœur tendre. Le fil conducteur
zigzague à sa guise, de châteaux en maisons closes où les stratèges

oublient leurs calculs sous les baldaquins. L’action se déroule* si

vite qu'elle nous sème parfois en cours de route. Mais qui repro-

chera à l'auteur de foncer à l'aveuglette puisque, dans son élan,

il emporte te morceau, ét le lecteur avec?

GABR1ELLE ROLIN.

LE CANDIDAT DE MATIGNON, de Martin Even. Mercure
de France, 205 pn 44 F.

MAX PAGÈS.

Le travail
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GILLES GRANGER
MARKUS AcNISHAKSUH ÆAH CAZÊHÛ9E..

Eluda trottant an rotation étnülo l'aiulyse des

concerna et lamcktoratloa de leur histoire -

rapport entra la ttoflue naturaiia et la fwmallsro -

consittutiw. tmitthm et transmission des
systèmes d'expression des structures do monda
püjrstqae ou tiomaln - hommage A wmçautoto.

15*21-31Bp.. broché ISBM 2-222-02107-3 -Prix: 65 F.

mmî

L'HABITATION
DE SAINT D0MCT6PE
OU VINSDBBECTZOff

CHARLES DE REtiUSAT
édition aititjïw, notes

et consnutalres - dir.'J. R. Demi

Drame en doq actes bî en prose
comxBë en 1824 - l'auteur constate

le processus d*one .insurrection -

paraBéia awc ta Révolution française.

14.7 x 20.7- 272 p.-bneM
ISStl 2-222-02193-6 - Pris : 50 P

ARCHAEOHAUTICA. I - 1977

L’EPAVE POET-VENDEES H '

ET LE COMMEBGE
DE LA BETIQÜL

A L’EPOQUE DE CLAUDE
resp. : B. LtOU

CoUflctian nouvelle dont le but
est la pubGcatkxi des rectwcftes

d'arcbferfuijifi SOEHcaiina
oo sntaquatiiroe. de la Préhistoire

d l'époque moderne - le ir 1 est
une monographie sur on navire marchand

assurait le commerça de la Bétjqus.

22x23 -148 p. -broché

ISBN 2-222-02173-1 - Prix : 75 F

CHOIX DU COEJOINT ET
PATRIMOINE GENETIQUE

Bote de quatre villages do Pays
de Samt de 1740 a nos hurs.
J. VU TIEN KHAN0, A. SEVI N

A partir des registres paroissiaux

et d’état civil, élaboration sur
ordinateur de fichiers généalogiques

et démographiques penne riaa! d'eiudter

l'éVOiutron pénéuqua, démographique
et soclotagiquB dans les Pyrénées.

24 X15.5- 160p.dont 36annexes - broché

ISBN 2-222-02195-2 - Prix : 45 P

UUSXCK’S MONUMENT
vol. 1 frflunpr. de la 2* édib'ml

THOMAS MACE
pjc-siroilé de r&Trtlon originale

pnblléfl b Londres or 1S76

-

document sur le goût musical
et la pratique instrumentale

en Angleterre au XVI I*.

16x25 -500 p. -relié

ISEÎi 2-222-K5SW-3 - Prix : 85 P

ARMEES ET FISCALITE
DANS LE MONDE ANTIQUE

couoaus
P.echerchK sar le vçport Exa»
de l'année «JM foc différons

régimes politiques eu In situations

socicHhxKXràiDes dans l'ArrJquilï.

(2t ctacnmieaîmn doit 3 en anglais
et 1 en Italîca). IB x 25 - 594 p. - relis

ISBN 2-222-02104-9 -Prix: 205 P

POUR UNE POLITIQUE
DE LA PEDIATRIE

Uns application des néthndra
Ce mtab-anafyse des soecces

bumsices 3 la prospective hospitalière.

LU. RAYU0H3IS
2t X 29.7 - 213 p. - broché

15571 2-222-021S3-X - Prix : 57 P

SUR LES BILANS

P. RAMAltl

pétlewsc, au «veau aétts&togique.

,
sur ta mesure onlçw de J'&mgro :

principe: et ItaKes - nécessité de repenser
uk comptabilité énergétique adaptée

à la réalifi hrtDTC.

21 x 29,7 - 17B p, tot 50 trtl. - braehé

I5BTÏ 2-2234)2151-0 - Prix : 57T

CONTRACTUELLES DANS LE
DROIT FRANÇAIS DES
XHT* ET XIV‘ HEflits

D'APRES LA JUHISPHUDE8CE
DU PARLEMENT - Tome II

PÆ.TIÎSAL

1Sx25-6ZBp.-reKâ
ISBN 2-222-01976-1 - Prix : 229 F

LE PLATEAU IRANIEN
ET L’ASIE CENTRALE
DES ORIGINES A LA
CONQUETE ISLAMIQUE
Leurs ratatiens A la lumière des
documents archècicglmKS.

COLLOQUE
(25 QRrovmJcattoQs

donna en anglais et 2 en russe)

21 x 27 -'352 p. - broché

ISSU 2-222-02047-6 - Prix : 185?

THÈMES DE RECHERCHES
SUR LS VILLES
ANTIQUES D’OCCIDENT
COLLOQUE

Permanence et dlsrantinoiU de
*

la ville dans (s temps et dans
i‘cs~ice - rôle des arninmolcaUcns
llimalîs dans la genèse et te

développement des villes antiques.

(27 conuminJcatlons dont 4 en Italien,

4 en altemand,-3 en eng/alsj

22 x 23 - 428p. -broché _
ISBN 2-222-01595-2 - Prix : 195 F.

L’ÉLEVAGE
EN MEDITERRANÉE
OCCIDENTALE
COLLOQUE

L'élevaçe 3 l'époque préhistorique et
au Uoyen-SgB. er. Provence, en Casé,
et au Maghreb de nos tours -

préoccupation actuelle : la préservai!»
de h foret méditerranéenne.

21 X 23-292 p. - broché

ISSN Z-2224C165-0 - Prix : 95 F.

BIBLIOGRAPHIE DES
ŒUVRES DE MOLIERE
PUBLIEES AU XVII B SIÈCLE
(rtinp.) A. J. GUIEEHT

L'œuvre de Uclrére. replacé dans
son nmtwts littéraire,

palitiqoeet retigieax.

16 x 25 - 9E2 p. en 2 volumes - reBé

ISSU 2-222-0956ÏB -Prix : 250 F,

L’ANALYSE
DEMOGRAPHIQUE
ET SES APPLICATIONS
COLLOQUE

Bilan des nréoccupabass et des
intérêts lies à l’aspect méthodologique
des quesiloss dénugraphrqnes :

points fondamentaux
es études particulières.

21 x 27 - 552 p. - broché

ISBN 2-222-01955-9 - Prix : 175 F.

ÉTUDE PSYCHOLOGIQUE
DU CADRE DE VIE
CL LEVY-LES&éEn

Esccits sur les bescirs de Français
Sjés de 17 â 24 ans. de tentation

scolaire, pretessiamelle et

Cappartmance géographique dîfiérenîes.

15 x 25 - 124 p. - broché

1523 2-222-02:79-0 - Prix : 39 F.

GRANDS NOTABLES
DU PREMIER EMPIRE
1 - UaiitVvC : A. Uarcou *.

ArflécS : C. Peyron - tiarrtagrajn

2 - Uvr.t-Glaec. Léman : A. Palluei-6alü2rd

Crîtior.uir? blcqraphiquï. par ordre
réqian2i. da l'élite

sccic-tencœiquî vers 1810.

1 -16 x 25 -144 p.- broché

I32H 2-222-02252-9 - Pri:: : 45 F.
2 - 16 x 25 - 116 p. - broche

ISE.'I 2-222-05253-7 - Prix : 38 F.

PAROISSES ET
COMMUNES DS FRANGE
(dnTisnciif? ûhiKCire
aCrntiisfalwe et dé.Togiapftiqim)

AUBE a. vrru

Rscucii rsîfcur-* qui, par si
procédé C9 fiches, permît ds suivra
révctvüwi adomustrauve et

déEtograpnigo” dss untnnes dé l'Aubs.

16x25 -640 p. -rené

ISBN 2-222-02141 -3 - Prix : 125 F.
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L’écriture buissonnière
fi

(Suite de la page 17.).

M AIS ce goût des Images toutes faites est inséparable
d’une attention sens a priori, et comme maniaque,
à tout ce que le inonde donne à voir ds plus menu

et Insignifiant

Le narrateur attaché aux pas du Professeur d’américain
accumule les petits faits -en tous genres, y compris ceux
qui n'ont rien à voir avec son enquête. Il le fait en collec-
tionneur, en érudit Incertain de ce qu’il va tirer de son travail,

tel Michel Serres passant en revue, à tout hasard, les pieds
dans la peinture de Carpacclo. On verra bien-.

En fait, cette curiosité flottante ne tarde pas à porter
ses fruits. Elle nous vaut à tous les coins de page des

par Bertrand Poirot-Delpech

visions Inédites, et formidablement pénétrantes, d’un décor
quotidien que l'abus d'images finit par nous cacher. Je recom-
mande â ce propos une visite aux tranchées boueuses de
la Défense. Elle restitue une absurdité que nous avons perdue
de vue, et atteste le rôle irremplaçable de l'écriture pour*
nous rendre {‘innocence du premier regard sur les choses.
Autre prouesse de suggestion : la description, pleinement
communicable par son intimisme même, de la Piazza Navorta.

si pétrie d'histolrà que la moindre poignée de .port© y^prénd.,7.

la.* parfum <fun ancien cercueil où fe mort serait seulement-»

une poupée habillée de dentelle de velours ». ‘
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récits

Psychiatrie-

S* parftctkmaêr, oawmfrvU Itogaomn poioibtmnwimt
LES COURS D'ANGLAIS

DE LA BBC
«*“*WW «gÆcarions on français

Docunærtation gratvtt :
EDITIONS DISQUES B8CM
3- n» do Boni - 75003 Paw

devant l’insignifiant, recherché en priante aane la rea-

lUd. et ressenti, en art, comme un comble. \ .

La fontaine de la Piazza Navona enchante et fascine le - u. .

narrateur parce qu’elle exprime avec exagération des setitt-fo-
menta inexistants et des idées vidés. SIe rivalise avec «l

^

grâce en cornet pour ne rien dire. Pividal se repaît de baraque
. ..

comme Queneau des aléas du langage. Mais ils* le font,

l’un comme l’autre, en savants autant qu’en joueurs. . . .. v_xw
Il paraît que ia distance de la Terre â la Lune _â été . .

calculée grâce à la courbe des inexactitudes commises àu
cours des siècles en la mesurant La mathématicien Quâneoa .

en~ avait pris bonne note; l’arpenteur Pividal s'en souvient';

aussL -fi ne désespère pas d’arriver à vna certaine vérité :~

en Interprétant la fausseté dont n sait le langage frappé :

de A i Z. - - •

L’humour et le charme de l'écriture buissonnière tfefmant
'

à sa passion de signifier quand même, A tâtons.

* LES FLEURS BLEUES, de Raymond Qœneaa. collection FoÜo,‘ '
.

Gaillmard, 284 pages, 9,20 francs. \ . - -

UN PROFESSEUR D'AMERICAIN, de Bstail Pividal, caüecSQn
« l'Instant roraanesqne o, BaUand, 119 p*c«a. *3 franc*. ^

-
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mémoires

Le cœur d’une mère Le «Tempts
- A folie n’est pas loto. Elle qu’on tue à coups de fourche, le TltlTtlAflllÂ ^ >

s'infiltre dans les replis du ver de terre Qu’au martyrise, le AalUIlvAttAv
,

,, f^PELLE différence entre
.
“ fl un gardien de prison et

moi 7 » Un Jeune psy-
chiatre britannique, Paul Fftler,

brillant, malheureux en ménage,
a perdu toute ambition carrié-

riste au contact de ses malades.
Il est confronté à une Jeune
femme amnésique, v e r s i o n
contemporaine et séduisante de
l’énigme Gaspard Hauser. Au
cours de séances d’hypnose, le

médecin reconstruit le passé de
sa belle amnésique ; d'où vient

la cohérence stupéfiante de cet

univers parfaitement étranger 7
Fidler doit choisir entre deux
vérités: celle de (a psychiatrie

traditionnelle, de ses supérieurs,

de ses amis, ou bien, en totale

opposition, celle de sa patiente.

Avec John Brunnar, la Gclence-
fictlon contemporaine a deux
auteurs en un. -H porte en lui-

même toutes les contradictions
du monde anglo-saxon : améri-
cain par sa foi dans le progrès,

dans l'Intelligence, dans la capa-
cité de rhorame à surmonter les

crises les plus dures, il reste

anglais par sa profonde huma-
nité. son horreur ds la violence,

son pessimisme éclairé. Il est
le fondateur d'un prix Martin-
Luther-King. qu'il administre de
Londres, où il habile. Les lec-

teurs français le connaissent sur-

tout pour Tous i Zanzibar (1969),

roman poliUco-sociologlqua cen-
tré sur les Etats-Unis d'un avenir
très proche, où violences Indivi-

duelle et collective désintègrent
une Terre surpeuplée.

Comme Wells, par-dalà le gad-
get et le Space Opéra, il

traite la science-fiction comme
un prolongement Imaginaire et

imprévu des sciences humaines,
eans tomber dans le délire psy-
chédélique d’un Philip K. Dicfc

ou d’un Hartan Ellison. Au récll

éclaté, presque boursouflé, de
Tous à Zanzibar, à l’image de
is société américaine, répond
ici le déroulement Implacable-
ment classique et très britan-

nique d'A Touesi du rampa
Mai3 quel sujet 1 Dés 1967, Bren-
ner observait la mutation de ta

psychiatrie occidentale: malaise
des médecins : incapacité de
l'Institution face â l’inhabituel, è
renormal : Impossibilité d’établir

des rapports véritablement hu-
mains sous le carcan d’une hié-

rarchie omniprésente.

Mais c'est de la science-fic-

tion. et la réponse n'est pas
celle de Lamg ou de Cocpsr.
John Brenner évite toute inter-

prétation simpliste du thème
antlpsychiatrique Le lecteur, tas-

ciné et déboussolé, découvre, au i

terme d'une progression irrésis-

tible. que le chcix n'est pas
entre un paradis perdu à ."ouest

du temps eï un présent incon-

fortable.

ALEXIS LECAYE.

A L'OUEST DU TEMPS, de
John Braaner. Robert Laffont,
collection a Ailleurs et demain a,
285 p., 33 F.

L A folie n’est pas loto. Elle
s'infiltre dans les replis du
monologue Intérieur de cette

mère qui vit ri*rre l'attente de la
mort de Philippe; son fils. Car,
obscurément, elle sent qu'il va
mourir — maiR comment? mate
où? — comme si

l’excès même de son
amour, de son atten-
tion. de ses angoisses
devait immanquable-
ment précipiter l’évé-
nement redouté.
Certes, elle tente de
le conjurer. Mais
chaque détail du
quotidien la ramène
à cette scène au cours
de laquelle « deux
messieurs » sonne-
ront à sa porte. Elle
leur ouvrira. Et, dou-
cement, elle leur
dira : «Mon fils est
mort ? » ; ils incline-
ront la tête avec
respect-

Cette mort, des
pensées sacrilèges,

des pensées de c ga-
lope », la conduisent ?
parfois A la désirer :

quelle délivrance ce
serait ! Elit» touche- *
rait l’assurance et
sous-louezait la chambre de Phi-

qu’on tue à coups de fourche, to
ver de terre qu’au martyrise, le

rouge-gorge dont U serait bon
de couper les pattes).
Dès lors qu’il est question de

l’amour d’une mère pour son fila,

la tragédie n’est jamais loto.

* Jean-Claude Pontanet, par Pmn» Chambon.

i de Phi- Comme si les znères ne- pouvaient— . T — — — .oiuu b

lippe, c Je suis un monstre. Les aimer que dans la douleur, comme
monstres, on les supprime, on les si la douleur loir était nécessaire
raye de la surface de la terre_ »

Qu’elle se tourne vers Dieu, la
nature ou les hommes, elle ne
rencontre que sa peur, que cette
obsession terrible qui l’envahit
et qui nourrit son esprit malade
de visions sanglantes Ge renard
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pour pouvoir aimer. C'est tout au
moins os que suggère ce bref
récit de Jean-Claude Fontanet.
Dans sa simplicité, U restitue
parfaitement le cheminement
d’une névrose.

ROLAND JACCARD.

* MATER DOLOROSA, de Jean-
Claade Fontanet. Avant-propos de
Marcel Raymond. Editions l’Age
d’homme. 64 p^ 26 F.

•
. (Suite de la page 17
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Le Charles de: Gaulle qnLno%
est présenté ici n’est ni le pcodi-

gietxx négateur du désespoir dâ
juin 1940 ni. le majestuemc.1‘sou-

verain de soi-mème _ qui recou-
naissalt ; aux .

autres' nations,
vingt ans . plus tard, le droit £'
l’existence. C’est tout de m&ns :

le vainqueur de 1P44, raidi dans
'

sa maîtrise -t sa lucidité, puis
le chef de gouvernement de. 1946,

à la poigne royale. Puis apparaît
le leader du RPJ, dont Claude
Mauriac ne cherche pas k dissi-

muler la furibonde Intolérance,

l’homme- qui déclare quU a tou-
joursau qu’il lui faudrait traiter

en adversaires la et

les alliés; ..quL prétènd que. la
France « iie lui a ' pas. donné
dhomme'o'lsl peu de mol* après
avoir sacrifié son ministre Pierre
Mendès France anx ptfgPFMWB de
la société de winnnmmiitlnn )

-

qui compare Tocenpaaon. de la
France par lès nazis à celle qué
lui 'feraient subir les parus';
qui. s'interrogeant non sans am-
Hgtdté. sur Hitler; s’entend rap-
peler par le -colonel de .Boaneval
Irâ atrocités qui déshonorent le

Ftihrer, et conclut 'alors par une
formule qtt n’est pas iKitolsè-

ment dans sa bouche une
condamnation : "cCe n’était pas
wi pàliUcieiL. »
Avec ses ambres, le portrait

est très beau. Claude Mauriac dé-
montre ainsi que Ton peut.nier
le passage du temps et rendre â
l’histoire d’incomparables servi-
ces. JEAN LACOUTURE.
* Clasde Miinrtae. «Le Tempe

hnmolille Tome V : « Almcc
de Gaulle s. Grasset, su poses,
TC F.

(

Tome VI : « L’Eternité parfois *.
Ed. Belfond, T2« pages, 39 F.
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Les allusions de Jean Joubert

L
E romancier de rHomme
de cable, prix Ranaudot
1875. est un poète abon-

dant et reconnu. Il réunît l'en-

semble de /ses poèmes en un
volume de trois cent trente pages,
remarquable pour son unité de
Ion et pour la haute conception
qu'il sa fait de la parole pro-
férée. Jean Joubert, môme s'il

hérite de la génération de Pierre

Emmanuel et de Jean-Claude
Renard un besoin de partir à
la recherche de l'absolu ou de
ses approches, ne peut conce-
voir un lyrisme éloquent et épi-

que : sa quête est plus feutrée,

plus allusive, quelquefois plus

lapidaire dans son expression.
De même, il n'appartient pas

encore ê la génération des poè-
tes qui remettent en cause le

' fonctionnement du langage ; le

sien est pleinement adapté à
une mise en clair de ses propres
mystères. Il est donc, histori-

quement parlant, un des poètes
marquants, avec par exemple
Roger Kowaiski, qui assurent la

relève d'une, perpétuelle inter-

rogation traduite en un langage
qui garde tous ses ' prestiges

.
traditionnels.

D'un bout & l’autre de ce
recueil courent des vers qu'on
peut assimiler à des aphoris-

mes : - L'œil s'ouvre, le soleil.

Il est midi sur notre sang.» Ils

rendent parfaitement (es hantises

et les bonheurs d'un esprit qui

évolue entre plusieurs variantes

de l'éblouissement devant, l’énig-

me. Celle-ci est partout, pour
Jean Joubert Elle est d'abord

dans la finalité de la vie et de
la nature.

Quand le poète s'interroge. Il

a quelque chance de repérer
des bribes de réponses, souvent
fuyantes, toujours A plusieurs

sens : le principal est qu'il

continue à s'interroger au sein

de paraboles et de symboles
qu’il transmet sans en épuiser

l’équivoque. Des rapports se
créent ainsi entre la conscience
ât la nature, et aussitôt ils se
défont. Chaque arbre, chaque
coltine, chaque plage ont des
significations sur lesquelles rien

de précis ne peut être dit, sinon
un chant velouté et âpre à la

lofe.

Peu & peu s'en dégage comme
un devoir du poète : il faut

accepter l'ambiguïté essentielle,

et y trouver non pas l'angoisse
mais une certaine noblesse. Le
paysage, l'espace, le temps, au
lieu da nous paraître hostiles,

en deviennent fraternels parce
qu'ils ressemblent A notre pro-

pre chaos. Il suffit au poète d'y
mettre une dimension élégiaque.
Les objets aussi participent à
ce défi à l'harmonie, dont à la

langue doit naître une entente

plus hagarde, plus diffuse, plus
riche de ne pas se laisser défi-

nir.

Ouant à l'étre aimé, il passe
également par une série de méta-
morphoses et de pertes d'iden-

tité. au terme de quoi il acquiert

une ampleur étrange, où con-

naissance et aliénation ne sont

plus contradictoires. Un poème
d’il y a dix ans concilie remar-

quablement la dignité et la dou-
leur de cette démarche :

Que sommes-nous parmi oes murailles glacées,

toi la gisante et mol le suppliant,

toi terre rouge et moi la pluie qui rôde,

toi flamme basse auprès du vent courbé ?

Que sommes-nous sur Iss cimes de ter,

amants perdus dans une nuit llbreuse,

arrachant linges et broussailles

jusqu'à ce que se lève aux marches violentes

la longue terre de nudité 7

Main de soleil au versant d’une épaule,

perlum d'herbe froissée, O chevelure,

et cet orage fauve qui s'apaise

dans la chambre de verra maintenant traversée

per rextrème cri de lumière.

Ainsi cloués sur la blancheur géante,

nous sommes le chaos, la source, la blessure.

dl dans le verjf ce bruit ancien d’âme qui grince.

ALAIN BOSQUET.

A U8S POEMES .1955-1975, de Jean Joubert. Grasset, 336 P- 45 P. /^ •

'

Sayyâb entre l’espoir

et la mélancolie
O Un visionnaire de

la nouvelle poésie .arabe.

C
'EST avec Sayyâb que la poésie

arabe est entrée dans la

modernité, une modernité

commune aujourd'hui à des poètes

aussi différents que le Syrien Adonis

ou le Palestinien Darwich. La vie

de Sayyâb tut courte et dure : un
tissu de solitude et d'exigence. Il

milita dans le parti communiste Ira-

kien de 1945 à 1953. Il fut, comme
le note André Miquel dans sa pré-

sentation, - un communiste désen-

chanté ».

Né en 1927 à Jaykour, près de
Basrah (Irak), «une rigole de papil-

lons nocturnes «, Sayyâb mourut à
l'âge de trente-sept ans après un

long voyage dans le territoire de la

maladie et de la douteur. Sa vie

fut traversée de rêves inachevés,

d'échecs et de désillusions. La dé-

chirure qu'il portait en lui et qui

caractérise l'ensemble de ses textes

est te fait d'une lucidité radicale

oscillant entre lumière et ombre,

symboles du bien et du mel. C’est

une poésie enracinée dans le quo-
tidien à l'écoute de l'homme pauvre,

l'homme exploité partout et toujours.

Entre le romantisme et le néo-

réalisme, l'écriture de Sayyâb an-

nonce la rupture et ie renouveau.

Poète engagé, il tut 1e visionnaire

de la nouvelle poésie arabe. Homme
du peuple, modeste, reclus dans sa

maladie, il sut donner aux grands

mythes de la culture populaire arabe

un souffle neuf, celui du rêve de

révolution. Sa mélancolie cependant

remporte souvent sur l'espoir. Ainsi,

à l'humanité, il prédit un avenir

fiévreux, promis â la haine et autres

misèrea -Le poète d’aujourd'hui,

écrivait-il en 1957, est comme

saint Jean, dont les yeux lurent

dévorés pour avoir vu les sept .

péchés maîtres du monde. » Lucide

et serein, Sayyâb ferma les yeux sur

te monde avec pudeur et discrétion.

I! profita d'un silence pour s’en aller.

Il faut signaler enfin qu'Andrô Mi-

quel a réussi une très belle tra-

duction, comme en témoigne cet

extrait :

-Je suis mort, ef un mort ne ment
(pas.

Je renie toute pensée
si le cœur n'en est pas la source.

O toi, éclat du Jour,

inonde Hraq de ton or I Car c'est

[l'argile de Hraq
qui lait mon corps, c'est beau

[riraq... -

TAHAR BEN JELLOUN. .

* LE GOLFE ET LE FLEUVE,
poèmes de Sayyâb, traduits de
l’arabe et présente* pu André
MîqoiL La Bibliothèque arabe,
Slndbad, l et 3, rne Feutrier.

Pari* (18*), 96 p., 28 F.

Quand Satan écrit

à André Frossard

LA PENSEE UNIVERSELLE
Important Editeur Parisien

rechercha pour création oc lancement

de nouvelles collections

manuscrit? inédits de romans, poésie, essais
ajNjhéâtre. Les ouvrages retenus feront l’objet d'un

lancement par presse, radio« télévision.

Adresser manuscrits et C.V.

Tél. 325.85.44 3 bis Quai aux.Fleurs
75004 PARIS

6 Un diable sur

mesure.

APRES Dieu, le diable. Après
les Mémoires de Jésus, de
Jean-Claude Barreau, voici

Satan qui écrit à André Fros-
sard. Moins osé, l’exercice est en
outre moins périlleux, car l'au-

teur peut faire dire Impunément
tout ce qu'il vent à son corres-

pondant ; U n'existe pas de texte

de riTèrace analogue à l’Evan-

gile. Lucifer n'a pas commis l'im-

prudence de s'incarner officielle-

ment. C'est un « esprit pur s

— déchu — assez Inconsistant

et un mythe bien commode pour
les croyants- qui entendent limi-

ter la responsabilité des hommes
pécheurs.

Si le diable n’existait pas, H
faudrait l'inventer. L'esprit du
mal — le Malin — sécurise en
même temps qu'il fait peur. A
tous les coups, on y gagne. Quel
dommage que les talents des
exorcistes ne soient pas plus sou-
vent utilisés I

Personne n’enverra de lettres-

de rectification au journaliste
— U reconnaît très franchement
n’avoir jamais rencontré le dia-

ble — qui utilise cet artifice

littéraire pour rosser ses propres
adversaires et régler ses comptes
avec le siècle où la Providence

le fait vivre.

La règle du jeu est simple :

tout ce que le diable aime, André
Frossard, en bon chrétien, te dé-
teste. En conséquence, te ving-

tième siècle est pour Lucifer a ce
qu’il y a de plus beau ». puis-

qu'* fl se vautre dans l'irréli-

gion »; il croit en faire à sa
tète, en réalité il réalise les vo-

lontés de Satan « arec exacti-

tude et célérité».

Une intermiziable liste

de péchés

La hâte des péchés du monde
est Interminable. A croire que
nous vivons en enfer sans nous
en dooter. Ses vertus sont prati-

quement passées sous silence. Le
diable a chaussé des lunettes ter-

ribtement sélectives. se vante
comme il respire; cette enflure

risque d'aboutir au résultat in-

verse de celui qui est escompté.
André Frossard l’a plus ou moins
pressenti qui avoue par l'Inter-

médiaire de son héros : a Les
vérités [contenues dans les let-

tres] ne convaincront personne.»

Personne? C'est beaucoup dire.

André Frossard a un public fi-

dèle qui apprécie son humour,
ses paradoxes, son agilité ver-

bale. pour tout dire son talent.

Mais le talent, il ne faut pas te

forcer, et c’est là une tentation

subtile à laquelle H est difficile

de résister. En définitive, et mal-
gré les apparences. André Fros-

sard finit par être complice de
son diable sur mesure, domesti-
qué, aux réflexes bien condition-

nés. H est même des moments où
Satan s’exprime, à peu de chose
près, comme Mgr Lefebvre, mais
avec plus de brio. Par exemple :

vÿtL
m«

b L'Eglise penche plus encore
que le tour de Pise et je ne roù
personne pour la retenir. Ses
structures se disloquent et l'éva-
cuation doctrinale sera bientôt
achevée. La crosse [des évêques]
enroulée en point d'interrogation
n’est plus qu'un symbole de per-
plexité dogmatique, et s: Jésus

-

Christ revenait poser la question
te Pierre, m’aimes-iu? [lés évê-
ques], n’oseraient pas répondre
avant d'avoir consulté Mente
Grégoire ! »

Peut-on badiner avec 1e diable?

Voilà ce qui vient à l'esprit en
refermant cet essai pavé de bon-
nes (?) intentions. On n’empê-
chera pas nombre de chrétiens— fussent-ils progressistes — de
préférer le diable de Léon B!oy
ou de Georges Bémanes à ce
Lucifer d’opérette quelque peu
rabâcheur.

HENRI FESQUET.

André Frossard. LES TRENTE-
SIX PREUVES DE L’EXISTENCE
DU DIABLE. Edit. Albin Michel.
213 page*, 29 F.

Pierre

Viansson-P

Conditions d'édition fixées par contrat régi par l’article 49 de la
loi du 11 Mars 1957 sur ta propriété littéraire.
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“Le plus beau livre de l’année".

le Nouvel Observateur

“On a beaucoup écrit sur la mort.'Peut-
•êtrecependant ne l'a-t-on encorejamais
fait comme le font dans “Changer la

mort" LSchwartzenberg etP.Vïansson-
Ponté”.

Maurice Chavardès /
Témoignage Chrétien

“On croit entrer dans un livre triste. On
en sortapaisé comme d’un bain de mer.
Ht plein de ressources".

Claude Manceron / L’Unité

“Une réflexion qui se situe à un rare
degré d’élévation, un langage directe-
ment perceptible, “Changer la mort”,
c'est tout cela et beaucoup plus encore".
Irrespirable. Passionnant. Dur et grave”.

Amal Naccache / Jeune Afrique

“Ce mélangede colère etde bienveillance,

de rage devant la douleur et de dou-
ceur devant les douloureux, ce ne sont
pas seulement “justes paroles”, mais
évidemment une manière d’être... c'est
beau un médecin qui ne parle pas
comme Un “grand patron" mais comme
un homme”.
Claude Roy / le Nouvel Observateur

“Troiscentspagesterribles et haletantes".
Maurice Clavel / leNouvelObservateur

“Un maître-livre déchirant de lucidité
avec des bouffées de tendresse dans
une violence contenue”.

Marcel Péju / Le Point

“C’est un livre pourappelerl’avènement
d’une nouvelle génération de médecins.
On n'oubliera pas pourtant qu'il existe
des médecins profondément humains.
Léon Schwartzenberg.par exemple, en
est un".

Paris Match
“Jamais plus, après avoir lu ce livre, on
ne pourra aborder la mort pourlessiens
ou soi-même de la même façon”.

Denise Dubois-Jallais/Elle

“Un livre à la fois éprouvant et magni- -

tique".

Bernard Chapuïs/V.SiD.
:

“Un livre bouleversant".

Marie-Claire'*'w

“L. Schwartzenberg et P. Vïansson-
Ponté s’en prennent à des dizaines
de clichés clinquants et d’idées rouillées.

Us sont, au meilleur sens, humanistes”.
OlivierTodd

“On peut ne pas être d’accord avec ce
livre provocant, d’une lucidité effrayante

et exaltante à la fois. Maïs il faut le lire

parce que personne n’échappe finale-

mentaux questions qu’ilsoulève”.

Michel Tournier/Le Monde
“Pour vivre et mourir en adulte, il faut
ouvrir les yeux. Ce livre le fait avec une
gravité et une sensibilité rares".

Annie Coppermann / Les Échos
“Un grand cancérologue, de réputation
mondiale, témoigne de ce qu’il vit dans
le concret de sa profession. Sans con-
cessions ni grandiloquence. Un journa-
liste de grande culture exprime ses
réflexions en alternance avep le témoi-
gnage du médecin. Et cela donne un
ensemble d’une très grande densité".
Marc Oraison /Le Journal Quotidien
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Comme Peter Handke Hawa
iV Malheur indiffèrent (Gal-
limard l. comme Franz Li-
nerhofer dans De si belles
années (Gallimard), Thomas
Eemhard donne une terrible

Image de son enfance.

Cela constitue la seconde par-
tie du livre, ou du moins le

second développement de l'ou-
vrage. Les données humaines
apparaissent alors comme les

sources réelles de la démarche
philosophique : une fols encore,
sacs rupture. La famille, c'est
« une tragédie ». Les parents
créent pour nous un monde mi-
nable et puant, « ne nous
concernant pas. nous détruisant
et voulant nous anéantir ». n
faut changer ces données atroces
afin « que nous puissions fina-
lement nous dire que nous
crons. au moin3 un certafn
temps, vécu dans notre monde ».

et non dans le monde de nos
parents : 90 ^ des hommes
échouent, dit Thomas Eemhard.
Et la mère est la plus terrible
broyeuse d’êtres. Incapable de
spiritualité, comme toutes les
femmes, elle enferme un Jour
son fils dans « la pièce en encor-
bellement d’où 11 doit mendier
de sortir.

Le processus de la correc-
tion :j intervient d'une manière
à la fols ultérieure et simul-
tanée. et il a plusieurs sens.
Corriger l’existence d'une façon
parfaite, c'est se suicider. Mais
il y a une autre correction, B
équivalente. On appelle l'être
qui vous est le plus cher au
monde, et l'on bâtit pour lui une
œuvre parfaite : par exemple
le cùne, où Rolthamer enfer-
mera la sœurqu’U adore. L'œuvre
d'art fait mourir celui qui la
crée et ceiuï à qui on la destine.
Et pourtant, l'histoire ne s'arrête
pas ainsi. Rolthamer et sa sœur
sont morts. Mais le Cône est là.

'

Et le livre de Thomas Bemhard
est là. Et, dans ce livre, il est

1

aussi écrit que l’affreuse per- —
ception que Rolthamer a eue I
de sa mère et de son enfance JL
peut, elle aussi, être corrigée.

\De même, sans doute, que le i

suicide de Rolthamer. car le ]

véritable processus est une cor- 1
rection de la correction de la ^
correction, et cela n'a point de r

fin.
{E y a autre chose aussi, c'est i

l'écriture. Grondante et obsé- L
dante comme Je bruit de v
I'Aurach, faite de répétitions et J
de roulements à la Péguy, elle j,
est structurée par les chiffres p
et chantante comme une parti-
tion : calcul et musique, nour ci
tendre au but final de l'aven- a
ture, ce que Thomas Bemhard T
nomme l'ultime frontière, où 11 a
est impossible de vivre, maïs où zr
l'on peut demeurer tant que l’on «
existe.

bj
NICOLE CASANOVA. cl

"te CORRECTIONS, de Thomas
Bemhard. traduit de l'allemand par à
Albert Kohn. Gallimard. Collection la
« On monde entier s. 328 pages. 49 y. je

© La suite des carnets

de bord d'une émigrée

allemande à Netc-York

confirme l'importance

d'Uive Johnson.

L
'ECRIVAIN allemand Uwe
Johnson a la passion de la
comptabilité. Quand 11 reçut

en 1977 le pris BUchner, attribué
à son roman Une année dans la
vie de Gesine Cresspahl. il stu-
péfia son auditoire en lui ser-
vant, en guise de discours de
réception, la liste complète, sous
forme de litanies, de toutes les
dépenses, y compris un poste
spécial pour la préparation du
discours en question, auxquelles
U comptait affecter les 10 000
marks représentant le montant
de cette récompense.

Conçu sous la forme du carnet
de bord d'une émigrés allemande
à New-York, le premier tome
d'Une année dans la vie de
Gcsir.e Cresspahl nous faisait
découvrir (cf. le Mande du
27 février 1976) à la fols l'Amé-
rique entre le 20 août et le
19 décembre 1967. agitée par les

remous de la guerre du Vietnam
et des émeutes noires, et, à tra-
vers le récit raconté par l'hé-
roïne. Gesine Cresspahl, à sa
fille qui veut absolument savoir
la vérité, la chronique des an-
nées 1931-1935, depuis la petite
ville mecklembourgeoise de Jéri-
chotv. sur les bords de la Bal-
tique.

qtfüs sont avides de savoir les
uns sur les autres ». Une aspira-
tion qui. soüs son apparente
modestie, exige de la part d'un
auteur une exceptionnelle maî-
trise de la forme comme du
style.

•• ' vue» . -L-. t'j

Le deuxième tome d'Une année
dans la vie de Gesine Cresspahl,
qui paraît aujourd'hui en fran-
çais. ne nous fait grâce, lui non
plos, d'aucun détail statistique,
depuis le prix des concombres et
des rhubarbes achetés par l'hé-
roïne chez son marchand de lé-
gumes jusqu'à la température
exacte enregistrée à Kênigsberg
en janvier 1938, sans oublier les
chiffres de la réduction des po-
pulations juives en Pologne pen-
dant la seconde guerre et le
dénombrement hebdomadaire des
victimes de la guerre du Viet-
nam.

Utilisant le même procédé, le
deuxième tome de cette somme
(restée à ce Jour inachevée,
l’auteur ayant été obligé, face
à une surabondance de matière,
cl'ajouter un quatrième tome aux
trois initialement prévus > nous
révèle, lui. la double histoire
parallèle de l'Amérique entre le

-0 décembre 1967 et' le 19 avril
1968, et de l’Allemagne nazie
entre 1935 et 1945.

Pour ce qui est de la Tonne
au présent livre, sans jamais
prendre parti, décrivant avec
ie même détachement l'Invasion
de New-York par les cancrelats,
la a nuit de cristal », l'assassinat
du pasteur Martin Luther King.
Jonhson fait preuve, une fols de
plus, d'une sorte de génie pour
conférer aux faits, par leur sim-
ple confrontation, un pouvoir
d'expression presque insoutena-
ble Pour ce qui est de son style,
il est malheureusement difficile
d'en Juger, tant la traduction
laisse (c'est le moins que l'on
puisse dire) à désirer.

Récusant aussi bien la concep-
tion de la littérature engagée, à
la mode en Allemagne, que celle
du romancier-arbitre b regar-
dant passer les balles, tout en
scrutent ce qui se passe dans la
tête des joueurs n. Jonhson consi-
dère que la tâche de l’écrivain
est de x servir d'intermédiaire
entre les individus, en leur
transmettant les Informations

On ne demande pas à chaque
traducteur d'accomplir les
prouesses d’un Valéry Larbaud
face à VUlysse de Joyce. Mais H
n'est pas concevable de prendre
la Bohême (en allemand :

Bôhment pour un village, de
reprendre littéralement en fran-
çais ie mot : a Windhundbus »
ibus-iêvrier) employé Ironique-
ment par l'auteur pour désigner
les célèbres « Greyhounds »
américains

, de parler d’une
« dissolution » (sic) donnée à un
prisonnier de guerre pour qu’il
fasse réparer ses bottes, ou d’un
« couplage » associant une per-
sonne à une autre.

vm /
v* //N >7

H n’est pas possible
d’ignorer

la succession des germanisa*»
fs Tu veux faire Cresspahl *&,
fort qu’a frétait », « H «wttîS
plus petit que dans le sautZ
ïïfr»), de ne pas être heurté à
chaque Instant par les malàdré.

I ses de style (« On avait conm
portes des portes en métal peint
d'une couleur verdâtres), w
fautes de français (* flr n’avaient

le droit d’entrer que le midi!)
ou même les phrases purémsu
e t simplement

1

Incompréhensi-
bles, comme celle où 0 est quesl
tion du poète allemand Hans
Magnus Enzensberger
que le peuple de Cuba « avait de
la joie une conscience qui était
capitale et d’un sens très pro-
fond ».

Faut-il accuser le tradactoit
(lorsque l'on sait ce que gagnent
en général ceux-ci) ? Faut -fl
plutôt accuser l'éditeur^ ping
soucieux de voir figurer un nom
flatteur à son catalogue que du
produit qu'il livre au lecteur?
Un fait est certain ; on K
plaint avec raison du manque
d'intérêt que rencontre chez nous
la littérature étrangère, en géné-
ral. et allemande, en particulier.
II est à craindre que des tra-
ductions comme celle de ce
roman dTJwe Johnson ne dégoû-
tent à Jamais ses lecteurs éven-
tuels.
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JEAN-LOUIS DE RAMBURES.

* Dessin d’OEUC.
* UNE ANNEE DANS LA VIE DE

GESINE CRESSPAHL, (TUWe John-
son. TradDft de l’allemand par Anne
Gando. Gallimard, 518 pages, 89 . F.
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© Ginny
r passagère

burlesque et désarmée
d’un voyage non-stop

au bout d'elle-même.

UNE AMÉRICAINE EN TRANSIT

L ISA ALTBER est née en
1944 aux Etats-Unis, elle
est inconnue en France. Le

titre de son premier roman,
Glnny. ne dit pas grand-chose.
La jaquette qui recouvre l’ou-
vrage est hideuse. L’épaisseur du
volume peut décourager. Et ce-
pendant. U faut tenter le voyage
et monter dans la nacelle de cet
Imposant ballon-sonde qui, par
une étonnante dérive, vous em-
porte dans les complexes cou-
rants d’uns âme féminine d'au-
jourd’hui — du septième ciel aux
pires turbulences.
Ginny, c'est Virginia, née Bab-

cock, chassée pour adultère par
son mari, et qui revient dan? son
Tennessee natal, à vingt-sept
ans. pour assister sa mère grave-
ment malade. Retour au pays et
retour en arrière sur l'itinéraire
brise de sa vie, succession de
chapitres comme les dates d'un
calendrier, saynètes qui vont peu
à peu recomposer, pièce par pièce,
la personnalité tourmentée d'une
jeune femme parvenue aux limi-

tes de l'endurance et au bord du
suicide.

Fille d'un général dont l'usine
fabrique des bombes pour le Viet-
nam et d'une mère qui aime à
composer des épitaphes, Ginnv
aurait pu devenir une citoyenne
comme 11 faut de cette petite
ville du Sud où sa famine est
Influente. Elle ne se reconnaît
guère dans la morale de ses pa-
rents et un féroce goût de l'indé-
pendance va la pousser hors des

chemins convenus. Elle s'essaiera
ainsi & l’amour avec un bellâtre
athlétique, surnommé a la bou-
gie d'allumage ». Idole de l’équipe
locale de rugby, avec qui elle doit
ruser poux échapper aux consi-
gnes de chasteté de l'entraîneur;
elle complétera son éducation
sexuelle avec un voyou au blou-
son éclatant, qui faillira la tuer
sur sa moto. Assez piètres casais
pour affirmer la liberté de son
corps.

née d'avoir si jeune accompli
autant de gâchis avec sa vie
et presque malgré elle. C'est en
vain qu’elle attendra de cette
femme de devoir un ultime
conseil sur la mise en pratique
du bonheur. Sa mère motte,
Ginny partira pour on ne sait
où, décidée simplement à ne pas
être une morte-vivante.

frappe et sonne juste. C’est là
un roman nourri de l'air du
temps ; il a de la force, du
rythme, une verve Imagée et
cocasse qui nous convainquent
d'accompagner Jusqu'au bout
cette jeune Américaine en tran-
sit entre illusions et détresses.
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PIERRE KYR1A.

Euîre salade de soja

et bourgeons de peyoll

Four la remettre dans le droit
chemin, on l'envoie alors dans un
collège chic de ia Nouvelle-An-
gleterre. Une vieille fille essaie
de l'enfermer dans Descartes,
illusoire application dont La déli-
vrera une lesbienne intrépide.
Eddie. Et voici Ginny installée
avec elle dans une c ferme de Ja
liberté n où l’on réinvente Tho-
reau entre salades de soja et
bourgeons de peyotl, Heu de
reruge des femmes martyres de
la phallocratie. L’élément mâle
du lieu entre en conflit avec ces
suffragettes qui incarnent à ses
yeux un défi à ia famille eo au
Seigneur.

Un peu fatiguée des « sœurs »,
Ginny se laissera séduire par un
brave garçon, Ira, ce qui provo-
quera ie suicide d'Eddie. Voici
maintenant Ginny mariée ; en-
fant. servitudes domestiques, rap-
ports de bon voisinage et forni-
cation à dates fixes. Ennui et
platitudes qui vont la conduire
un jour à écouter un déserteur
voulant l’initier à la transcen-
dance par le « coït rituel ». Sur-
prise en flagrant délit de nirvana
par son mari, Ginny sera chas-
sée avec son mage qu’elle perdra
aussitôt de vue.

C'est ainsi qu'elle revient au-
près de sa mère mourante, éton-

Avec ses allures de roman-
feuilleton comico-héroïque, Gin-
ny offre une piquante et tumul-
tueuse synthèse de I’« american
way of life » revue et cor-
rigée à la lumière des fantasmes
les plus actuels. Equipées sau-
vages dans le domaine sexuel,
contestations et contre-culture,
mirages du retour â la nature,
croisades anti - phallocratiques,
vertige des disciplines orientaio-
hippies. quêtes du vrai Ego et
basses manœuvres de la libido
petite-bourgeoise, tout y est. On
passe de PeyUm place au Groupe,
des ivresses à la Kerouac à celles
dllrica Jong, mais Llsa Alther
nous offre ce pot-pourri des
conventions et des anti-confor-
mismes avec un même détache-
ment ironique, une originalité de
ton qui lui sont propres. Le trait
est aigu, l’observation rapide,
narquoise, les tableaux sont ha-
bilement contrastés, le dialogue

’
’ ir : vt

GINNY, da Usa Alther, traduc-
tion de O. Magnane, Gallimard.
554 poses. 65 F.
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ET MODERNITÉ (II)

« Langage
et Pouvoir»

Journée dTtudea organiséepar le Centra Rachl-CUEj
eona la présidence du pro-
fesseur H. ME3HONNIC
dimanche 5 mars de 19 h. 38

a 17 heures.
(Las repas seront servis.)
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"Ce roman tient du miracle... H faut applaudir
à tout rompre l'incomparable livre de chevet de

cette première moitié d'année/’
JEAN-MARC ROBERTS "LE MATIN DE PARIS"

"Plus qu'une saga de la vie paysanne ausiecle dernier, ce livre porte la marque d’une
sensibiWê et d'un tempérament
Un livre unique et bouleversant”

CAMILLE BOURNIQUEL
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• la verve savou-

reuse de Michèle Per-

rein .

E
NTRE chien et loup, c’est le
crépuscule. Entre la chien-
ne qui lèche la main et la

louve qui mord — là où les fem-
mes semblent en être aujour-
d'hui — est-ce l’aurore ? L'appa-
rition d'un rapport différent
entre la femme et le monde!,
et donc entre la femme et l’hom-
me ?

A son douzième livre, pour
parler des femmes, Michèle Fer-
rein renonce au roman et à ses
personnages. Elle se livre elle-

même, se situe, décrit sa famille,

son enfance, sa jeunesse- Cette
analyse du silence, de la con-
trainte acceptée, de la résigna-
tion magnifiée, qu'elle replace
dans l'histoire du monde, la ro-
mancière la commence par des
instantanés personnels.

De petits faits vrais vous font
brutalement percevoir votre
condition de femme, même- quand
on a connu une enfance de
a garçon manqué », quand on
n'a été ni réprimée ni violée,

qu'on a juste subi ces banales
agressions de copains ou d'in-

connus dans la rue et le métro.
On rentre tremblante d'avoir été
humiliée par le contact d'une
main anonyme- et le compa-
gnon sourit avec une affectueuse

incompréhension : b Allons,
allons, pas de quoi faire un
drame— » Ce fut pour Michèle
Perrein la première faille qui

conduira à la séparation du cou-
ple.

Donc, elle s'explore, microbe
sous le microscope. Puis elle

ouvre le champ. Le microscope
devient caméra et balaie l'his-

toire des femmes, qui .est une
histoire du silence, celle du viol

et de la torture qui, d'homme &
femme, prend toujours un carac-
tère sexuel. L’histoire des sor-
cières — dont seul Michelet osa

dire qu’elles avaient tenté de
prendre le pouvoir de la parole,

le pouvoir de l'esprit. Michèle
Perrein. dans Gemma Lapidaire,

a conté l'aventure tragique de
villageoises qui s'étalent donné

'

droit de voir, de prédire, de gué-
rir et ont été déclarées sorcières.

Est-ce un hasard ? Le récit -fut

mal compris.

Pour comprendre ce qui advient

aux femmes, il faut explorer la
violence des hommes. Prenons
la Plus spectaculaire : le na-
zisme. Pour s'en débarrasser, on
l’enferme dans des circonstances,
dans un pays : l’Allemagne. On
repousse ainsi l'horreur loin de
sol. Mais si, une fois sondés les

.
fantasmes, les rêves, les puisions,
la volonté de puissance, on devait
s’avouer : « .Voua sommes tous
des nazis allemands » ou. du
moins, nous pouvons le devenir.
Les jeunes de chez Bander
refusent de voir que leur vio-
lence est symétrique de l’autre,
la monstrueuse violence des
pères qu'ils répudient... et que
leur mauvaise conscience repro-
duit

Pour que ce soit

l'aurore

On peut ne pas toujours être
d’accord avec les positions prises
par Michèle Perrein. se refuser
& participer aux guerres mais
aussi aux actions et manifesta-
tions qui sont organisées par les
hommes et selon leurs critères ?
Oui., et non. Quand — du fait
des hommes, effectivement —
votre patrie — constituée et
gouvernée par des hommes, c'est
vrai — se trouve envahie, vous
avez beau n'avalr pas été
consultée, n’avoir pas voulu cela,
vous êtes tout aussi humiliée,
brimée, menacée que les
hommes

; et par là responsable.
Même chose pour l’Injustice
sociale. Etre consciente de notre
condition c'est lutter aussi
contre cela en s'alliant aux
hommes- sans se fondre dans
leurs organisations.

Grave, ce livre est écrit avec
le brio, la verve savoureuse qu'on
connaît à cette romancière si

charnellement enracinée. H
oblige à se mettre en question,

à passer en revue nos consente-
ments aux violences héritées ou
acquises, nos résignations, nos
ruses, nos coupables indolences.
Tonique, il montre que, les rela-
tions maître - serviteur ayant
changé, la mise-en-second de
la femme, pour être millénaire,
n'est nullement fatale. Entre
chienne et louve, pour que ce
soit l'aurore, U faut frayer le

chemin d’un pouvoir sans vio-
lence, c'est-à-dire — excusez du
peu mais c'est là le prix —
Inventer.

DOMINIQUE PESANTI.

* ENTRE CHIENNE BT LOUVE,
de Michèle Parrain. Ed. Onnct,
250 p„ 39 F.

La Mère de Pondichéry
9 Une vie selon la

philosophie de Skri

Aurobindo.

L
A Mère de Pondichéry aurait
fêté, le 21 février, le cente-
naire de sa naissance, si

elle n'avalt a Quitté son corps »

(selon l'expression traditionnelle

indienne) il y a quatre ans. Elle

s'êtall Installée en Inde dés 1920.

au côté de Shrl Aurobindo (1)
< qu’elle avait connu six ans plus

tôt). La Mère avait fondé un
organise «‘ashram ) dont les

recherches complexes reposaient

sur la philosophie de Shri Auro-
bindo : celui-ci reconnaissait en
elle son égale, sa contrepartie
Idéologique, son exégète. Cet
ashram considéré (notamment
par Nehru; comme un labora-
toire pilote tourné vers la péda-
gogie. l’urbanisme, la psycholo-
gie. la quête socio-spirituelle, a
accepté en permanence deux
mille hommes, femmes et en-
fants de toute origine, et quel-
ques milliers d'autres qui y ont
effectué des stages plus ou moins
longs, pour en diffuser — parfois

à leur insu — un style diffèrent

(sinon supérieur) de penser et

d'agir.

Contrairement à Shri Auro-

bindo, qui a laissé une œuvre
monumentale, la Mère n'a en-
seigné que par son exemple, que
par ses actes et ses réalisations.

Une vie désintéressée, transpa-
rente, apparemment matéria-
liste ! Elle avait voulu mettre
fin à la conception erronée que
le pratiquant spirituel doit mé-
priser la vie matérielle : elle y
était parvenue. Le rendement
des rizières de l'ashram laissait,

par exemple, un surplus dont elle

faisait don au gouvernement in-
dien. Elle employait, dans des
conditions exceptionnellement
bonnes, quelques milliers de gens
du pays qui, avant la création de
l’ashram, vivaient dans un dé-
sert commercial et culturel.

Ainsi, au lieu de fonder une
Institution de plus, vouée à la

charité facile — dans le contexte
d'un paya victime d'abus écono-
miques colonialistes. — elle ap-
prenait à ceux qui gravitaient
autour de son « entreprise floris-

sante» à ne plus compter sur
l’aumône fortuite d'un poisson,

mais à vouloir le pêcher eux-
mêmes.

Désintéressée ? Absolument. Le
10 février 1933. elle écrivait à son
fils, polytechnicien : a J'aimerais
à te montrer notre établissement.
11 ment de s’accroître de quatre
maisons que fai achetées en
mon nom pour la facilité des

écritures ; mais il va sans dire

qu'elles ne m'appartiennent
pas- L'ashram, avec tous ses

Ir.ens mobiliers et immobiliers,

appartient à Shri Aurobmdo,
C'est avec son argent que je fais

face aux dépenses presque for-

midables qu'il représente (notre
budget annuel est i...d') environ
650 000 francs; ; et si mon nom
parait en certaines occasions

(comptes en banque, achats de
maisons, automobiles, etc./, c’est,

comme je te l’ai déjà dit, pour la

convenance des écritures puis-
que c’est moi qui fc manage *

tout, »

Bien qu'apparemment maté-
rialiste, dés 1926 la Mère obte-
nait de Shri Aurobindo la charge
spirituelle de ses disciples. Puis
cette mission exclusive â partir
de 1950 (depuis que le Maine
n'était plus de ce monde) : en-
traîner une nouvelle génération
de chercheurs à se connaître, à
connaître et représenter l’ensei-

gnement de Shri Aurobindo. à
participer à la création d'une
nouvelle humanité. Se mieux con-
naître pour mieux se maîtriser,
transformer toute faiblesse en
force, tout déséquilibre en har-
monie. C'est de la rupture entre
le corps (inerte, opaque, récalci-
trant) et les facultés qu'il hé-
berge que proviennent les mala-

dies, le vieillissement et — pour-
quoi pas ? — 7a mort. Assainir ce

corps et lui insuffler une lucidité

de oius en slus aisuë t’était sur

ce point que portait son effort

perspicace. Dépasser, dans un
processus évolutif, ce dernier état

connu de l'a humain » soumis à
la procréation animale et â la

brutalité de la mort : là lui sem-
blait résider la dignité de
l'homme. Cette volonté consti-

tuait la clé de voûte de la super-
structure ésotérique qu'elle appe-
lait. avec l'auteur de Ta Vie di-

vine, le «Yoga intégral».

C'est l'aventure de cette trans-

formation radicale vécue par la

Mère que relate, dans un style

très personnel, Satprem dans sa
trilogie (chez Robert Laffont).
Malgré la dévotion, et la fidélité

de l'exégète, cet ouvrage est à
lire avec précaution : une cer-

taine misanthropie et un pessi-

misme totalement étrangers à la

Mère marquent cet ouvrage en
profondeur. « La raison fut une
aide : la raison est l’entrave »,

dirait Shri Aurobindo.

PRtTHWINDRA MUKHERJEE.

<]} Albin Michel rient de publier
le tome 12 des centras complet*® de
Shrl Aurobindo ; Ei' panses.
• 680 lettres A ses disciples ». Textes
groupes, traffults et préfacés par
Jean Herbert.

histoire

Un économiste
à visage humain

Un impartant ensemble de textes sur l'écrivain le plus lu en Fronce

et à l’étranger. Seize pages de documents rares.

Aïexandreoümas

9 Le socialisme ne

s’accomplira qu’en sup-

primant la monnaie.

EN un temps de sondages et

d'informatique, de pour-
centages et de statistiques.

René Sédillot incarne une famille

d'économistes libéraux menacée
de disparaître : celle des techni-
ciens demeurés humanistes au
milieu des es lcnis. A la gestion
de l'imprévisible fondée sur une

USEZ LA SUITE.
Les meilleurs auteurs de la bande dessinée d’aujourd’hui écrivent de véritables romans.

Ils ont enfin un mensuel pour s'exprimer librementau rythme de leur imagination.

\faici le N" 2.Avec la suite de la grande légende celtique tfAuclair et Deschamps : la suite

de Fépopêe de Corto Maltese en Sibérie par Hugo Pratt; le second chapitre de "ici même",
roman fantastique de la petite propriété, écrit parTardi et Forest

La propriété,. c'est aussi le sujet du Dossieravec Emmanuel Le Roy Ladurie, Regis Debray,

Robert Jaulin. El puis encore, la bande dessinéevue par un Goncourt, Didier Decoin.

A Suivre, le magazine du récit, 108 pages, 10 F, chez votre marchand de journaux.

En France, en Belgique et en Suisse.
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mathématique aussi arrogante
qu’incertaine, U préfère les cer-

titudes stables de la morale et

de l'histoire. L’une et l'autre lui

donnent des convictions qu'il dé-
veloppe d’une plume alerte et

malicieuse, dans des ouvrages
composés suivant des méthodes
et un esprit traditionnels, pour
ne pas dire traditionalistes.

Celui qu’il consacre aux in-
nombrables et diverses expérien-
ces capitalistes tentées depuis
l'époque pharaonique jusqu'à nos
jours entend bien établir, avec
discrétion mate vigueur, la su-

périorité de ce bon vieux capita-
lisme. L’auteur expose donc sans
en omettre un seul les échecs de
toutes les formes de collectivisme

esquissées à travers le temps et

l'espace. La simple existence de
la monnaie en condamne â ses

yeux le principe. Pour lui.

« l’outü monétaire en permet-
tant de capitaliser » ouvre tôt ou
tard «ta voie au capitalisme».

Faute de rompre avec lui, les

socialismes échoueront toujours.

Quoi qu'il pense de leurs Idées,
Chez l“ Mnï Hl,ra,res F> franco (C.CJ. Marseille 5J21-ST)

l’auteur ne reporte pas sur les f e A TpJ /'l Chemin de Repentance - Aix-en-Provence.
Individus l'aversion qu’U éprouve 1 l-C I Abonnement (4 numéros) : France. 50 P - Etranger, 55 P
envers les doctrines. ILiUV/ Diffusion librairies : Nouveau Quartier Latin, PARIS.

Sont encore disponibles et envoyés franco. 10 F le numéro :

T . , 34 FREUD - 35 DUBUFFET - 39 BUTOR - 40 BEETHOVEN - 41 MEL-
Le preene VILLE - 43 KLOSSOW5KI - 44 BATAILLE - 45 FELLINI - 48 MAUSS
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Au terme d un long voyage à DANS LA TÊTE

N
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Le prêche

de Condorcet

Au terme d'un long voyage à
travers l’Egypte, la Chine. l'Inde,

l'Amérique anciennes et leurs

organisations communautaires,
il brosse, de Babeuf à Karl
Marx, quelques portraits de pro-
phètes socialistes souvent aima-
bles et parfaitement équilibrés.

« Il est trop facile, cprès coup,
de le dénoncer sans nuances »,

écrit-il même an profit d'un cer-

tain Staline. Peu d'anciens sta-

liniens se permettent aujourd’hui
autant d'obligeance. Pour la

période contemporaine, le cha-
pitre consacré à l’Afrique souf-

fre d'une connaissance trop

sommaire du terrain.

Des citations nombreuses, bien

choisies, souvent savoureuses,

rendent agréable la lecture de
cette grosse étude, a Pauvres, si

vous avez faim, travaillez pour
le riche : Ü vous associera â sa
richesse », prêchait ainsi Condor-
cet, ardent apôtre de 1789. Ce
propos et quelques autres rap-
pellent opportunément quels
équivoques charrient parfois les

révolutions. Pour René Sédillot.

leurs chances n’en subsisteront

pas moins a aussi longtemps que
les hommes aspireront à un sort

différent et meilleur, et que les

mots justice, égalité, commu-
nauté, garderont leur pouvoir de
séduction ». C'est la raison
même.

GILBERT COMTE.

fç HISTOIRE DES SOCIALISMES,
de René Sédillot, Fayard, 468 pares.

PIERRE GASCAR
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• Un livre magnifique, a la fois tableau d époque
et histoire d'un caractère."
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Mariages
j

— On noua prie d'annoncer le décèa
survenu & IA Rochelle de

il. etMzne Francis HAGUENAUER,
Le bâtonnier et Mme Gérard CAHN.

6on: heureux d’annoncer ]o mariage

de leurs enfants,

Véronique et Jean-Yves,
qui sera célébré le fi nuira 1975 à

Col cur.
5, rue Mallet-Sterens. Parts (10').

1S. rue du Irf-Culrassler.

68000 Colmar.

Mme Charles CATAÜ.
née Jeanne Rebonllcau,

Les obsèques religieuses ont été

,

Célébrées le lundi 9 Janvier 1978.

Décès

i

La famille, profondément touchée
par les marques de sympathie qui
leur ont été témoignées lors dn décès,
prie toutes les personnes qui. par
leur présence, leure messages ou
envols de Heur*. se sont associées à
leur demi, de trouver Ici l'expression
de leurs sincères remerciements.

Et M. et Mme Jacques Taupln,
ont la dou leur de faire part dn
décès de

M. Pierre OHRESSER.
survenu le SB février 1378. h l’âge de
soixante-dix ans.
L‘lnhumatlon et La cérémonie reli-

gieuse auront lieu le 8 mare à Salnt-
SLffret (Gard).
Cet avis tient lieu da faire-part
£a La Rouvière.
83, boulevard du Redon.
22Ü09 Marseille.

JEUDI 2 MARS

CHAINE I : TF 1

François BENARD
koub apprenons la mwl de

ML François BENARD,
député de rose
(3" circonscription!,

président du conseil général,

décédé dans la nuit du l* r an 2 mars.

IM. François Bénard était né le 28 Jan-

vier 1KH, 0 Feuquiènra (Oise). U était

maire de Saint-Omer «puis 192», conseil-

ler général depuis 1931 ®l président du

conseil général de l'Oise depuis 1948. Elu

député de l'Oise sous l'étiquette R-G.D.

IRassemùtemon! de la gauche démocra-

tique; en 1956. Il lut constamment réélu

ensuite sous l'étiquette U.N.R. puis U.D.R.

Il quitta ce groupe en mal 1969, après

avoir appelé à voter « non » au référendum

sur les réglons, mais anima le comité

départemental de soutien à la candidature

de Georges Pompidou. Apres sa réélec-

tion, en mars 1973. M. François Bénard

s'était Inscrit au groupe « Union centriste »

où siégeaient des députés CD.P. et cer-

tains élus • prêtés » par l’U.D.R. En 1974,

lors de la fusion de ce groupe avec celui

des réformateurs, M. Bénard avait adhéré
au groupe républicain Indépendant, devenu
celui du parti républicain.

Il aval! renoncé à se présenter aux
prochaines législatives et M. René Lenolr,

secrétaire d'Etat, tenta de lui succéder.J

— Mme Marcel Lecoln,
M. kl Mme Jean-Pierre Lecoln.
Et leurs enfants.
Et toute la famille,

ont la douteur de faire part du :

décès de
j

M. Marcel LECOIN.
maître de recherchas honoraire

au CJLRS„

— Mme et M. Pierre Payvn.
Leurs enfants, parents et alliés,

ont la douleur de faire port du
décès de

Mme veuve Robert PAÏEN,
surrean le SB février 1978. dans sa

qaatre-«lagt-huitième année.
Les obsèques ont été célébrés le

1" mars 1978. à ArcU-sur-AUbe.
Trésorerie générale dre Alpes de

Haute-Provence.
22. boulevard Victor-Hugo.
MOOO Digne.

18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30, Llle aux
enfants i 1.8 h. 55, Feuilleton : La passagère;
19 h. 15. Une minute pour les femmes ; 19 11 45.

Eh bien_ raconte ! ; 20 h* Journal

21 h. 15. Série dramatique : Jean-Christophe

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions

régionales : 19 h. 40. Scènes de la vw de pro-

vince : A pierre fendre, de S. Leroy et M. Gérard
(procL FR 3 Lyon! 20 b- Les leux. -

21 h. 10.
FILM (un film, un auteur) : «a

(première partie : L'aube), d’après Romain Roi
iand. adaptation Cl Mourtbe et F. Viiüers, réaL
F. Villlers. avec D. Hinz. G. Moller. P. Luhr.
W. Semmelrogge, B. Schier. A. Betz, M. Berlin.

22 h. 10. Titre courant : avec Mme Marie
Romain-Rolland, veuve de l’écrivain -, 22 h. 20 .

Allons au cinéma (spécial cinéma italien).

22 h. 50. Journal.

yi n iu ruuiri- luu âiiiiii 5

C’ETAIT A REFAIRE, de C. telouch (1978),

avec A. Aimée. G Deneuvn. Ql Donner, n.
Arestrup, F. Huster.

Après quinze an» de ricintum, nue tarant
retrouve l'enfant «WIs rat Jott foire «
prison et qui a été Oeoè loin dMIUu

22 h. 45. Journal '\

23 h.. Un événement

FRANCE-CULTURE

CHAINE M : A 2

leur époux, père et grand-père,
survenu le 24 février dans sa
soixante et onzième année h Vil-
lejuif 1 94800J

.

Les obsèques ont eu lieu dans l'in-
limité, le Jeudi 2 mars, aa cimetière
du Père-Lachaise, A Parts-20*.

B, rue des Coquarts,
9222Q Bagneux.

[Né en 1908, Marcel Lecoln. docteur ès
sciences, était maître de recherches au
C.N.R.S. à la division de physique expéri-
mentale de l'Institut de physique nucléaire
— d'Orsay — et spécialisé dans l'étude
du rayonnement bêta, en métrologie des
radioéléments et en micro-calorlmetrie.]

— On nous pria d'annoncer le

décès de
M. Albert PEETESS,

Inspecteur général honoraire
de l'enseignement moyen belge,

directeur honoraire
de l'Ecole européenne de Bruxelles,
survenu a Cercle, dans sa quatre-
vingtième année.
Les funérailles suivies de l'Inciné-

ration ont eu lieu dans l'intimité.
1180 Bruxelles,
Avenue de Messidor, 190.

— On nous
décès de

prie d’annoncer le

Manrice VAUSSARD

M. l'abbé André LYONNET,
premier vicaire

de Saint-Pierre de Neuilty-sur-Sèlae, I

— La famille Voussard.
M. Georges Zumblehl et Mme. née

Guédy-Vaus&ard, et leurs enfants,

3J. et Mme Louis Testrnotrc,
Le colonel et Mme René Dupuis et

leurs enfants.
M_ et Mme René Leclerc et leurs

enfants,
ont La douleur de faire part du rap-
pel i Dieu de

M. Manrice VAUSSARD,

écrivain.
ancien vice-président de Pax Christ!,

ancien directeur
de l'Institut français de Milan.

Les obsèques auront lieu à l'église :

Snlnt-Sulplce I chapelle de la Vierge),
1

le lundi 6 mars. A 10 h. 30.

Inhumation aa cimetière du Père-
j

Lachaïse.
-M, nie Diderot. 94300 Vincennes.
1, rue Godefroy. 80006 Lyon.

(Lire page *>./

dans sa soixante-douzième année et
la cinquante-troisième de son mi-
nistère dons le diocèse de Paris.
De la part de ;

M. Jean Lyon net. son frère, conseil-
ler honoraire à la cour d’appel
d'Orléans et de Mme. née Marguerite
Barreau, sa belle-sœur.
Du clergé de Saint-Pierre de Neulily

et des diocèses de Paris et de Kan-
terre,
De are neveux, nièces, cousins, et

cousines.
De tous ses anciens et anciennes

amis et dirigés.

— On nous prie d'annoncer le
décès, survenu en son domicile, le
27 février, de
Mme Charles SCHULMANN,

née Suzanne Bernard,
à l'âge de quatre-vingt-dix ans.
Les obsèques ont en lieu dans l'in-

tImité.
De la port de ses enfants :

M. Robert Scholmann.
M. et Lime Jean Schulmann.
M. et Mme Claude Schulmann, de

leurs enfants et petits-enfants.
De sa belle-sceur. Mme Gaston

Schulmann, de ses enfants et petits-
enfants.

18 h. 25, IsaJbeDe et ses amis ; 18 h. 40. C'est
la vie.- 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres :

19 h. 45. Jeu ; Les six (ours d*Antenne 2 ; 20 h.,
Journal

21 h. 5. FTLM : LE PERE TRANQUILLE, de
Noël-Noël et R. Clément (1948), avec Noël-Noël.
C. Olivier. N. Aiari. J. Artur. J. Varas (rediff..

N.).
Dans une otlie da Charente, sous foccu-

patton allemande, un petit bourgeois pan-
touflard est, à l'Insu de tous, le chef d’un
réseau de résistance.

22 h. 40, Série documentaire : Légendaires
(Les faiseurs de mortl. de P. Dumayet, Ph.
Alfonsi et P- Pesnot. RéaL. A. Léonard.

18 h. 30. Quelques nouvelles de Tchékhov r"«Doôi
chetcbJca » ; 19 h. 25, Biologie et médecine : Le tabac
et la santé -,

. .. . .

2(1 h, e Nuits de prince ». d’apres le- roman, de
J. Kessel. avec E. Dondry, M. Sarcey. A. Weber. rfai

G. Godebert: 22 h. 30, Noies magnétiques^. Anton».
Uon ; & 22 h. 35, cinéastes sans Images : MLohfle BubUb;

La légende des Massen, ees hommes qui
entretiennent des rapports secrets aoea la
mort en Corse.

secrets avec

23 h. 10. JournaL

FRANCE-MUSIQUE
38 b. 3. Musiques magazines ; 19 tu - Jazz -ttme -

U h. 45. Thèmes variés.- Haydn & Londres : Etayai.

Haydn :

20 b- 30. Cycle symphonique en direct du gond
auditorium— Nouvel Orchestra philharmonique d*
Radio-?rance, dlr. U. Segal. avec P. Hlnbora, vtolxa :

«Les stigmatisés», prélude TP. Scbre&er). « Concerto
pour violon# (A. Berg). «Symphonie I. Titan»
(Mailler) ; 23 h. 30, France-Musique 1* nuit- Enseigne
pour une école de mouettes : Mura!1 ; 23 tu, Actualité
de la musique traditionnelle : 0 h. 5, Musique pour
une semaine de bonté.- « Le délira des doigts.» :

Schubert. Brahms: 1 tu Enseigne pour m» école
de mouettes : Parnaby. Poulenc. H. wolff, Stravinski
O. Vtottl.

VENDREDI 3 MARS
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Remerciements

La cérémonie religieuse sera célé-
brée en l’église Saint-Pierre de
Neuilly-sur-Seine, le samedi 4 mare,
4 8 hl 45. L'inhumation aura lieu
dans l'intimité à Dornecy (Nièvre).

— La famille remercie très sincère-
ment toutes les personnes qui se
sont associées A sa peine lors des
décès de

Mme Louis M1CHAUD.
et de

M. Louis MICHAÜD,
née Elisabeth Delahaye.

Soutenances de thèses

NI fleurs ni couronnes.

— M. et Mme François Coze et
Théophile,
font part du décès accidentel de leur
fita et frère.

Antonio,
A l'âge de quatre ans.
Tbutens, 3146D Caraman.

liM. rue Charles-Baubalre.
45140 salnt-Jean-da-la-RueUe.
90. avenue du Boule,
92200 Neuilly-sur-Seine.

DOCTORAT D’ETAT
Samedi 4 nuire. A 14 b. 30, univer-

sité de Paris - X salle C 26. M. René
Vlrgoulay : « Blondel et le moder-
nisme ».

— M. et Mme Robert Croques.
M* jean Croquez et Mme.
Nicolas Croquez.
Melle Brigitte Croquez.
Mme Albert Croquez.
M' Jacques Croquez, 370cat à la

cour de Paris et Mme.
M. et Mme Dacbeux.
M. et Mme Berfcowltch.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

Philippe-Albert CROQUEZ,
survenu subitement en son domicile,
i Paris, dans sa quarante-neuvième
année.
La cérémonie religieuse a eu lieu

le 24 février en l'église Saint-Antoine
des Qulnze-Vlngta. A Pari3, et l'inhu-
mation au cimetière de l’Est & Lille,
dans le caveau de famille.

0. rue Saint-Dominique,
02200 Vichy.

— La direction et les collabora-
teurs de l’armement L. Martin ont
le regret d'annoncer le décès, dans
aa cenv deuxième année, de

AL Louis. Gustave MARTIN,
ancien capitaine au long cours,

armateur.
fondateur de l'armement L. Martin,

président honoraire
de la Compagnie franco-camerounaise

de navigation.
Le service religieux aura lieu Te

samedi 4 mars. A 14 h. 30. en l'église
de Tease - Froulay par Coûteras
lOrue).
Cet avis tient lieu de faire-part.

Communications diverses

— M. et Mme Philippe Ohresser et
leurs enfante,
M. et Mme Jean-Pierre Ohresser et

leurs enfants.

— Deux manifestations sont orga-
nisées en hommage aux combattants
de l'Armée française qui luttèrent en
Indochine, lors du coup de force
Japonais le 9-10 mars 1945. aux résis-
tants ou déportés, le samedi 4 mars,
à l'Arc de Triomphe, b 18 heures ;

le dimanche 5 mare. A 11 h. 30. eu
l'église Saint-Louis des Invalides,
messe célébrée par Mgr Seltz, dernier
«véque français du Vietnam.
Déjeuner «baguettes* 4 la Rose

d'Asie. 16. avenue de Cllchy. 75018 Pa-
ri».

Inscriptions 4 VA-N.aA, 18. rue
Vézelay. 75008 Paris. TèL : 522-79-71 ;

ou bien auprès de M. Aerts, Labora-
toires Be autour, 7S. rue Spontlnl.
75116 Paris. TéL: 296-47-08.

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi
première ; 13 h, Journal; 13 h. 35, Emissions
régionales ; 14 h. 5, Emission pédagogique (repr.
à 14 h. 25).

14 h. 55, FILM : LE PLUS JOLI PECHE OU
MONDE, de G. Grangier (1051), avec G. Mar-
chai, D. Robin, M. Mercadier. B. Laiarrige.
N. Roquevert (N.).

Une orpheline. Qui voulait se lancer dans
la palanferie, trouve le grand amour et im
mari après pas mal de mésaventures.
Une comédie légère, adroitement réalisée.

Le charme rétrospectif des années 50.

18 h. 15. Pour les enfants : Spécial vacances
(à 1? h. 25, Les infos) t 17 h. 55. A la bonne
heure: 18 h. 27. Pour les petits; 18 h. 30. L’ile

aux enfants i 18 h. 55, Feuilleton : La Passa-
gère: 19 h. 15, Une minute pour les femmes;
19 h. 45. Eh bien_ raconte 1 : 20 h, Journal

21 h. 10, Au théâtre ce soir : < Je viendrai
comme un voleur >, de G. de Tervagne. avec
M. Dalmès. A. Simigalia, G. Barray.

23 h_ Journal

23 h. 20, FILM (ciné-club) : LOS OLVIDA-
DOS. de L. Buàuel (1950), avec A. Méfia, R.
Cobo. M. Inclan, E. Inda, A- Délia Fuentés (NJ.

CHAINE Iff : FR 3
18 h. 35. Pour (es (eun.es ; 10 h. 5, RmiMfong

régionales: 19 h. 40, Scènes de la vie de pro-
vince : Les beaux récits de la Hulotte, de J. Bon-
neau et O. Collet Iprod. FR 3 Nancy) ; 20 tu.

Les (eux.
21 h. 10, Série documentaire : La qualité dd

l'avenir (neuvième partie : La science au secours
de l’environneraeut, les conquêtes écologiques).

-

22 h. 10. Série documentaire : Les maîtres
d'œuvre (Quand les verriers ressouTTJeront). de
J. Laüier et M. Tosello.

23 h., Journal

FRANCE-CULTURE

CHAINE II

13 b. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil-
leton: Le dessous du cieï? 14 h. 3. Aujourd'hui
madame : 15 h. 5, Série française Dossiers dan-
ger Immédiat: 16 h. 3. Aujourd’hui magazine:
17 h. 55. Fenêtre sur.. Peintres de notre temps
(Schiosser) 1 18 h. 40. C’est la vie 1 18 h. 55, Jeu :

Des chiffres et des lettres: 19 h. 45, Jeu : Les
six jours d'Antenne 2; 20 h_ Journal

13 h. 30, Musique extra-européenne ; 14 h. 5, Un
livre, des voix : « la Rivière dn hibou et autres contez a
de Amteoae Herce ; 14 h. 47. Lee après-midi de Fraace-
Cnlture-, Lez Français s'interrogent : L’érémitisme:
16 11. poutou* de la musique ; 13 h. 38, QndQuas
nouvelles de Tchéfchov ; « l'Evêque »; 13 h. 25. Les
grandfs aventurez de la adence moderne ;

20 11, Emission médicale, en liaison aveo TP 1 :

« Le savoir-manger ». aveo les docteurs CreU. Apfel-
baom. et Tbfaobrontefcy ; 21 h. 30, Mnzlane de chambre :

Chopin. Liszt, CMzdczus. Dabrovay, Durico; 22 h. 30,
Nuta magnétiques: & 22 h. 30. Animation ; 22 h. 35,
Cinéastes sans Images : Nadine Tïlntlgnsnt. > -

21 h. 5. Feuilleton : Les Ejrpleüère : 22 h. 5.

Emission littéraire : Apostrophes, de B. Pivot

lc£ r

e^ Mme Prancote Ohresser et «Indien Tonie» de SCHWEPPES
Ses enfants et petits-enfants.
Mme Raymond Finch, sa sieur,
Mme Jean Ohresser.

Juste ce qu’il faut d’orange amère
pour bien désaltérer.

(journaux Intimes).
Avec MM. J. de Bowbor.-Bvsset (Tu ne

mourras pas) : F. Chalets (üne année pas
romme les antres) : J. Chancel Oc Temps
d'un regard) : K. Joulumdeav (la Mort
cTEUse) : CL Mauriac (Aimer de Gaulle.
l’Eternité parfois).

FRANCE-MUSIQUE
13 b. 15, Stéréo service : M h, Dtvertlmsnto :

J. Strauss. Lehar. Hagan: 14 h. 30, Triptyque— pré-
lude : Haenttel ; 15 b. 30, Musiques d’aïneurs— Nor-
vège : Grieg. Kvaadai, BuH. Berge, Amenad : W h.
Postlude : Penderechl. Stravinski, J.T. WHUams ;
13 h- 2, MUslquea magarinrs ; 18 h, Jazz tun»

; 19 h. 45,
Thèmes variés : Haydn A Londres :

20 h. 20, Cycle d’échanges fntTiHvaiiMMniii Or-
chestre national de France, dlr. J. Longhram, avec
G. Graffman. piano : « Concerto pour piano s* 20 en
ré mineur opaa 466» (Mozart), «Symphonie n* 4
opus 95. Romantique» (Eruafcnorl ; 22 h. 15, Franoe-
Muslque m naît™ grands crus : Erich Elelber : 0 h. S,

23 h. 15. JournaL

Musique pour une aemalne de bonté : la délire des
doigts: Schubert, Beethoven. Uebenn&nn. Poulenc,

On nous prie d'annoncer le
tiécès de

3L Robert DUCROT,
survenu 4 Parta le 1” mars, muni
des sacrements de l'Eglise.

AUTOMOBILE TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI 2 MARS

De la part de :

Mme Félix Mouss.v,
Mme André Meunier,
Mme Marguerite Mlilerioux.
Mlle Odette Félix.
M. ei Mme Alexandre Relslnger.

et leurs enrants.
4L et Mme Marchon et leura en-

fant?.
Ses cousins et couslmra.
M. et Mme Robert- Decoster et leurs

enfants.
M. et Mme Jacques Derne et leurs

enfants.
Ses filleules.

Le service religieux sera célébré.
1

le vendredi 3 mars, 4 10 h. 30, en
l'église Saint- Ambroise. 71 bis. bou-
levard Voltaire.
Famille Decosicr,
SS. me Truffant. 75017 Paris.

au salon de GEHÉvTj Encore et toujouis les Japonais
Genève. — Cinq cent mille visi-

teurs sont attendus au 48* Salon
de l'automobile de Genève, qui
ouvre officiellement ses portes oe
jeudi 2 mare. Même si les or-
ganisateure du * show » Indi-
quent le contraire, les quatre-
vingt-huit marques de voitures
de tourisme qui occupent les
stands ont présenté peu de nou-
veautés.

Après le tassement qu’a connu,
comme les autres, le marché

De notre envoyé spécial

Les Tailleurs
de Qualité

suisse, entre 1973 et 1873, les
immatriculations de voitures neu-
ves ont repris leur ascension
pour atteindre, en 1977. 234201
unités (+ 1-19 ri). l’année record
restant 1972 avec 253312 unités.
L'année 1978. dans la conjoncture
monétaire que "on connaît,
s'annonce bien, et ies construc-
teurs font, on s’en doute, assaut
d'amabilités, les Japonais tout
spécialement, qui. en 1977. on:
légèrement dépassé les italiens
sur le marché local (Ï2.5 ^ er.
part du marché, centre 12.4 h
pour les marques italiennes),
prenant ia troisième place der-
rière l'Allemagne (45,5 Tè du
marché) et la France (20.5 £>).
Progression importante puisque,
en 1976, les Japonais ne déte-
naient que 8^ r

r du marché.

CLUB DES GRANDS CISEAUX

BsRCEVILLE, A, bd Malesherbes - 255.36.28

5UNTLEY, 29, rue de Marignan - 225.59.36

CAMBOURAKIS. S7, bd rîaspaïl - 548.22^3

COURTÈS, 33. nie MartWUf - 225.04.81

DESTRAC & Cie, 47, rue des MaUiurins - 285.4727

AL GUER10T, 17, rue de Choiseid -742.47.12

LORYS, 33, av. Pierre-l^-de-Serbie - 720.90.46

PiTTARD & PLUMET, -8. rue St-Ph-du-Roule - 225^0^1

QU IM, 2, place des Victoires -233.75.05

SA. SCHLERET, 7, rue d’Arîote - 359.17.66

TALON, 52. av. Bosquet - 551.11.84 et 70&8T38

Cette pression japonaise a 'té.
une fois encore, soulignée à
Genève, notamment par IL ra-
îareUi, responsable du secrear
automobile Plat. Ce dernier, dans
une conférence de presse, s’est
inquiété de l'action du Jaoon.
qui, selon lai. a amené ar. désé-
quilibre du système général de
l'automobile. Pour faire face à
ce danger, M. TufareUi estime que
les constructeurs européens de-
vraient repousser toute tentation
de protectionnisme et promouveer

vis-à-vis des principaux problè-
mes. » (Voir 2e Monde du 2 mars.)
De fait, les deux principales 1

firmes nippones présentent Ici
les seuls modèles encore Incon-
nus en Europe : les Sunny
de Datson. Issues de la série
120 y, livrables en trois versions
(berline, coupé et break) avec
moteur de 1170 cm3 ou 1397 cm3,
véhicules assez traditionnels,
agrémentés de rétroviseurs inso-
lents et la Sterlet de Toyota une
1000 cm3 disponible avec quatre
vitesses ou cinq vitesses.
En revanche, du côté des mar-

ques françaises, le tout dernier
modèle de la production natio-
nale, la Renault 18, est absent
du stand de la Régie, moi» les
305 et 604 TI de Peugeot, les
Horizons de Simca-Chrysler, la
Renault 4 GTIi et la 5 automa-
tique constituent des «premières»
pour la Suisse comme la nou-
velle gamme 131 de Fiat, les
nouvelles Capri de Ford ou les
Ope] Senator et Monsa. Ce sont& des modèles déjà connus— même s’ils n’ont pas toujours
été présentés au public dam le
cadre d'un salon — et sur le
point d’être livrés sur les mar-
chés si ce n’est déjà falL

La campagne officielle

• TP 1, A 2. PR 3, France-
Inter. 8 h. 35 : M. Paul Laurent
et Mme Marle-Thécès Goatmann
s’expriment pour le P.C. (neuf
minutes) ; la parole est ensuite à
MM. Nïoolas Sarkozy et François
Morice pour le RP.R. (neuf mi-
nutes) ; Mme Arlette Laguiller
parle ensuite pour Lutte ouvrière
(sept minutes), puis Mme Odette
Poncet et M- Philippe Pignard
s’expriment au nom de la Ligue
communiste révolutionnaire.

— Alain Lancelot, professeur à
l’Institut d’études politiques, ana-
lyse la situation dans les circons-
criptions de la région parisienne,
sur FR 3, à 19 heures.

— üd débat régional « Nor-
mandie » oppose M. Roland Le-
roy. secrétaire du comité central
du P-C„ et M. Michel d'Omano,
ministre de la culture et de l’en-
vironnement. sur R.T. L, à
20 h. 30.

— M. Jean-Marie Le Pen, pré-
sident du Front national, participe
à l’émission «Dans le sillage
de_» de R.-M.-C, à 22 h. 40.
Europe L à Sheurea

Comme il se doit toutefois,
une surprise est Intervenue ici:
ia présentation sous la manque
Fonction Car d’un minibus
banalisé, doté d'un équipement

VENDREDI 3 MARS
La campagne officielle

• TF L A 2, FR 3. France-
Inter. 8 h. 35 : M. Serge Cattelin
parle au nom de l'Action républi-
caine indépendante et libérale
(sept minutes) ; M. Manrice Ià-
got s’exprime ensuite pour le
Centre national des Indépendants
paysans (7 minutes) ; la parole
est ensuite à l'Union pour la
démocratie française (neuf mi-
nutes) : MM. Alain Bombard.

à M. Bertrand Motte, président
dn Centra national des indépen-
dants et paysans, sur R.TJ,_ à
8 h. 30.— Denise Fabre Interroge
M. François Mitterrand, premier
secrétaire du parti socialiste, sur
Europe L à. fl heures.— MM. Louis Mermaz, membre
dn secrétariat du PÜ, et Jérôme
Monod, secrétaire généra! duRPJL, parlent de la « décentra-
lisation », sur BJHC, à 13 b. 20.— Un débat sur g les institu-
tions et les libertés » oppose
MM. Michel d'Ornano, ministre
de la culture et de l'environne-
ment et Alexandre Sanguinettù
membre du bureau exécutif du
RP.R, & MM. Roland Leroy, se-
crétaire dn comité central du
P.C

2
et Gaston Defferre, prési-

dent du groupe socialiste de l’As-
semblée nationale, sur Europe l,
à 19 heures.— En direct de Bordeaux,
M. Jacques Chaban-DelmaB, an-
cien premier ministre, maire de
Bordeaux, répand aux questions
des journalistes de RM.C, à
19 heures,
*— Au cours d’un débat régional

« Pays de la Loire », M. Georges
Lemoine, maire CPJ5.) de Char-
tres, fait face & M. Jacques Dont

-

Aapig*. délégué général du R-PJR,
sur R-TX, à 20 h. 30.

_• SP-**» France-Culture. —
Radio-France vient de mettre
une ligne téléphonique A la dis-
position des auditeurs de France-
Culture. Ceux-ci peuvent désor-
mais appeler le 524-19-19 chaque
jour, du lundi au vendredi de
9 heures à 18 heures, pour obte-
nir tous les renseignement
concernant les programmes de la
chaîne.

Î^SSSÎ* SS
cipale source de faiblesse pour
les constructeurs européens est,
en effet, a déclaré le représen-
tant de la Fiat, la JrzpT.eniction
de leur système industriel, l'iso-
lement au sein duquel naissent les
initiatives, la persistance d’opti-
ques nationales souvent étroites*
Vabsaice d'une attitude commune

cédés destiné aux milliardaires
inquiets de leur sécurité.
M. Afcram Ojjeh en personne,
intéressé à l'affaire, l'a présenté,
et trente de ces chars de combat
luxueux sont déjà inscrits sur les
carnets de commandes de la firme
suisse qui les produit-.

CLAUDE LAMOTTE.

Michel Rocard et Mme Edwige
Avice parlent ensuite pour >
parti1 6oclollste et les radicaux de
gauche (neuf minutes).

— Ivan Levai reçoit 3t. Ray-
mond Marcellin, ancien ministre,
sénateur (Ri) du Morbihan, sur
Europe 1, » 8 h. 30.— Uh gros plan est consacré

9 Four la première foiA An-
tenne 2 assurera une anlmaHnn
permanente au Salon de ragricul-

n.
a 5 aa 12 mars, porte de

Versailles.
Les visiteure pourront assister,

chaque Jour de 9 à 19 heures aox
de reportages sur

1 a«gcmture et le monde rural
l émission quotidienne a C'est
716 ». présentée par Hbëi Mar

Stt™ à. 18 h. 4a, consacrera au
Salon deux reportages en direct.
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Le bestiaire du groupe T.S.E.

la Chatte vient d’Argentine

L’INCOMPRIS», de Luigi Comencinij

An' Théâtre Montparnasse,
le groupe TJ5J2, reprend les
Peines de cœur d’une chatte
anglaise, conte dé fées, féerie

tleux d’une précision mili-
taire. s Cesî comme les exer-
cices à la barre, on doit les
faire même si on n‘a pas

t^^^Sr**** -*«tf ta VA InKaS.
Grandville. Par leurs mas-
ques. les comédiens révèlent
les ambiguïtés d’un monde
où les humains montrent les
caractères des animaux do-
mestiqués. Nous verrons et
reverrons comment la petite
chatte blanche si jolie qu'on la
nommait Beanty devient une
lady et comment son amour
détruit en fait un auteur de
best-seller... Ballade mélan-
colique.

Pulpeuse et fondante.
Beauty s’appelle Martin Ma-
rini (née & Max del Plata en
Argentine de mère allemande
et de père italien : a Des
archétypes, dit-elle. Ma mère
aime que chaque chose soit
à sa place, mon père est tout
ce qu’un Italien peut être, n
faisait de la pêche en Pata-
gonie. ü faisait fortune et
je le voyais peu. Mar del
Plata est triste en hiver.
Tavais beaucoup de temps
pour être seule avec mon
tmagmation, Je louais au
théâtre. Comme fêtais ti-
mide. que favais beaucoup
de mal à parler, fai appris
la danse. »

Marilu Marini danse A
Buenos-Aires, fréquente les
milieux des galeries où elle
rencontre Alfredo Arias. Elle
fait partie du premier groupe
T-S-E. Elle s’en éloigne « pour
des raisons d'amour », devient
comédienne, apprend & par-
ler : s Toi découvert la
jouissance de voir que cette
partie de moi qui était restée
muette pouvait provoquer les
mimes émotions qu’un geste
bien fini, bien cadré ». Ma-
rilu Marin t ne croit pas A
l’Inspiration, sans l’apport
d’un travail quotidien minu-

réussit une belle pirouette*, n

Après le corps et la parole,
voilà que Marilu Marini
découvre la musique : elle
chante dans une pièce sur
Eric Satie, un de ses grands
amours « parce qu’ü raconte
tes choses les plus tristes sur
bd avec me telle dignité ! »_
Quand Arias lui demande de
rejoindre le T.S.E. à Paris, elle
quitte son pays sans trop de
regrets, c J’aime travailler
avec Alfredo. ü sait exacte-
ment ce qu’il veut. Tl sait
jouer des conventions théâ-
trales auxquelles on ne peut
pas échapper. Le théâtre est
cruel quand on ne le sert pas.
il vous repousse. Pour travail-
ler avec Alfredo, il faut entrer
complètement dans sa concep-
tion du spectacle : une réalité
irréelle que nous créons avec
des signes très simples, très
clairs. L'économie des signes
exige que l’acteur prenne sa
force au plus profond de lui
et qu'a la dirige avec beau-
coup de sûreté, sinon il est à
côté, tout seul »

a Pour les Peines de cœur,
chacun a inventé sa gestuelle
Avec les masques, ce sont les
mouvements, les attitudes qui
font croire à l’expressivité.
Chacun a déterminé sa ma-
nière de faire croire à l’ani-
mal-homme ou à l’homme-
antmal selon la dialectique
qui s'impose. Le spectacle est
le domaine de l’illusion et
nous en montrons la réalité:
la toüe, les planches et nous,
dans un très subtil équilibre
personnage-personne. Et là,
le plaisir est double, comme
les personnages, s

COLETTE GODARD.

+ Théâtre Mom,pamasse. 4
20 h. 30.

Deux «Cerisaie» à Londres
Pourquoi Tchékhov est-il l’au-

teur étranger le plus populaire
et le plus joué en Angleterre?
Peut-être, comme on l’a dit sou-
vent-,- parce qu’on trouve encore
Ici les vestiges d’une société
vivant à la campagne, à peine
sortie du dix-neuvième siècle, à
laquelle les personnages tchékho-
vlens sont familiers.

,

Ainsi, à quelques jours d'in-
tervalle, deux Cerisaie ont été
présentées & Londres. Celle de
Peter Gills, dans le faubourg
d'Hammersmith, est une produc-
tion austère. Spartiate, sans dé-
cors ni accessoires, jouée sur une
scène immense, sur laquelle les

acteurs doivent courir pour ne
pas rater leur sortie-. L’autre,
très attendue — celle

- de Peter
Hall, au Théâtre national — a été
montée sans lésiner et offre une
belle 8 affiche » : Dorothy Tutin,

Albert Flnney, Ralf Richardson.
& la tète d'une troupe excellente

Le comité de soutien de la

RI. S. C. - Théâtre des Déni-Portes
appelle ceni qui ont manifesté &
plusieurs reprises leur solidarité avec
cet établissement, menacé de dispa-

rition, à s’opposer au mesures de
saisie dont Q est actuellement l’objet

en envoyant d'urgence des télé-

grammes an premier ministre (hôtel

Matignon, 57. me de Varenae, 75007).

Acte/
Cinéma

«Dora
et la lanterne magique»

de Pascal Kané
Partie à la recherche dn secret de

son père, on Inventeur mort. Dora
(orne ans) rencontre des gangsters,

nn ogre, un elfe, nne bonne fée, un
poney qnl parle anglais, des enfants
chasseurs, une fausse ingénue qui
vent devenir vedette, nne mauvaise
fée et on vilain savant.

Dora, c'est Alice an pays des
merveilles s revue par la psycha-
nalyse (perversité sons l'Innocence)

et par la magie de l'Image cinéma-
tographique irrêalisant la réalité.

Pascal Kané, critique ans (nouveaux)
a cahiers du cinéma a, n’a pas réa-

lisé nne œuvre de théoricien, un
essai s Intellectuel ». nuis une fan-
taisie fort plaisante à suivre et qui
décape, par ses gags ambigus, le

merveilleux propre & certains films

pour enfants conçus par Hollywood.

Ce pourrait être, par exemple, le

démontage Ironique des mythes du
« Magicien d’Oz». Mais, si les adultes

sont amenés & réfléchir sur un spec-

tacle reprenant parfois le style des

bandes dessinées façon s Blake et

Mortimer a et celui des féeries de

toile peinte, les enfants peuvent s’y

retrouver, car les aventures de Dora
(Nathalie Manet, vraie petite fille

et éprouvée. Les critiques ont
pourtant préféré dans l’ensemble
le dénuement de Peter Gills.

Respectueux du texte et des
intentions de l’auteur, Peter H&ll
s lourdement souligné qu’U s’agis-
sait bien d’une comédie et non
d’une tragédie. Mais la dimen-
sion russe des personnages est
absente. Leur légèreté, leur va-
nité, leur inconséquence frivole,

sont mises en évidence au point
d’éclipser les moments d'émotion,
la confusion et les débordements
sentimentaux de ces Slaves cha-
leureux.
Le Théâtre national est si riche

de talents qu’il a pu s’orfrir de
confier un petit rôle, celui du
vieux domestique. F1rs. au grand
acteur Ralf Richardson de Théâ-
tre d’art de Moscou en avait fait
autant avec Alexd Qiibov). Ar-
pentant la scène en vacillant et
en groœelant des paroles Inintel-
ligibles, il acoomplit une perfor-
mance remarquable, sans cepen-
dant accaparer la scène ni
éclipser ses camarades. Pourquoi,
cependant. l’avoir vêtu d’une
livrée qui semble sortie du musée
du cirque de Barasota et l’avoir

coiffé d’une longue crinière blan-
che qui le fait ressembler an
colonel sudiste des affiches, van-
tant les « fried cblcken » ?

HENRI PIERRE.

moderne, est très bien dirigée) libère

leur inconscient.
Valérie Mairesse (on peut la voir

différente, mais aussi a naturelle»,

dans s Haro » de Gilles Bébat) est
nne fillette devenue femme et qnf.

par conséquent, se laisse prendre aux
piégea de l'illusion quand elle a les

traits — toujours hollywoodiens —
de Rudolf Valenttno. — J. S.

* Palais des arts, la Clef, Bilboquet.

« La Maîtresse légitime a

de Marco Vicario

Deux stars dn cinéma italien,

Marcello Mastroianni et Laura
Anton eU 1 sont les personnages d’une
étude de mœurs dans 1Italie des

années JO. Mastroianni, qui est

obligé de se faire passer pour mort,

se cache dans on grenier, à proxi-
mité de sa maison. De là, U observe

les faits et gestes de Laura Anto-
nelli, sa femme. Jusqu'alors soumise.
La fausse veuve accomplit sa libéra-

tion sexuelle.

Marco Vicario tournait autrefois

des comédies résolument commer-
ciales pour mettre er valeur les

charmes de Rossana Podesta. Ici, le

sujet est apparemment plus ambi-
tieux, mais les procédés restent les

mêmes : récupération d'une mode
(s le réminIsme » après le hold-up
perfectionné et le mariage des prê-

tres). exaltation de la beauté d'une

actrice.

Marco Vicario imite un peu — et

(Suite de la première page.)

Nous disons 8 découverte a,

bien que ce film oit été présenté

ou festival de Cannes 1967 et soit

sorti à Paris, au cours de l’été 68,

en version française sous le titre

« Mon fils, cet incompris ». L’épo-

que, toute de fermentation contes-

tataire, d’admiration pour «in ciné-

ma moderne (Godard, Antonioni,

Forman, Jancso), ne se prêtait pas

à la consécration d’un cinéaste

italien dit « populaire », fidèle à
la narration romanesque et qui

n’avait rencontré jusque-là — du
moins chez nous — qu'un intérêt

superficiel. C'est donc aujourd'hui,

cette consécration étant accomplie,

que nous « voyons » vraiment
c l'Incompris ». Emouvant, boule-

versant même, le film de Con _.i-

cini est l'admirable étude de deux
états de l'enfance, de deux atti-

tudes devant la mort èt les adultes,

dans un petit monde bien clos.

Le générique court sur des ta-

bleaux de lo vie de famille à la

campagne au dix-huitième siècle,

estampes d'un peintre anglais,

Georges Morland. Par là, Comèn-
erai définit les limites de son his-

toire. C’est l'intimité de la cellule

familiale. Hors quelques échappées
dans Florence, sans communication
profonde avec la société réelle,

tout se passe dans la villa et le

parc enclos des protections illu-

soires de lo richesse, des domes-
tiques et des nurses. La faille est

déjà là, avec la mort de la mère.

Des flèches crnelles

D'autres lui auraient peut-être

donné, à cette mère, une présence
vivante dans les enjolivements du
souvenir. Pour Comencini, c'est

I

une absence irrémédiable : un por-

I trait dons le salon, une phrase sur

un papier resté épinglé dans l'ar-

moire à pharmacie, une voix sur

une bande de magnétophone (qui

sera effacée}, une pierre tombale.
Rien ne renaît de ce qui a péri.

Andrea, â onze ans, le comprend
et Andrea, c'est la souffrance qui

vient lorsque tombe l'illusion de
la famille protectrice. D’un côté,

le père, fermé sur son chagrin,

attribuant â une sécheresse de
cceur le manque de larmes de
l'aîné, interrompant, d'une main
agacée, le geste pourtant révéla-

teur de son désarroi ; de t'outre,

le petit frère gâté, facilement insup-

portable et que la mort de sa mère,

lorsqu'elle lui est révélée, n'at-

teint pas. Andrea n'a pas pleuré

quand il le fallait, il n'a pas suivi

la loi du père, il n'a pas respecté

l'être sensible et fragile qu’est,

selon celui-ci, le petit Milo. Andrea
a tort. Tart de savoir que la famille

peut s'effriter, livrant l'enfance à
la solitude, au conflit avec le

monde des adultes.

A partir du malentendu père-

fils, la. tragédie est inévitable. El.

c'est là où intervient l'efficacité

fondamentale du style « classique »

de Comencini. En peignant les

rapports psychologiques de ses trois

personnages, ‘il les analyse sans

faire appel à la réthorique (finale-

ment rassurante) du mélodrame
sentimental. Il y a toujours, chez

M_ Daulel-Lesar. qnl rier t d’être

élu président de l’Académie dn dis-

que Cbarles-Cros, en remplacement
de M. Michel Philippot, retenu an
Brésil, présidera la remise dn trente

et unième grand prix, le mardi
7 mars, à 11 h. 45, an Palais des
congrès.

lui, la rigueur d'une fatalité, d’une
sensibilité qui refuse la sensiblerie.

Le charme élégiaqua de cette de-

meure florentine, de certe nature

si joliment photographiée, de ces

jeux d'enfants sur les pelouses

ou sur le lac, est trompeur. Nous
le sentons toujours, même dons
les scènes qui font rire. Et si notre

émotion est gronde, c’est parce

Que nous atteignent les sentiments
d'Andrea, ce garçon blessé qu<

crève intérieurement de ne pas
être « reconnu » comme un cmi— un égal — per son père. Tout
ce que fait Andrea se retourne

contre lui, même et surtout lors-

qu'il s'occupe de Milo. Car Milo,

habitué à être le centre du monde,
ne tolère pas qu’Andrea sait ' plus

grand que lui, ourprtome, qu'il se

rapproche plus que lui du père.

Ses tours de gamin malicieux
sont des flèches cruelles. Ainsi

lorsqu'il s'arrange pour qu'Andrea
n’accompagne pas le consul à
Rome. L'amour fraternel existe

bien entre eux mais l'enfance de
Milo, c'est l'égoïsme capricieux,

l'enfonce d'Andrea, c'est la

conscience de fa souffrance hu-
maine. Cette souffrance qui se

retrouve même dans les comédies
drolatiques (telle c l'Argent de la

vieille »}, de Comencini, ce grand
moraliste.

On pleure à ce film, on ne
peut pas faire autrement. On
pleure de voir si justement expri-

més les états successifs de l'en-

fance, l'incompréhension dont peut
être victime un pré-adolescent,

l'incompréhension dont peut faire

preuve un père — pourtant
aimant — à l'égard de son fils.

La faillite de l'éducation et de la

famille traditionnelles est toujours

au coeur des grandes oeuvres de
Comencini. Après c l'Incompris »,

il a replacé l'enfant, l'adolescent,

dans la société er c'est Pinocchio.

le pantin de bois, qui, par un ren-

versement total des valeurs fami-
liales et sociales, est devenu un
jeune garçon libre et heureux.

JACQUES S1CLIER.

•k Voir les films nouveaux.

Un livre-repère
C’est un document précieux

que les éditions Dunod mettent

à la disposition du public en
publiant formas urbaines : de
Tibi à la barre. Cette étude,
réalisés en 1974 pour 1s direc-

tion de l'architecture, par Phi-

lippe Panerai. Jeen Caste*. Jean-

Charles Depaula et plusieurs col-

laborateurs. retrace et analyse
r- agonie- da rMbt (le - pété
de maisons - dans la langage

courant) depuis le dix-neuvième
siècle jusqu'à l'apparition de le

» barre • (le bâtiment désormais
classique des grands ensembles).

Son premier mérite est la

clarté : les mots ne remplacent
jamais les idées. Sa relative sim-

plicité devrait donc lui donner
une audience plus large que
celle des diplômés et des étu-

diants en architecture.

A cette facilité d'accès cor-

respond cependant un travail

complexe. Cinq éludes suc le

terrain en tonnent le support :

le Paris haussmannien. les cités-

jardins de Londres, les exten-

sions d'Amsterdam (1913-1934).

les travaux d'Ernst May à Franc-

fort et la Cité radieuse de Le Cor-

busier. Ces exemples sont ana-

lysés en détail sur las plans de

I urbanisme et da l'architecture,

replacés dans leur contexte his-

torique et sociologique, et étayés

par une documentation précise

(les notes sont malheureusement

reportées â la fin du volume).

Se refusant & toute théorie,

les auteurs se sont limités au
constat d’une évolution et de ses

conséquences : * L'architecture

moderne s'est laite contre le

ville. Du » ’pian Voisin de Paris •

à la rénovation du XUP arron-

dissement, la même logique de
destruction substitue à un mor-
ceau de ville une collection d’ob-

iers. » Sans faire néanmoins de
conservatisme ni proposer de
panacée, l'ouvrage, enfin, atteint

son but : être un repère discret

et utile dans la déroule de
l'architecture.

FRÉDÉRIC EDELMANN.

Editions Dunod. collection
« Aspects de 1‘urbanisme »,

230 p.. « V.

iïlu/ique

«Les Noces de Figaro» à Nantes
Les Noces de Figaro, de Mozart,

n’ont pas la réputation d’être un
ouvrage facile : les donner en
italien à Nantes, où ça ne s'était

jamais vu. représentait, à en
croire les rumeurs de l'entracte,
une petite révolution... Mais René
Terrasson , qui. depuis 1973. a été
l'artisan d’une véritable résur-
rection du Théâtre Graslin, n'est
pas l’homme des demi-mesures :

Ü a voulu en outre réunir une
distribution exclusivement fran-
çaise. travailler, comme à son
habitude, avec des artistes qu'il

connaît bien et s'assurer ainsi un
plateau homogène.

Ainsi, cette nouvelle production
compte un grand nombre de prises

Variété/

Les instantanés de < Beau Déminage
Le groupe québécois « Beau Dom-

ange • s'est imposé ea France dès l*

sortie de son premier album, où il

racontait simplement des choses sans

prëteadoo, des instantanés de b vie,

un Lncide&i à Bois-des-Filion, un matin

dans un mord. Depuis, les quatre

garçons er la fille de Beau Dom-
mage » se sont produits sur une scène

[ors dn passage de Julien Gère ail

Palais des sports, ü y a plus d'ua

an.

Les voici aujourd'hui dans un spec-

tacle qui leur appartient de b pre-

mière à b dernière rainure et qu'ils

peignent avec les couleurs er les odeurs

du Québec, avec lents élans de vie,

leur humour, leurs dialogues savou-

reux, avec de belles mélodies, des

phrases lyriques et « pbnanres ».

Les chansons et les ballades, écrites

avec narorel, pudeur, finesse, décrivent

et détaillent de vrais personnages,

des sentiments, des impressions dn

quotidien, b première neige qui tombe
sur Cbioarown. le samedi soir à

Montreal, qui est on miroir brillant

dans le noir : • Cfma irerue to*i lancé

mal — « rinnoeeat «. de VlsconU,
et raffine sur l'érotisme distingué
au détriment dn ellmat social. El

utilise ses vedettes selon leur plus
commune a image de marque », et

non selon leurs véritables possibi-

lités. Résultat : de belles Images,
vides.

J. S,

k D .O.C.-Danton . U.C.C.-BlarriU.
les trois Murat (v.o.) ; Rer, Helder.
U.O.C.-Oare de Lyon, U.Q.C.-Gobt-
llna. Mistral. Blevenüe-Moutparnasae.
Magic-Convention, les trois Secrèian
IvJ.).

Expositions

Les rendez-vous

de la rue Berryer

Lien de rencontre entre les artis-

tes. où sont regroupés pour eux les

services administratifs, sociaux et

professionnels (Service de la créa-
tion artistique du ministère de la
culture. Sécurité sociale), l'Hôtel

Salomon da Rothschild, II, tue
Berryer. est aussi le siège de la

Fondation nationale des arts gra-
phiques et plastiques, créée l’année
dernière (le Monde dn K février

1977). Celle-ci entend développer
ces rencontres, en ouvrant notam-
ment les salles d’exposition donc
elle dispose — les anciennes salles

An Centre national d'art contem-
porain (CMC) — ans artistes, ponr

la présentation de travaux person-
nels ou de groupes.
C’est ainsi que s’est ouverte la

première de ees expositions « ren-
dez-vous» qnl se veulent hors des
circuits traditionnels : a Signe gra-
phique espace poétique», avec des
poèmes de Jacqnes Roubaud, mis
en pages et en couleurs, par Michel
Viot, les travaux dn Groupe d'ate-
lier (Philippe Dôme. Claude Mi-
nière, Bruno Montris. Paul Nagy,
Tlbor Papp), des lectures de poèmes
et des Improvisations vocales (jus-
qu'au 8 mars).
Suivront : u les Huns» (cent qua-

rante-cinq petits formats, de Paul
Martin. Pierre Gaste, Jacques Dam-
ville). dn 14 ma» an 27 mars; « En
souvenir de Rrenxberg 1976 », an tra-
vail de Gratis Eminente et Eduardo
Arroyo sur un quartier de Berlin
habité par des travailleurs émigrés
tares (7 avril-30 avril) ; a D'un pay-
sage à l'antre», une exposition da
Centre de recherche ponr l'anima-
tion des arts plastiques (CRACAP)
do Creusot, qui avait Invité en
1976-1977 des artistes et des «ères
des écoles «Tart A travailler sur le

paysage bourguignon (dn 9 mal
an II Jnin)

Le palmarès américain du Grand
Prix dn disque, placé cette année
80tu le Signe dn centenaire de la

phcmographie, est rendu publie ce
Jeudi S mars à l’ambassade da
Etats-Unis â Paris. Vingt-sept enre-
gistrements ont été sélectionnés par
les jurys de onze villes américaines
en hommage â Edison.

Sim *73. Pde t’ai da /va. lace, c'en

pai. Même ji lu fierai, faut pas

t’en taire, ta te fprendras h proehatnc

lois ». Elles pjrleor d’on nouveau jour

qui arrive en v3Ie n des premiers
,

travailleurs qui marchent dans les I

rues * a s'mrentent des histoires pour ,

pouvoir « toucher » tusqu as soir ».

« Beau Dommage » ne reste que

quelques jours a l'Elysée-Monananre.

CLAUDE FLÉOUTER.

*• Elysée-Montmartre. 21 h.

de rôle : Anne-Marie Blâmât,
Suzanne juvénile à souhait, un
rien trop papillonnante peut-être

,

Michel Lecocq (Basile), fidèle à
lui-même. Peter Gottlieb, dont on
s’étonne que ce soit là son premier
Almavtva. un Chérubin enfin,
Françoise Petro. qui est la musi-
calité même et montait sur scène
pour la première fois sans rien en
laisser paraître*. Evelyn Brunner,
at contraire, qui a déjà chanté ce
rôle à Lyon en 1971, est une
comtesse un peu timide et appli-
quée (on attend toujours qu’elle
se révèle, ne serait -ce que l’espace
d’une note, mais elle reste dans
sa réserve). Michel Trempant
(Figaro), au contraire, joue un
peu a gros » sans réussir à carac-
tériser le personnage d’une façon
ou d’une autre.

La mise en scène de René Ter-
rasson n’est pas de celles qui
cherchent à passer au premier
plan ; volontairement classique,
elle se laisse oublier.

Infaillible entre tous. Paul
Ethuin était au pupitre; préve-
nant la moindre défaillance, at-
tentif à maintenir le meilleur
équilibre entre l’orchestre et les

voix, il a l’air de vouloir rappeler
â ceux qui trouvent cette folle

journée un peu trop sage qu’ici
comme ailleurs « prudence est
mère de sûreté »_

GÉRARD CONDÉ.

* Nouvelle» représentations ce
Jeudi 2 mars et le samedi 4 mars, &
20 h. 30.
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la réponse à vos problèmes: pour qui
produire, comment produire, combien
produire.

La dynamique de la Foire de Milan se
traduit en chiffres qui n’exigent aucun
commentaire. En une année: 10 jours de
foire générale • 335 jours d'ouverture
pour 56 salons spécialisés • 2.407.382 m2

de surface d'étalage • plus de 33.000
exposants de 90 pays • 85 pays
participant officiellement.

Visitez la Foire de Milan et inscrivez
dans votre programme même une visite
ou solon spécialisé qui vous intéresse
plus particulièrement.

Renseignements, Cartes de légitimation
et Catalogue Pré-Foire: Fiera di Milano,
Largo Domodossola 1. 20145 Milano
(Italie), et Délégation de la Foire:

Comm. Pierre Lamperti,
A Rue de Léningrad. 75003 Paris
©292.21.86.
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CONNAISSANCE DU MONDE
PLETEL - Dimanche 12 m«n. 14 h. 3a - Mardi 14 mus. U b. 30 « a 11

__ _ _. _ _ - _ DES AHURISSANTES

L INDE REALITES
mf/mté et fllMp nar VITOLD DE GOLI5H

MaisoadelaCahmv
THEATRE desAMANDIERS

VITOLD DE GOLI5H
LES GRANDES ENIGMES DE LTKDB ETERNELLE - Tenples-Hôpltanx pour
vachea, moustiques et 'rats. Mariage de pigeons. Fêta du dernier tapas pour
cobras. Les vêtus d'espace. UNE REVELATION : la vie quotidienne des paysans.

VENDOME v.o. (son magnétique) - U.G.C. DANTON v.o.

Et si demain, nous étions tous des INDIENS !

U MADELEINE 12h.14h25.17h

version française 19 h 25. 21 h 50

FRANŒ-ELYSEES
rv Nants kuckarl

version française

13 h 50. 16 fi 30

19 h 10- 21 h 55

ARLEQUIN 13H50.16H20

version française
r

19 h. 21 h 45

CYRANO Versailles 13H45.16H25

version française 19 h05 . 21 h45

DROUOT
Rive Gauche

Cie des Commissaires Priseurs de Paris

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906

VENDREDI 3 MARS
S. 3 - Beau mobilier ancien et moderne. M" Ader, Picard, TaJan.

LUNDI 6 MAR5 (Exposition samedi 4)

S. 1 - Tableaux mod., tabl. ane. S. 7 - Icônes. Extrême-Orient
Objets d'art et d'ameubL XVXII*. Archéologie. M« Monffle.
Tapis, tapisseries. M-* Champetler S. 9 - BIJx. argenterie ancienne
de Blbes. Blbeyre, Millon, et mod. M" Oger, Gros, Blbaalt-
MNL Touzet. Paeittl. Jeannelle. Mmétiére, Lenormand.
Dlllée. Béchîrlan. S. 13 - Sibilot. d'un amateur.

S. 2 - Art prim. M” Bolsglrftrd, Livres anc. et modernes. M** Ader'
de Heeckerrn. M. Roudlllon. 1 ™ — — — - —' *Picard. TaJan. M. C. duértn.

S. 4 - Tabl. contempor. Import. ®- Bans meubles de style et
marbre de Bodin. K* Blnocbe. mod. M*» Ader, Picard, TaJan.

ne Heecxcnn.
et meuble» anc. et style, tapisser.

S. 6 - Beaux bijoux. H» Laurin, M* Godeau, Solanet, Audap.
Gui Doux, Bnlfetaud. TalUeur. S. 2fl - Livres aoc., meubles.
MM. Boutemy. Déchaut. M» Denrbergue. M. Chrétien.

MARDI 7 MARS (Exposition lundi 6 mon)
S. U. - Monnaies. Objets d'art, populaire. M* 1 Laurin, Gonioiix,M- Pescbeteau, Pescbeteau-Badin. BuIIetaud. Tailleur, mm LebeL
S. 24 - Tableaux anciens Art Sanson. Roudlllon.

MERCREDI 8 MARS (Expositron mardi 7)

S. 1 - Tableaux anciens, obj.
d'art, mobll. anc. M** Ogex. Gros,
Klbault-Menétlêre. Lenormand.
S. 2 - Tableaux et meubles anc.M« Boleglrard. de Heeckeren.

MM. Fabre. Lemonnler.
S. 3 - Ssloa de Mrs Squler,

Collect. de boules presse-papier:.
H” Ader, Picard. TaJan.

S. 4 - Tabieaox mod.. Import,
e n G e m b ! e d'Emile Bernant.

IM- B 1 b a u 1

1

- Menétiëre.
Lenormand, Le Monel. I

S. « - Céramiques. porceL et
faïences anciennes. M™ Couturier,
Nicolay. M. Lefebvre.

S. 10 - Armes anciennes, souve-
nirs historiques. M” Ader. Picard.
TaJan. M. R.-J. Charles.

S. 13 - BIJx. argenterie aac. et
mod. M» Godeau. Solanet. Audap.
mm. Fommervault. Monnaie.

S. 17 - Poupées anc. Beau mo-
bilier. SI* Delorme.

JEUDI 9 MARS (Exposition mercredi 8)
S. 9 - Objets de haute curiosité, l na* BolaglxanL de Heecberen.Ader, Picard. TaJan. MM. STKeUebrSS^MM. Rotton. Joubcrt. I

S. 12 - Estampes et tab!. mod. I S. 16 - BIJx. argent. M» Kogeoa.

VENDREDI T0 MARS (Exposition jeudi 9)

“,

7
ten3 €t S- * - Gravures, tableaux mo-

ra2“‘. Ader. Picard, TaJan. déniés, meubles et objets d'art.
.

S. 4 - At. CaakJ. Bolsglrard. M»» Couturier, Nicolay. Mlle Rous-
de IleccJseren. M. MarcUhac. seau. MM. Brame et Lorenceau.

S. 6 - Bijoux, objets de vitrine. Lefuel et Praquln.
AWaterle ancienne et moderne. s. 14 - Extrême-Orient.
J.

A de r, Picard. TaJan. .M-* Londaer. PoolaJa.
j

MM. H.-D. et J.-P. Fromanger. S. 20 - Tabl, blb, mob. Me Oger.

VENDREDI 10 MARS
S. 5 - Cortès postales >!'• Cbampetier de Bibes. Blbeyre, Mmon.

Etudes annonçant les ventes de la semaine
— ADEB. PICARD. TAJAN. 12. rue Fitnrt 175002), 742-05*77— BINOCHE. 5. rue La Boétie (750081. 265*79-50.
— 52Ï^9JRARD. DE HEECKEREN. î. r. de Provence (75009). 770-81*36.— CILWÏPBTIER DE RIE8S. RIBEYBE. lULLON. 14. r. Drouot (75009),

— ^COIAT, 51. rue de JBeliechasse (750071. 555-85-44.— DELORME. 3. rue de Penthlèvre (75008), 265-57-63.— DWBBCRGL'E, 202, boulevard Saint-Germain (75007). 556-13-13.— SOLANET, AUD .VP, 32. rue Drouot (75009). 770-15-59,
770-67-08, 533-17-23.

— GROS. 22, rue Drouot (730001. 770-83-04.— JjAURIN, GUILLOL'X. BUFFETAUD. T.UUSVB (ancien cernent
EHEIMS-LAUEINj. 1. rue de Lille (75N7|. 280-34-11.— LE MOCEI, 22. rue Chauchat (75009). 770-86-36.

— MORELLE. 50. rue Sainte-Anne (75002). 742-52-12.
“* i2k’D;'IEn ' POULAIN. 30. pL de la Madeleine (75008). 073-99-40,— OGER. 22. rue Drouot (75009), $23-39-66.— PESCJILTE.\ P. PESCHETEAV-BADXN, 16. rue de la Grance-

;
Batelière (75005). 7T0-B8-33.

l — BIBAULT-MENETIËRE, LENORMAND, 12. nie Hlppolyte-Lebae
(75009). 778-13-93.

— ROGEON. 16. rue Milton (75009), 878-81-05.

-VOIX, THEATHES

si MUSIQUE D'AUJOURD'HUI »

• Les 7, 9 et 11 ma», à 29 b. 39

« PROCÈS DU JEUNE CHIEN a
d'Henri Pnusear

dirigé par ms Pria et réalisé

par ruteUer Ljtiqoe tf* (tftn

e 8 mars, A 20 b. 30

« DE BACH A SCHOENBERG >
cocrert du Popltra 14

dirigé par EûOBDd Roceafald

• '14 mars. 3 2fl b. 30

PERCUSSIONS MUSIQUE +
Cage - TUra - 2Sar - Drornt -

• 15 man, é 20 k 30

« LA DAME EN BLEU » .

ThASÎra musical
élactro-acoas ürofl

par PAteHcf fyriqne apériaeirtai

• IB oare, h 20 b. 30

OELDÔRF 8 - CONCERT
• 18 mars, A 20 k. 30

« DRESSUR » et «VARIÉTÉ >
deMMricio Kaga)

par i*EssaaHe Mud^e Vivante
dirigé par Uasrfclo Ragel

théâtres Pour tous renseignements concernant ;

l'ensemble des programmes ou dessalfes

Les salles subventionnées
LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
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Seul à Paris au Studio dès. URSULINES

Ralaïs des Arts
325 rue St-Martla 75003 PARIS

278.04.SS et 272.62.98

atelier

LA MOUETTE
DH

TCHEKHOV
606 49 24 et AGENCES

plaœs!8Fet32F

à partir du

7 mars

les derniers
<b Gorki
«foptaîion française

Georges Arout
misa en sténo

Lucian Pïntilié
C7EC

Claude Dauphin
Emmanuelle Riva
Georges Wilson

_
et

Sophie 8arjac
Etienne Bierry

Rémy Carpentier
Fanny Cottençon

Françoise Devilfers

Gérard ismael
Yves Mîchaud
Nathalie Nell

Jacqueline Staup
Andrée Tainsy
Lambert Wilson

I

dernières
!

11 -16- 17-21 mors

jacky parady
de Jean-Michel Ribes

I 1 8 h 301
une héore scôs e.iîrccte 14 F

jusqu'oo 4 mois

inti-illimani

les 7-9-1 1 mars

maria joao pires
les 8 et 1 0 mars

k. et m* (abèque
do 14 mars au 1

er
avril

rudy bryans
er k; s:!:sîeî c‘j

ballet de marseîlfe
choyôç'Tp’iiss

roland petit
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un film de MAURICE RONET

BARTLEBY
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Lü*é ' v
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.--•y _ .

***^ '

d’après ujie nouvelle d’HERMAN MELVILLE
. .

- ' avec .
•

MICHELE LONSDALE MAXENCE MAILFORT
MAURICE BLRAUD DOMTNIQUE ZARDI

Lt *t*i utumaat
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2* MOIS - Version anglaise sous-titres français :
'• ,l

/r:
U.G.C BIARRITZ - 3 LUXEMBOURG 1 '

î

Version française : CINÉMONDE OPÉRA - U.G.C. GARE DE LYON : '

MISTRAL - ALPHA Arganteail '

-

îœmiL' _UN 'LfCiER
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y’r*-

. TA-

DONALD SUfflBHAND

s fiècial
rS!

BZKfMfiO yiBNBZ
Meuves gaiPet
HÏCHpt MULLER,
SOPHIE /JCACfivSKln
utKùpHoooKaer théatxe:

LESLUS
DE SANG
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R!>\

un film de
CLAUDE CHABROL

>< ;

^ masnétique^ ' QUARTIER LATIN vo - VICTOR HUGOPATHEGAUMONT LUMIERE (VF 800 magnétique) - MONTPARNASSE PATHE vf - FAUVETTE v

,
.GAUMONT GAMBETTA vf :

• • •
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'f -, '4 -J
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Les films msnpiéfi (•) sont
Interdits Aux motos de treize sas,
C®*î «me moins a* aix-huit ««»

La cinémathèque

CHATLLOT (704-24-24)

Chslllot, 15 h. : Madame Bavât?, de
3. Renoir : 18 n. 30 : pjfi peau de
p?

c
£,
B
’J

J^kA‘ Sutherland ; 20 b. 3a
°ï ? k- “ : ReSMs but le Jeune
cinéma français (20 h. 30 : llnde
-an féminin , de F. Chardesnx;
22 h. 30 : Pour qui les prisons
d’à Lenuaz).

^ ’

jLtfj exclusivités

L’AMANT DS POCHE (Fr.) (•) • Ru
chelleu. 2® «03-58-70). U.G.C. Dan-
ton, 6® (323-42-03), Qeorge-V 8®
(225-41-16), Biarritz, Sa (723-89-23)
Mlramai-, 14» C3£0-8S-52),GajJmOn£
Convention, 15* {828-42-27), Cllchv-
Pathé. 18* (523-37-41). okomont-
Gambetta, 20* (797-02-74).

L'AMI AMERICAIN (Ail.. VmQ \ m .

Studio Cujas. 5* (033-89-22i
L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) n.ac.
Opéra. 2* (261-50-32), Quintette, 5»
(033-35-40), 1 4-JulUet-Parnasse, (
(326-58-00), Haysées-Uncoln, B* (359-
36-i«), 14-Jumet-BaaaUe. il* t3s£9W1K_PXJ4. Saint-Jacques/ 14-

ANGKLA DAVIS L’ENCOAINEMKNT
(Pr.) : La Clef. 5* (337-90-90).

ANNE ET ANDY (Au, v.f.) : Richelieu,

£ (233-55-70). Athéna.
07-48} en mat., Balzac, 8* (359-
53-70). Cambroone, 15° (734-42-98).
en mat.

ANNIE HALL (A-, va) : Grands-Au-
guatlns, 8* (633-22-13).

L’ARGENT DE LA VTBTï.i.b (it,
v.o.) : Le Marais. 4® (278-47-80).
HauteXeuUlB, s® (833-79-38).

AU-DELA D'UN PASSE (A-, va) :
Vldéostone, 6® (325-60-34).

AUM SHTVA (AXIS- vJ.) : La Pagode,
7® (705-12-15).

LES AVENTURES DE BERNARD ET
BIANCA (A. v.o.) : Normandie. 8®
(359-41-18) en soirée. - V^f. rftl-
cb alleu, 2® (233-55-70), Normandie,
8®, en matinée. Diderot. 12® (343-
19-29), Sa]nt-Am braise, U® (700-
89-16). Murat. 18® (288-99-75). Se-
crétai!, 10* (206-71-33).

BANDE DE FLICS fA-, v.o.) («®) ;
Concorde, 8® (359-92-84). — VJ. :

ABC, 2® (238-55-54). Montparnasse
83, 6® (544-14-27), Athéna, 12» (343-
07-48), Fauvette, 13® (331-58-88).
Cllcby-Pathé. 18® (522-37-41).

BARBEROUSSE (Jap„ v.o.) : Haute-
feuille, 6® (633-79-38), 14-Juiliet-
Paraasse, 8® (326-53-00), Elyséas-
Uucoln. 8® (359-38-14), 14-JulIlet-
BastlUe. U® (357-90-81).

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. va) :
U.Q.C. Opéra, 2® (281-50-32). Quin-
tette, 5® (033-35-40), 14-JUlUftt-
Parnasss. 6® (326-53-00), Elysées-
Llncoln, 8* (358-38-14).

BRANCALEONE S’EN VA-T-AÜN
CROISADES (IL, va) : Le Marais.
4® (278-47-88).

ÇA FAIT TILT (Pr.) : Capri. 2® [508-
11-89). Paramount - Marlvaos, 3®

(742-83-90). Publlcla Champa- Ely-
sée», 8* (720-76-23). Paramount-Ga-
laxie, 13® (580-18-03), Paramount-
Montpamasse, 14® (325-22-17), Pa-
ramount-MalUot, 17® (758-24-24).

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A., v.o.) : U.G.C. Odéon, 8® (325-
71-08). en. soirée. Ermitage. 8* (358-
15-71). en soirée. — V^. : Bex. 2®
(236-83-93). Rotonde. 6® (833-08-22),
U.G.C. Odéon et Ermitage, en mati-
née. U.O.C. Gare de Lyon, 12" (343-
01-59). U.O.C. Gobellna. 13® (331-
06-19). Mistral, 14® (539-52-43), Ma-
gie -Convention, 15® (828-20-84),
Napoléon, 17® (380-41-48).

COMMENT SE FAIRE REFORMER
(Pr.) : Rex 2® (238-83-93). Ermi-
tage. 8® (359-15-71). Carnée. 9®
(770-20-89). U.O.C. Gare de Lyon,
12® (343-01-59). U.O.C. Ooballns. 13®
(331-06-19), Mlr&mar, 14® (320-
89-52), Mistral, 14® (539-52-43), Mu-
rat. 16® (288-99-75), CUchy-Patbé.
18® (522-37-41). Secrétan, 19® (206-
71-33).

LE CRABE-TAMBOUR (Pr.) BoB~

â
uet, 7® (551-44-11), Elyséea Point
bOW.- 8® (225-87-29).

DEUX SUPER-PUCS (A-, v*.) : Ca-
prl. 2® (508-11-89). Mercury, 8® (225-
75-90), PAramount-Opére, B® (0T3-
34-37), Faramount - Galaxie, 13®
(580-18-03), Paramount - Montpar-
nasse. 14» (32B-22-1D. Passy, ]8®
(288-62-34). Ternes. 17® (380-10-41).

DIABOLO MENTHE (Pr.) : Quin-
tette. 5® (033-35-40), Colisée. 8®
(359-29-46), Gaumont - Opéra. B®
(073-95-48). Gaumont-Sud. 14® (331-
51-16), Cambronne. 15® (734-42-98)
en soirée

DROLE DE SEDUCTEUR (A_ VA) :

U.G.C. Odéon. 6® (325-71-08). Ely-
sées-Clnéma, 8® (225-37-90). — VJ. :

Rex, 2® (238-83-93), Bretagne. 6®

(222-57-97). U.G.C. Opéra. 2® (251-

50-32).
vtuT.im DEUX (Hong-, va) ; Saint-

André-des-Arts. 8® (326-48-18). Ra-
cine. 8® (633-43-71), U.G.C. Mar-
beur. 8® (225-47-18). J.-Renolr. 9®

(874-40-75). Olymplc. 14® (542-

87-42).
EMMANUELLE 2 (Fr.) <••) : Portt-

mount-Marivaux 2® (742-83-90) :

Boul’Mlch. 5® (033-48-29) : Publlds
Salnt-Oermaln. 6® (222-72-80) ; Pu-
blias - Champs-Elysées. 8® (720-
76-231 ; Publias Matignon. 6®

(359-31-97) î. Max-Under, 9® (770-

40-04) ; Paramount-Bastille. U*
(343-69-17) ;

Paramount - Galaxie,
13® (580-18-03) ; Paramount-Mont-
panjasse. 14' (326-22-17) i Psra-
monnt-Orléans. 14® (540 - 45 - 91) ;

Convention Saint-Charles, 15® (579-

33-00) ; Paramount-Malllot. 17®

(758-24-24) ; Paramount-Montmar-
tre. 18 r (606-34-25) : ToureUea. 20°

(636-51-98) _ ^
ET VIVE LA LIBERTE (Pr.) : Eldie-

lleu, 2® (233-58-70) : Marlgnan. 8®

(359-92-82) ; Athéna. 12» (343-07-48)

en mat. i Fauvette. 13® (331-56-861 î

Montparnasse - PathA. 14® (326-

65-13) : Cllchy-Pathé. 18" (522-

37-41).
FAUX MOUVEMENT (AIL) (*®),

v.o. : studio Oit-Ie-CCBUT. 6® C3SB-

80-25).

anemas
LE FOND DE L'AIR EST ROUGE

(Pr.) : La Pagode. 7® 1705-12-15).
GENERATION PROTSÜS (A.) C).VA : Saint-Michel. 5® (328-79-171 ;
Biarritz, a» (723-69-23) ; vX :
Ü.O.C. Opéra. 2® (2«-50-32) ; Bien-
venue - Montparnasse, 15® (5M-
25-02).

GHJAP (Suéd.), r.o. : Olymplc. 14®
(M2-4TM2).

LA GUERRE DES ETOILES (A.).
va ; Mnrbeuf. 8® (225-47-191 ;
V.L : Hanwminn, 9» (770-47-55) :

RlvoU-Clnéma, 4® (272-63-32J.HARO (Fr.) : Panthéon. 5* (033-
15-04) ; Balzac. 8® (359-52-70) ;
Studio Raspal], 24® (320-38-98).

L'HERETIQUE (A.)' (•), VA : Ermi-
tage. 8® (359-15-71) : VA : Hauca-
mnna. 9* 1770-47-55) : Paracaount-
Opéra. 9- 1073-34-37) ; Paramount-
Montpamasse. 14® (328-22-17).

HOTEL DE LA PLAGE (7r.) ! Ora-
bla. 2® (233-39-36) i Rlo-Opéra. 2»

1742-83-54) : LOTÛ-Byron. 8® (225-
04-22) ; Paria, fi® (359-53-99) ; Na-
tion, 12® (343-04-67) ; Gaumont-
Sud. 14® (331-51-18) ; Montpar-
naase-Patbé. H® (328-65-13) ; Cil-
chy-Pathé. 18* (522-37-41).

IL ETAIT UNE FOIS— LA LEGION
(A.), v.o. : U.G.C. Odéon. 6® (325-
71-08) ; Ambassade. 8» (359-19-08) ;
vJ. : Berlitz, 2® (742-60-33) ; Mont-
parnasse 83. 6® (544-14-27) ; Gau-
mont-Convention. 15® (828-42-27) ;Wepler. lfi» (387-50-70) : Gaumont-
Gambetta. 20® (797-02-74).

Les films nouveaux

L*INCOMPRIS, film Italien de
L. Comencln! (Inédit, 1966),
va : Quintette, 5® (033-
35-40} ; Monte-Carlo, 8® [225-
09-83) ; v.f. : Impérial, 2®
(742-72-52) ; Montparnasse 83,
8® (544-14-27) ; Salnt-Lazare-
Pasquler. 8® (387-35-43);
Nation, 12® (343-04-67).

DORA ET LA LANTERNE MAGI-
QUE. film français de Pascal
ELane : Palais des Arts. 3® (272-
62-98) ; La Clef. 5® (337-90-90);
Bilboquet. 6® (222-87-23).

NON RECONCILIES, fUm alle-
mand de J.-M. Straub, va :

Action-République. 11* (805-
Sl-33).

BARTLEBY, film français de
M. Son et : sudio des Ursuii-
nes. 5® (033-39-19) là partir
de jeudi).

L'OURS OU TCHEKHOV EST-IL
MISOGYNE ? NOCES DE
SANG OU LA CREATION DE
L'OBSTACLE, leçon b de tbé&-
tre d'A. Vltez, filmées par
M. Koleva ; Palais des Arts.
3® (272-82-98), 5 12 b.

LA MAITRESSE LEGITIME,
film Italien de M. Vlcario (*»)
va : U.G.C.-Dantou, 6® (329-
42-62) ; Biarritz. 8® (723-89-23);
Marat. 18® (288-99-75) ; vJ. :

Res. 2® (236-83-93) ; Helder.
9® (770-11-34) ; U.G.C.-Gare de
Lyon. 12® (343-01-59) ; U.G.C.-
OobellDS. 13» (331 - M - 19) ;

Mistral. 14® (539-52-43) ; Bien-
venu a-Montparnasse, 15® (544-
25-02) ; Magic-Convention. 15®

1828 - 20 - 64) ; Secrétan. 19®
(206-71-33).

LE TOURNANT DE LA VIE. film
américain de H. Roul va :

Quartier Latin, 5® (325-84-65);
Concorde. 8® (359-92-84) : Vic-
tor-Hugo. 15® (727-49-75) : V.T. :

Lumière. 9® (770-84-64) ; Fau-
vette. 13® (331-58-86) ; Mont-
parnasse - Patbé, 14* (336-
65-13) ; Gaumont-Gambetta.
20® (797-02-74).

LA PLANETE DES MONSTRES,
film Japonais de J. Fubuos,
v-f. ; Ctuny-Patace. 5® (033-
07-78) ; Maxâvüle. 9- (7ï0-
72r66) ; Les Images. 18® (522-
47-94).

QUI CHAUFFE LE LIT DE 5TA
FEMME, film italien dTJgo
Tognazzl i*) vJ. ; Maxéville,
B* (770-72-86) : Paramount^
Galaxie. 13® (580-18-03) ; Para-
mount-Gaité. 14® (328-99-34) :

Convention -Saint-Charles, 15®
(579-33-00) ; MouHn - Rouge.
18® (608-34-25),

IPHIGENIE (grec), v.o. : Saint-Ger-
main Studio. 5® (033-42-72) ; Mont-
parnasse 83. 8* (544-14-27) ; Mari-
gnan. 8' (359-92-82) ; v4L : Impé-
rial. 2» (743-72-52) ; Athéna. 12®

(343-07-48). en eolrée ; Gaumont-
Conventlon. 15® (828-42-27).

JESUS DE NAZARETH (IL-ang.)
(1*® partis), v. angl. -f- vj. : Arle-
quin. 6® (548-62-25) ; v.f. : Prariee-
Elysées, a® (723-71-U) : Madeleine.
8® (073-56-03).

JULIA (A.1, v.o.: Salnt-Germalu-Vil-
lage. 5® (833-67-591 : Colisée, 8®
(359 - 29-46) ; Mayfalr. 16® (525-
27-06) ; vj. : Impérial. 2® (742-
72-52) ; Saint-Larare Pasquler, 8®
(387-35-43); Nation. 12® (343-
04-67) ; Montparnasae-PathA 14®'

(325-85-13) ; Gaumont- Convention,
15® (828-42-27)

LES LIENS DE SANG (Fr.) (•). v.
ang. : Luxembourg. 6® (633-97-77) ;

Biarritz, 8» (723-69-33)
; v.f. ;

Clnfanonde-Opéra, 9® (770-01-90) ;

U.G.C. Gare de Lyon. 12® (343-
01-59) ; Mistral, 14® (539-52-43).

LE MIROIR (sov.). va : Haute-
feuille. 6* (833-79-38) ; Colisée, 8®
(359-29-48) ; Olymplc, H® (542-
67-42).

MON BEAD LEGIONNAIRE (A.),
v.o. ; Luxembourg, 6® (633-97-77) ;

Elyaées Point-Show, 8® (225-67-29).
MORT D'UN POURRI (Fr.) : Galerie
Point-Show. 8® (225-67-291.

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS
(Fr.) : Paris. B® (359-53-99)

; Fran-
çais. 9* (770-33-88) : Montparnasse-
Pathé. 14® (328-65-13).

NEW-YORK, NEW-YORK (A.), V.O. :

Paramount- E2yfiSes. 8® (359-49-34).

L’CEOF DU SERPENT (A.) (•), v.o. :

Palais des Arts, 3® (272-62-98) ;

Studio de la Harpe. 5* (033-

34-83) ; Mac-Mahon. 17* (330-
24-81).

LES PETITS CALINS (Fr.) : Made-
leine. fl* (8T3-SG-Q3) i Marlgnan.
8® (359-92-82) : Gaumont-Sud, 14*

. (331-51-16) : Cambronne, 15® (734-
42-98).

PITIE POUR LE PROF (A.-Can.),
V.O. ; palais des Arts. 3® (272-
62-98) ; Quintette, 5® (033-35-40) ;
vj. : Saint-Lazare Pasquler. 8®
(387-35—13) ; Cambronne, 15® (734-
42-96)

FOUS QUI LES PRISONS (Fr.) ; La
Clef. 5® (337-90-30).

pourquoi pas (Fr.) <•). ciuay-
Ecoles. 5® (033-20-12) ; U.GJ3.
Opéra, 2® (281-50-32) ; Bonaparte.
6® (328-12-12) ; Marbeuf. 8® (225-
47-10),

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.)
<). U.G.C. Danton. 6® (329-42-62) ;

Biarritz. 6® (723-69-23) ; Para-
mount-Opéra. 9® (073-24-37); para-
mouns-Montparaasse, 14e (326-22-

17)

; Mistral, 14® (53A52-43).
BAONI (Fr.-Belg.), VeudOme. 2®

(073-97-52), U.G.C. Danton. B®
(339-42-621.

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE
(A., v.o.). St-Germaln Sucbette, 5®

(633-87-59); HauiefeuUlfl, 6® (033-
79-38): Gaumont-RIv» gauche, 6®
(548-26-36) ; Gaumont Champs-
Elysées, 8® (356-04-87); <v.f.) Riche-
lieu, 2® (233-66-70.1; Marlgnan. 8®
(359-92-82); Fronçais. 9® (770-33-
88); Gaumont-Sud. 14® (331-51-16);
Wepler. 18® (387-50-70).

LE SAHARA N'EST PAS A VENDRE
(Fr.). Olymplc. 14® (542-67-42).
h. sp_

SECRETE ENFANCE (Fr.). 14-JuH-
let-BasUUe, II* (357-90-31).

TENDRE POULET (Fr.). U.G.C.
Odéon. 6® (325-71-08); Normandie.
8® (359-41-18); Paramoon t-Opèra,
9® (073-34-37); Par&mount-Gobe-
Uns. 13* (707-12-28): Magle-
Convenüon, 15® (828-29-84) ; Para-
mount-Orléans. 14® (540-45-91) :
Paramount.Mal Ilot. 17® (758-24-
24j.

LES TZIGANES MONTENT AC CIEL
[Sov_ va). Kinopancrama. 15®
(308-50-50).

UN RISQUE A COURIR (A.. vX).
Paramount-Opéra. B® (073-34-37).

CNE JOURNEE PARTICULIERE (IL.
v.o.). studio Médicls, 5* (633-25-
97).

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.).
Marbeuf. 8* (225-47-19J.

LA VIE DEVANT SOI (Fr.). Para-
mount-Marlvaus. 2® (742-83-90);
Studio Jean - Cocteau. 5* 1633-
47-62) : Paramount - Elyséea, 8®
(359-49-34).

LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.).
Studio Logea. 5* (033-26-421: Olym-
ple. 14® (542-67-42).

VOYAGE A TOKYO (Jap., v.o).
Saint-André-des-Arts. 6* (326-48-

18)

; Olymplc. 14® (542-67-42).

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Fr.). Action République. Il® (803-
51-33).

Les grandes reprises

AGUIRRE. LA COLERE DE DIEU
(Ail., v.o.) : Lucemalre, 6® (544-
57-34).

AUCK DANS LES VILLES (All„ v.

am. ) : Le Marais, 4® (278-47-88).
AMARCORDC It„ v.o.) : A. Bazin. 13®

(337-74-39) du 5 au 7.

L’AVENTURE. C'EST L’AVENTURE
(Fr.) : Cluny-Palace. 5® (033-67-76).
Mazévllle. 9® (770-72-86).

LES AVENTURES DE ROBIN DES
BOIS (A- v.o.) : Acdon Ecoles, 5*

(325-72-07).
BERTHA BOXCAR (A., v.o.) : Action

Christine. 8* (325-85-78).
LE BAL DBS VAMPIRES (A- VA) ;

Luxembourg. 6® (633-97-77).
BLUE JEANS (Fr.) (*} : Le Rane-
lagh. 16® (288-61-44).

CABARET (A- vz>.) : New-Yoriser. 9*
(770-63-40) (af mar.).

280L ODYSSEE DE L’ESPACE (A-
v.o.) : Broadway, 16® (527-41-18).

FBXXTNT-ROMA (It.. v.o ) : Cinéma
dea Champs-Elysées. 8* 1 359-51-70).

LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) :

Actua-Champo (033-51-60). & par-
tir du A

HISTOIRE D'O (Fr.) (••) : Cham-
polUon, 5» (033-51-60).

L’HONNEUR PERDU DE KATHA-
RINA BLUM (Ail.. y.o.) ; Studio
Bertrand. 7* (783-64-661.

JOUR DE FETE (Fr.) : Le Rane-
lagh. 16*.

LE LAUREAT (A., v.o.) : La Clef, 5®
(337-90-90).

LAUWRENCE D'ARABIE (A-, VJf.) :

EKCUxiaL 13® (707-28-04),
LITTLS BIG MAN (A- v.o.) : Noc-
tambules. 5® (033-42-34).

LISZTOMANIA (A.) (••). V.o. : Stu-
dio Dominique. 7® (705-04-55). sauf
mardi.

MON ONCLE (Fr.) ; Studio Alpha, 5®

(033-39-47). Paramount-Malllot. 17®
(758-24-24)

MONTY PYTHON (Ang, V.o.) : Stu-
dio de la Contrescarpe. 5® (325-
73-37).

ORANGE MECANIQUE (A., v.f.) (•*):
Hau3smann

,
9® (770-47-551.

LES ORPHELINS (Sov, v.o.) : Pa-
ramount-Odéon. 6® (325-59-83).

PAIN ET CHOCOLAT (It., V.O.) : Lu-
cernalre. 8®.

LA PLUIE DU DIABLE (A.) (•) :

Styx, 5* (633-08-40). en alternance.
PROVIDENCE (Fr~ r. ang.) : Cluny

Ecoles. 5® (033-20-12), Marbeuf, 8®
(225-47-19) ; vJ. : U.G.C.-Opéra. 2-
(261-50-32). U.G.C.-Go bel! ns. 1>
1331-06-19).

LES RAPACES (A.) : studio Ber-
trand, 7®.

SALO (It.) <••) : Les Templiers, 3®
(273-94-58) en soirée.

TO BE OR NOT TO BE (A., vjx) :

A. Bazin. 13® (337-74-39) Jusqu'au 4.
LES VACANCES DE MONSIEUR
HDLOT (Fr.) ; Le Ranelfigh, 18*.

LES VALSEUSES (Fr.) (••> : CaprL
2* (508-11-691.

Les festivals

PASOL1NI-FELLÏNI (v.o.) : Acacias,
17® (754-97-83), 13 h. : FUUnl-
Eoma : 15 h. : les Clowns : 16 b. 30 ;

'

Huit et demi ; 19 h. : les Mille et
ne Nuits ; 21 h. : Satyricon ;

23 h. : la Dolce-Vlta.
JAMES DEAN (v. o.) : Clnoche

saint-Germain, 8* (833-10-82) :

A l'est d'Eden.

CINEMA CT POUVOIR (v. 0.) :

Action -République. U® (805-51-53) :

la Dernière Fanfare.
LA NOUVELLE VAGUE : StUdlû

Galande. 5* (023-72-71; : Arcenséur
pour l'tclialaiid.

MARX BROTHERS (V.O.) : ACtlon-
ChrlstJpe, C* (225-85-78). msr„
dira. ; la Sûupc au canard : jeudi,
lundi : r.îonüey Business; vcn..
mar. : Ur.c cuit à l'Opéra ; sam. :

ira Mars au srracd magasin.
CHARL1E CHAPLIN (T.o.; : Nictel-
Ecoies, 5® (225-72-07; : le Dictateur.

ROCK CONFRONTATION PRO-
GRESSIF ROCK (v.o.) ; Studio
Salnt-Sèvertn, 5® (C33-50-&i).

JODORQtVSKY (A„ v.o.) ; Le Seine.
5* (325-95-03). 14 h. à 20 h. : El

Topo ; IB h. 20 et 22 h. : la Mon-
tagne sacrée.

RL DURAS : Le Seine. 5®. 12 h. 20
(sf dlrn.) : India Son g; 14 h. 30 :

Baxter, fera Baxter.
MUSIQUE ( tr_o.) : Le Sels*. 5®.
26 h. 15 et 22 h. 15 : Chronique
d'Anna Magdalena Bach ; la h. 15 ;

Olivier Messlaen et les oiseaux.
SOYO (V.o.) ; le seine. 5®, 16 h. 45 :

Perdition ; 20 h. 20. Féminin plu-
riel.

HOMMAGE A H. HA.WK5 (V.O.) :

Action La Fayette. &- i278-B0-50; ;

l'Impossible M. Bébé.

Les séances spéciales

ADOPTION (Hong, vn.) : salnt-
And re-des-Arts. 6® I32C-48-18). A
12 h.

ASPECTS DE L'AVANT - GARDE
BRITANNIQUE ET FRANÇAISE :

ira 6 et 7 au Brillsh Concll (555-
54-99). L 20 h. 23.

BUTCH CASSIDY ET LE KID (A-,
v.o.) : La Clef. 5® (337-90-90), à
12 h. et 24 b.

DELIVRANCE (A., v.o.) (**) : La
Clef. 5*. à 21 h. et 24 h.

LES DIABLES (A., v.o.) (**> ; LUcer-
nalre. 6* (544-57-34). à 12 h. et
24 h.

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Olymplc, 14® (542-67 -42). & S8 h.
sf sam, et dlzn.).

DUELLE iFr.J : Olymplc. 14*. 6
18 h. (sf sam. et dun.).

L'EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.)
(••» : Saint-André-des-Arts. 6®. A
24 fa.

UARLAX COUNTY L'.SA. (A- VA>.) :

Olymplc, 14*. A 18 h. <sf sam. et
dimanche!.

HAROLD ET MAL'DE (A-, v.o.) :

Luxembourg. 6» (C23-97-77), A 10 h,
12 b. et 24 h.

JEREMIAH JOHNSON (A.. V.O-1 :

La Clef. 5*. A 12 h. et 24 h.
JE. TU. IL. ELLE •Fr.l : Le Seine. S*.

(225-95-99), A 12 h. 15 *sr dlm.).
JULES ET JEU (Fr.) Studio

Galande. 5® (022-72-71). â 12 h. 15

(sr dlm.j (vecd. et sam. 24 b.).
1789 (Fr.) : Palais des arts. 3* (272-

62-98). à 12 h.
NEUF MOIS (Hong^ v.o.) : Saint-

André-des-Arts, 6®. A 12 b.
NOTRE - DAME - DES - TURCS Ut„

v.o.) : palais des arts. 3®. é 12 h.
LES OISEAUX DE NUIT (Fr.) (*) :

La Clef, 5®. b. 12 h. et 24 h.
PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-

André-des-Arts. 6*. & 24 h.
PHANTOM OF THE PARADI5E (A„

v.o.) : Luxembourg. 6®. à 10 fa-

is h. et 24 b.
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GAUMONT COLISÉE v.o. - SAINT-GERMAIN VILLAGE v.o.

MAYFAIR v.o. IMPÉRIAL PATHÉ v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f.

SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. . GAUMONT CONVENTION v.f.

3 NATION v.f. - ARTEL Nogen i - MARLY Enghien - ARTEL Créteil
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“Undesplusbeaux
filmsdefemmes

ducinémaaméricain!
HWJCOBForesrswafflBs

“Leplusbeaufilmde
FrêdZinnemannT

J&VHJjCDOUN/raHMMA

»

etdubeaucmémaT
POeERT CHAZfJJKUWX SOR
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QUINTETTE v.o. - PALAIS DES ARTS v.o.

SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. - CAMBRONNE v.f.

BF

Emouvant,drôle-. Robert Benayoun le poBif*

g» L'humour et le pittoresque dominent—

Uf" .^imele^on dbpfimisme.
Jacques Sîcfier le morde'

budco
§mI\antha eggar

un film de silvio Narizzano

le plus vieux métier
du monde...”

L’EXERCICE
DU POUVCMR

GAUMONT AMBASSADE - BERLITZ - MONTPARNASSE 83 - WEPLER PATHÉ -

GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - U.GX. ODÉON v.o. -

AVIATIC Le Bourget - ALPHA Argenteuil - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiaïs - PATHÉ
Champigny - CLUB Maisons-AIfort - ULIS Orsay - GAUMONT Évry.

Gapmowt in>w av aflaten CIXINE

un film de bck rjchardç

IL ETAIT
UNE
OIS—
LEŒON

GENE
HACKMAN

awc
IAN M3LK dans k> rtte de EL krw

CATHERINE DENEUVE dans le rôle de ‘SMCre*
HDFUS et MARCEL BOQUFFI dans lî rôic dâ FCMAffC*
fflUdlKHt pjf OLKMXJ«HI"4 [»XU1 par IM* JHVnCWM]
«vuu Mï<2Uj£coaMwi4irKœ»BDft«lTClenHn2uiic<ïicDMM
inju)u> KwnKSJUnc uvni«l,iiili!j(luuui>: p—j; - - , ,

MAX
VONSYDOW

GEORGE V - U.G.G. BIARRITZ - GAUMONT RICHELIEU - CUCHY PATHE - MIRAMAR - U.G.C. DANTON

BELLE ÉPINE PATHÉ Tbiais - MULTHSINÉ PATHÉ Champigny - GAUMONT Evry - PARLY 2

GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA
GAMMA Argentenil PAR INOR Afllnay

<' Wf. -I
y.ÿm

xm • 1

“Hél&ai, c’estMimsy Farmer donc la grâce,

îhumour et Pémotion font merveille”

Robert ChazaJ/FRANCE SOIR

“On rie beaucoup à fAmant de poche qui retrouve

parfois le ton des comédies américaines de Faprcs-

gnerre qurnous manquent tant aujourefhuT

MarcEsposito/PREMIÈRE

“Un film dnjlc ci tendre queje vous recommande

personneUement*!

Leon Zitxone/R.XL.
,-wA>r — ,

k-h'i.

itfî.-:
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OU L’OBDBE TIENT A UN CHEVEU

Un GOir de la fin du mois de
janvier, le généraf Rigaud, com-
mandant la gendarmerie de la

région parisienne, regarde à la

télévision un reportage sur l'ar-

restation d'Yves Maupelil, l'au-

teur présumé d'un meurtre à
Sucy-en-Brle. Soudain, ô hor-

reur, là, 3ur l'écran, prés de
r« ennemi public numéro un »,

que volHI ? Un gendarme mo-
bile dont la coupe de cheveux
prend quelques libertés avec le

règlement

La discipline faisant toujours

la force principale des armées
— lussent-elles atomiques. — le

général entreprend aussitôt de
ramener l'indécent pandore â
l'observation stricte du décret

du 20 mai 1903. Un message
comminatoire est envoyé par le

chef de toutes les gendarmeries
de la région parisienne au com-
mandant de la circonscription

d'Orléans, d’où est issu le

contrevenant :

- Primo : occasion transmis-

sion per télévision nationale

reportage sur affaire Maupetlt,

général C.R.G.NJParis a constaté

mauvaise présentation gen-
darme^ de rescadron... de gen-
darmerie mobile.

- Secundo : commandent de
groupement rendra compte exé-

cution et s'essuiera, par des
contrôles fréquents, qu’il n’y a
plus de telles toisons parmi la

personnel sous ses ordres.

• Signé : général Rigaud. -

Devant un péril el grave qu'il

puisse émouvoir â ce point son
supérieur, le colonel Bagnouls.
commandant la circonscription

d'Orléans, «'empresse de tra-

duire — - à toutes tins utiles -

— & toutes les unités du dépar-
tement (avec copies multiples à
toutes les sections de l'êtat-

ma>oi) la bonne parole : - Le
commandant de circonscription

demande â tous les comman-
dants d’ unités, gendarmerie

’

départementale et gendarmerie
mobile, iusqu'à Fàchelon bri-

gade. de veiller à fa stricte

exécution dea dispositions régle-

mentaires, dont le texte est rap-

pelé ci-après :

• — La coupe de chevaux
doit être nette, soignée et sans

excentricité ;

» — La masse des cheveux

doit avoir une faible épaisseur

sur la nuque et les tempes, et

présenter une surface unie ;

• — La coupe doit être • ar-

rêtée - su plus bas au-dB8sua
du col de la chemise et, sur les

tempes, au niveau de la partie

centrale du tragus (1). - Le
télégramme précise le sens de
ce mot : (1 ) Définition du Petit

Larousse : petite saillie triangu-

laire de foriOce externe du
conduit auditif. -

Pour permettre aux gendarmes
du Loiret d'enrichir leur voca-

bulaire. dans le respect de
l’hygiène militaire, tout un ré-

seau de transmission aura donc
été mobilisé, quitta & ce que
cette gravissime urgence en
estompe d'autres, à l'occasion.

Certes, pas de message annon-
çant la passage prochain à
TF 1 d'un reportage sur les chas-

seurs alpins de Grenoble, d'un

intérêt primordial pour le moral

des troupes. Mais l'histoire nous
montre que l'on sait aussi

prendre du recul.

La gendarme Pierre Bignon,

candidat aux élections législa-

tives dans le Calvados {/e Monde
du 23 février 1978), affirme ainsi,

dans le dernier numéro de
rEssor de la gendarmerie, que
le premier message de recher-

che d'Yves Maupetit a été dif-

fusé aux services « quatre jours

après le double meurtre de
Sucy-en-BriOm et qu'aucun télé-

gramme concernant le baron
Empain n'était parvenu dans les

gendarmeries, une semaine après
l’enlèvement de llndustrie). Ce
qui laissait toujours à > tous les

gendarmes de France ». qu'on
croyait en chasse, le temps de
6e faire couper les cheveux...

JAMES SARAZIN.

ÉDUCATION

SEPT MILLE PARTISANS DE L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ

SE SONT RÉUNIS A DINAN

Le président de 11INAPEL dénonce « les ions

et les assassins » du programme commun

PLUSIEURS DIZAINS

Dinan — Près de sept milia personnes ont

participé, mercredi I
er mars à Dinan (Côtes-

du-Nord). â une -réunion d'information» sur
l’avenir de l’enseignement catholique. La' réu-

nion s'est rapidement transformée en meeting
électoraL M Guy Guennenr, député (ILP.RJ
du Finistère, président de rAssociation parle-

Pour avoir rassemblé près de
sept mille personnes dans une
ville peu centrale des Côtes-du-
Nord. les organisateurs de cette
réunion départementale des APEL
avalent tout lieu d'être satisfaits.

NI M. Chirac ni AL Mitterrand
n’ont eu récemment en Bretagne
une telle audience. Seul AL Mar-
chais a fait mieux en réunissant
quinze mille personnes à. salnt-
Brieuc.
Cette réunion fera date en

Bretagne. Jamais, depuis de nom-
breuses années, les dirigeants de
l’enseignement catholique ne
s’étaient associés A une prise de
position aussi claire en faveur
d’un courant politique particulier.
Témoins — mak aussi acteurs— les directeurs diocésains de
l'enseignement catholique (tes

Côtes-du-Nord et d’Ule-et-Vilaine
ont applaudi aux appels répétés
en faveur de (a majorité comme
les participants ont applaudi le
nom des candidats des Côtes-du-
Nord. qu'ils soient R.PJL. démo-
crates-chrétiens ou membres du
Parti des forces nouvelles, pour
peu que ces candidats se soient
prononcés pour la liberté de l'en-
seignement.

« Pour quelques semaines en-
core, nos enfants n'appartiennent
ni à un syndicat ni à un parti, s
Pour défendre la liberté de ren-
seignement, AL Guy Guermeur
ne s’est pas embarrassé de
nuances: « Des forces hostües
sont en marche pour détruire la
société humaniste. Pour mieux
dominer l’homme, elles teuleni
l’isoler, en commençant par cas-
ser la jamûle et isoler renfant. »
Après avoir souligné que le so-

De notre corresporidant

ciallsme « qui veut s’installer pour
longtemps » ne peut pas .laisser
une « poche de liberté a, en
acceptant deux enseignements,
AL Guermeur a précise : « En-
semble nous gagnerons. Ce sera
les parus du programme commun
ou la liberté. Nous avons la
liberté, gardons-là. a
La proposition du député du

Finistère a été comprise et ainsi
traduite par le président départe-
mental des APEL : * Je demande
aux Ftnistériens de bien voter,
parce que nous avons encore
besoin de M. Guermeur à la
tête de l’Association parlemen-
taire pour la liberté de rensei-
gnement a. Le parti socialiste —
principale cible des orateurs — et
la CJF-D.T. ne pouvaient plus être
cités sans provoquer les sifflets

de l'assistance.

M. Henri Lefebvre, président de
1TJNAPEL, reconnaissait, à son
tour, que son association était
« engagée depuis le mois d’octo-
bre dans la bataille politique a,

engagement a pris à contrecoeur,
mais nécessaire, parce que le pro-
jet d’éducation du programme
commun est un projet de fous
et d’assassins a.

Les fous, selon M. Lefebvre,
sont ceux qui croient A la plura-
lité d’idées Hrt»b un système uni-
que d'enseignement. « On pourrait
faire passer un peu de marxisme
dans un cours de .maths, et un
peu de foi catholique en fran-
çais ». a dit le président de
1TJNAFEL. C’est un projet de
fous qui veulent transformer nos
enfants en girouettes. « Les sssas-

mentaire pour la liberté de l'enseignement, et

M» Henri Lefebvre, président de l’Union natio-

nale des associations de parants d’élèves de

l'enseignement libre (UNAPEL), ont appelé très

clairement les participants à voter pour les

candidats de la majorité.

'Mnnri^nnf 'slns sont « ceux qui veulent unesponoani
service public d'enseignement au

s’installer pour service d'on régime totalitaire, qui
eut pas .laisser transformerait nos enfants en
liberté a, en robots a.

enseignements, La bataille pour la liberté de
>réclse : « En- l’enseignement sera gagnée, a
erons. Ce sera précisé M Lefebvre, e si nous ga-
amme commun gnons les élections dans quinze
’ous avons la jours, si nous battons les soda-
, » listes, tenants du nouveau système
du député du éducatif ». — -

nprise et aintj Après avoir rappelé que l’école

ildent départe- catholique doit « travailler à
x Je demande ^amélioration du système éduca-

ie bien voter, tif français » et « remplir sa mis-
avons encore ston (TéoangëLisatian. s. M. Lefeb-
termeur à la vre a Invité les participants à
on parlemen- préparer activement le congrès
-té de Tensei- national de 1UNAPEL. qui aura
ti socialiste — lieu en 1979 à Rennes : « Ce
orateurs — et congrès aura lieu quel que soit

aient plus être le résultat des élections. Nous
:er les sifflets serons trois mille. Le congrès du-

rera trois jours. Mais si nous
e, président de sommes persécutés, ü y aura un
alss&lt, à son quatrième jour, et nous serons
«dation était alors cent miRe. et nous difen-
e mois d'octo- drans la liberté sur le chemin
le politique », de Rennes à Paris. »
à contrecoeur. Les participants à la réunion
•ce que le pro- ont été invites à se disperser en
u programme chantant la Marseillaise,
rojet de fous ANDRÉ MEURT.

PHKi « i »

FTmiï&xm
uzat
iæooj

[nés
0. 1

daae
Les àv

p&es
ocats

f.
tfyu;0S Moopr. 40

nüfigrm

wmwmtmmmV-

• M. Marcel Smets vient d’être

nommé chef de cabinet du minia-

.tre des universités. Mme Alice
Saunier-Seïté. M. Smets, qui
était conseiller technique au
même ministère, remplace
Mme Michèle AQiot-Marte aux
fonctions de laquelle il est mis
fin sur sa tWwnnA» M. Smets est
agrégé de IUniversité.
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JUSTICE

ETJUGEMENTS
Médecins condamnés

pour défaut de paiement

de cotisation.

Le tribunal d'instance de
Bennes a condamné, mercredi
1" mars, dix-neuf médecins
dUle-et-vilalne & s'acquitter de
leur cotisation, au conseil dépar-
temental de l'ordre des médecins
et à lui verser chacun 100 F de
dommages et intérêts en répara-
tion du préjudice moral décou-
lant de leur résistance injustifiée,
et 20D F de dommages et intérêts
en remboursement des frais de
procédure.

Par deux arrêtés prononcés les
22 juillet et 21 décembre 1977, le
Conseil d’Etat avait consacré la
légalité de la décision du conseil
national de l’ordre des médecins
(contestée par les dix-neuf mé-
decins poursuivis) fixant le mon-
tant de la cotisation originale due
au conseil départemental Consi-
dérant que le paiement de cette
cotisation est obligatoire, le tri-
bunal de Rennes a souligné que
la résistance des dix-neuf méde-
cins était injustifiée en droit et
en fait : « Elle repose sur la
seule critique du rôle de l’ordre
de3 médecins et de certaines de
ses prises de position dont ü
n'appartient pas au iribuuai
d'apprécier le bien-fondé. » —
(Corresp.)

• Trois ans d’emprisonnement,
dont dix-huit mois avec sursis
pour le prise d'otage dur. amou-
reux déçu. — La cour d'assises
de la Côw-d’Or. que présidait
AL Georges Zennaro. a condamné
à trois ans d’emprisonnement
dont dix-huit mois avec sursis
assortis d’une mise à l’épreuve.
M. Jean-Pierre Perret, vingt et
un ans. qui avait, par dépit
amoureux, pris en otage pendant
quelques heures, sous la menace
d'une carabine. Mlle Brigitte Mes-
pouihé. alors âgée de dlx-sapt
ans. ie 3 nmi 1377 à Dijon ( le
Monde du 7 mai 1977). Le jeune
homrne avait été inculpé d'enlè-
vement de mineure avec violence
y le Monde daté 8-9 mal 1977).
nCe n’est certes pas un criminel
et fi peut bénéficier de circons-
tances atténuantes ». devait décla-
rer dans son réquisitoire M. Gil-
bert Steffen, substitut, avant de
proposer «une peine de trois à
cinq années d’emprisonnement,
assortie du sursis partial ». —
(Corresp.)

• Par décret paru au Journal
officiel du 26 février, M. Paul
Haegel, conseiller & la cour
d'appel de Colmar, est nommé

dent du tribunal dé grande
ce

AU TRIBUNAL DE TOULOUSE

De la difficulté d'être
patron et communiste

De notre correspondant régional

Toulouse. — Le tribunal civil

de Toulouse examinait, mercredi
1" mars, un différend qui, depuis
près de deux ans. oppose à leur
direction trois salariées d'une
polyclinique de la ville. Mmes Ma-
rivi Ferreny. préparatrice en
pharmacie. Arieila Gômez, em-
ployée administrative, et Michèle
Rommens, laborantlne, sanction-
nées par leur direction, sont
militantes de la C.G.T. et mem-
bres du parti communiste. Or la
polyclinique Joseph - Ducuing,
appelée aussi Varsovie, est une
société gestionnaire. Les amis de
la médecine sociale, dont le conseil
d’administration est composé en
grande partie de membres du
P.C. Le directeur est lui-même
l’ancien secrétaire général de la
section toulousaine du parti.

C'est au printemps 1976 que
deux des dirigeantes de la section
syndicale C.G.T. de la clinique
sont licenciées, la troisième rece-
vant un avertissement Les sanc-
tionnées ont l’appui de leur <rju-
pement syndical La direction de
la polyclinique déclare â propos
des mesures prises : « 71 n’y a
pas eu de notre part de répression
syndicale ni de licenciement abu-
sif. Nous avons seulement mis fin
aux contrais provisoires de deux
employées embauchées à titre
temporaire pour des remplace-
ments afin de permettre aux
titulaires de retrouver leur emploi

.

à leur retour d’un congé de mala-
die. 3

De leur côté, les plaignantes
répliquent : « Nou3 étions toutes
trois responsables syndicales de
la C.GJ’. dans l’entreprise. Mme
Ferreny était, de surcroît, délé-
guée du personnel. A ce titre,
nous avons été mandatées pour
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exposer au directeur les reven-
dications en cours : rappels de
salaires, stage syndical, etc. Nous
avons été Voibjet de tentatives
d'intimidation. On nous a accu-
sées de vouloir s casser l’entre-
» prise ». Puis, parce que nous
avons tenu bon, Mmes Germez et
Rommens ont été mises à la
porte. Mme Ferreny, qui était
enceinte, et juridiquement pro-
tégée en sa qualité de déléguée
du personnel, a fait Vobjet d’an
simple avertissement pour avoir
créé une agitation légalement
non-fondée, o

Depuis, le groupement C.G.T.
de la santé s’est constitué partie
civile contre la direction. Le
représentant de l’union départe-
mentale C.G.T. a déclaré que
« les licenciements avaient éiê
prononcés en raison de rccttviié
syndicale des intéressées pendant
la période qui a vrécédé leur
renvoi lie Monde dès 1er et 2 dé-
cembre 1977».
De son côté. le secrétaire du

comité du p2rt! communiste de
la tille de Toulouse. M. Claude
LJabrès, vice-président du conseil
général, a pris, au nom de son
parti fait et cause pour iss em-
ployées licenciées. Le tribunal
rendra son jugement dans quinze
jours.

LÉO PÀLACIO.

SCIENCES

l’Agence spatiale européenne n adopté

an programme de téléconunanicatians

Aucune décision n'a é»é prise pour la fusée Ariane

Le conseil de l’Agence spatiale européenne (ESÀJ s’est réuni

mardi et mercredi à Paris. Initialement prévu pour la semaine pré-

cédente, ü avait été repoussé de huit jours à . la demande de la

République fédérale allemande — qui aurait d’ailleurs préféré an
report d’un mois. Sur les trois grands dossiers qui figuraient à Tordre
du jour (niveau des ressources, lanceur Ariane, satellites de télé-

communications). les délégués en ont à peu près réglé un, le dernier. MflMtttATtfttK MH ITAIDK
et renvoyé les deux autres à la prochaine réunion, les 6 et 7 avril

nvi iihhijviu niuiHinu
prochain. . Sur la proposition "de îl Yvon

Bourges, ministre de la riér»TWp.
L’Europe a maintenant un pra- des satellites de télécommunications. Je conseil des ministres du mer-

grarruna de télécommunications spa- mais le temps a ensuite manqué 'credL 1“ mars a. approuvé les

Haies, du du moins des éléments pour parler d’Ariane, el aussi des promotions et les. nominations
importants de ce programma Le budgets encore en souffrance. Pour suivantes r

volet principal. les deux satellites ces demieni, il suffisait de prolonger m rvwrazrr. Bnramgiru» ni?
EC.S.. a été voté. Il est vrai qu'il les douzièmes provisoires, ce qui a L'ARMEE DE TERRE Sa*
suffisait d’une majorité des deux été fait Pour Ariane, le problème nnmmé; membres de droit, le
tiers. L'Allemagne a cependant fait est plu* grave, car, faute de finance- général d’armée Jean Richard ;

une réserve portant sur le niveau de ment, on va vers une rupture des membre, le général de division

sa participation — 28 Va ou 31 */*. — Plans de charge Industriels, aux Roger Hotton, qui est élevé au
meis sans remettre en cause cette conséquences en partie Irréversibles. de général

participation. La construction d’un La prochain conseil sera l’ultime ^ •

premier satellite va pouvoir être entre- limite des retards possibles, mais il

prise, ce qui est l’essentiel.

A aussi été approuvé à l'unanimité
— la RF-A. devant confirmer son
vote d’ici au 21 mars. — le second
saie!Lie de télécommunications mari-

times. Marots-2, tous les pays qui

construisent actuellement le premier

Marais ayant indiqué leur intention

de construire le second.. C'est lâ

encore une décision importante, car
ces deux satellites doivent entrer

limite aos retards possibles, mais il « CONSEIL SUPÉRIEUR DE
semble bien que tous les membres LA MARINE. — Est élevé an rang
de l'agence en sont conscients: ce et à l'appellation de vice-amiral
qui autorise encore un jeu d’opU- d’escadre, le vice-amiral Georges
misme. Lasserre : est nommé inspecteur

des armements nucléaires, le vlce-
MAURICE ARVONNY. amiral Jean Gabrie;

• • CONTROLE GENERAL DES

AÉRONAUTIQUE SVXl’ïïSÊ
des années Yves MOtals de
Narbonne, en remplacement du
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ces deux satellites doivent entrer • La création de Tassodation contrôleur général des. armées
dans un système mondial qui Inté- franco-brésilienne pour la pro- JthO Notin, admis ria.ng la S’ fiéc-
ress9 plusieurs pays hors de l'Agence, duçtion d’hélicoptères dans l’Etat tlon ;

à commencer par les Etats-Unis et brésilien du Minas-Gérais a été i
vu a s a Calte-ci a (Tailleur» r»H una annoncée mercredi 1*' mars à t

• ARMEMENT, -r- Est promu
oSredn Belo-Horizonte, la capitale de ^«énieur général de 1» classe,

anceîneni P0*" un d&s l'Etat (le Monde des 3 et 4 fé- 1 ingénieur général de 2» classe
satellites. vrierj. La nouvelle société, Héli- Albert Bonnotte ; sont promus

bras, contrôlée à 45 % par la pgéoleur général de 2* éinaa» les

Un crédit d’étadfiS SNIAS, 45 7e par l'Etat du Minas- higemeurs en chef de. l'armementU eiuw»
Gérais, et 10 fî, par la société ?olÇrt Lepaimentler et André

ponr le satellite de télévision comn
îf

rfer
Cachm;poar le Satellite de télévision f commencer Cachin;

sa prooutraon rannée prochaine. _ ___ __
Damier point du programme de rJP '^^‘J^.^bvaisaa gtoé-

télécommunications. le satellite lourd «atk mÜrrns
0
*”* *>«*>• l» TOURISME SCOLAIRE Bnt-SS'SS.5ÆKIons étaient lâ bien plus diveraentes. troupes de Sa no-tions étaient lé bien plus divergentes,

e: nul ne s’attendait à un accord. Le
conseil a suivi une suggestion d’ori-
gine française qui accorde un crédit
d’étude de six mois, d’un montant de
6.1 millions d’unflés de compte, soit
34 millions de francs. Les Allemands
ira participent pas à cette élude, car
ils ont des projets concurrents, et
l'on peut douter qu’ils changent d’opi-
nian dans six mois.

Si les futures télécommunications
spatiale^ ont fait un pas Important,

depats 19E

SBM LABEL *

U FIDÉLITÉ BE SES ADHÉRENTS

Séjours catHireh :

SPÉCIAL RAC e* B.E.P.C.

ANGLETERRE - AUEHAGHE
AUTRICHE - ESPAGNE

ITALIE - IRLANDE - USA
rien da tel n’a été obtenu pour le %
lanceur Ariane. Il est vrai que l’un
des arguments majeurs de la R.FA

Boréaux ré*, en prorince et ea
Belgique

pour refuser la construction étal: Demanda de brochure gratuitqa Ariane n avait pas de satellites |„
européens à lancer, les programmes
futurs n’étant pas approuvés, fl était Adresse
do.is logique de débattre d’abord

|

troupes de marine Raoul Bre-
Oéche. le cololonel de l’infanterie

f’ennebresque le colonel
d artillerie Joseph Billet :

• Marine. — 80ht promus :
vice- amiral les contre -amiraux
Yvan Scordtno et Henri Darrtens;
contre-amiral lés capitaines de
vaisseau Jean Marfaing ; sont
nommés sous-chef d'état-major
aes armées, le vice-amiral Ber-
nard Franchet, commandant le
centre d’entraînement de la flotte,
le contre-amiral Roger Vercken ;

.Est nommé comman-
dant des écoles de l'armée de rate,
te gênerai de division aérirame
Paul Vaujour;

• JUSTICE MILITAIRE.—Est
prom us magistra général, le
magistrat militaire de i« classe
Miche» Poignet

cUoïj ô*
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horizontalement
L Ceux qui en reviennent sont,

en générai, bien fatigués; Fas-
sent pour être inébranlables. —
IL. Na saurait donc trouver à qui
parler; Hommage fleuri. — TEL
Identique ; A donc peu de chances
de rester. — IV. Feras un travail
minutieux. — V. Caressa des
polyèdres millénaires ; Lettres
d'adieu; Abréviation. — VL
Moyen de transport. — VIL Des
principes av ec lesquels il faut
compter. — VHL Enfant J

e
Gabaa: Point. — IX. Peu pré-
sentables ; . Interjection. — X. Au
début d’une berceuse ; Mange les
pissenlits par la racine. — XL
Supportent bien des régimes.

VERTICALEMENT
1. Devait avoir un vocabulaire

très étendu : Désigne une per-
sonne haut placée. — 1 Prouvera
finalement qu’il est pour l'action ;

Ses trompettes ont fait beaucoup
de bruit dans le monde. — 3. Fut
enlevée par un costaud ; Pro-
messe d'épanouissement. — 4.

ludique un renouveau astral ;

Pronom. — S. De quoi faire rou-
gir; Enigme d’état civil. — 6.

Plus éparses. — 7. H ne devait
pas aimer la lecture ; Coule en
Autriche (graphie admise) ; Sou-
ventes fois entendu dans les rues
de Toulon. — 8. Mis en bonne
place ; Véhicule der- ondes. - 9.

Moyens de récupération ; Font
partie du prestige de l'uniforme.

Solation du problème n° 2010

Horizontalement

L Argent ; Pi. — IL On ; Ole.— HL Mauviette. — IV. Singer.— V. Bases : Réa. — VL Lie ; la— VIL Entassera. — VUL Pto-
ses. — 'IX. PB.; léna. —
Aston ; Uni. — XL Séante; Ut.

Verticalement

1. Aimable
; pas. — 2. Aînesse.— 3. Gousset ; Ta. — 4. Envie ;

Apion. — 5. Insistent. — 6. EG ;

Eson. — 7. Oter ; Esaü. — 8.

Pitre; Ré; Nu. — 9. Lee;
Arasait.

GUY BROUTY.

MÉTÉOROLOGIE

J
Evolution probable du temps en
France entre le Jeudi 2 mars &
0 heure et le vendredi 3 mars a
24 heures :

Les basses pressions qui recouvrent
le nord de l'Atlantique maintien-
dront notre pars sous l'Influence de
masses d'air humide, d'origine
océanique.
Vendredi 3 mars, le temps reste»

relativement doux, mais dea pluies

ou des averses se produiront encore
dans la plupart des réglons. Au
cours de la Journée, les pluies (nelgu
en moyenne et haute montagne)
tendront toutefois à se localiser sur
nos réglons de l'Est et du Sud-Est,
tandis qu'un temps variable avec
éclaircies s'établira progressivement
dûs côtes de l'Atlantique au Massif
Central et au Bassin parisien. Les
vents, assez forts et Irrégulière,

souffleront du secteur sud durant

Bulletin d'enneigement
Renseignements communiqués

par le Comité des stations fran-
çaises de sports d’hiver et les

offices nationaux étrangers de
tourisme.
Le premier nombre Indique

l’épaisseur de la neige an bas

des pistes ouvertes; le second
indique l’épaisseur de la neige

- en haut des pistes ouvertes.
Ces renseignements ont été

transmis au Comité des stations

françaises, le mercredi l*r mars ;

& l'Office nation*! allemand, le

Jeudi 2 ; à l’Office national
autrichien, le mercredi 1«*.

ALPES DU NORD
Alpes-d’Huez : 185. 650 ; Autrans :

60, 180 : Bourg-Saint-Maurice-tes

-

Arcs : 100, 230 ;
Chamonlx ; 45. 300;

Chamrousse : 150, 200 ; Chapelle-
ci'Abondance : 50. 105 : chatel :

60, 200 ; La Cluses; : 80. 240: Com-
blons : 60, 240; Les Contamlnes-
Montjole : 90. 350 ; Le Corbler :

110, 330; Courchevel : 95. 200: Les
Deux-Alpes : 170, 750; Plaine : 110,

330 ; Flumet-Praz-sur-Arly : 80, 120;

Les Gets : 80. 160 : Graad-Bomand :

Si). 200 ; Les Honcbes : 60, 180 ;

Megève ; 90, .180; Les Menulres-
Val-Iborens : .90, 300; La Flagne :

190, 280: Pralognan : 100, 200 ;

Salnt-Oervals-ie-Bettex : 100, 220 ;

S&moSns : 70. 260 ; Tholion-les-
Mémises ; 20. 80 ; Val-Cenls ; 100.

250: Val-dlaère ; 175. 375; Val-
lolre : 100, 310; VUIard-de-Lans :

10. 250.

ALPES DU SUD
Auron : 140. 260; Isola 2000 :

200. 260 ; Orclères-Merlette : 100.

250 ; Pra-Loup : 85. 220 ; Le Sauze :

60. 220; Serre-Cheval 1er : ISO. 230:
Valbers : 160. 260; Vote : 110, 230.

PYRENEES
Ax-les-Thermes : 50. 90 ; Barèges ;

40, 250 : Font-Romeu : 45, 65 ; Cou-
rette - les - Baux - Bonnes : 40. 240 ;

La Mongle : 80. 250: Salnt-Lary-
Soulan *. 60, 150; Les Angles : 50, 80.

MASSIF CENTRAL
Le Mont-Dore : 50, 110; Buper-

Besse : 50, 11D ; Super-Uoran :

60. 100.
JURA

Métablef : 40, 80; Les Rousses :

40, 120.
Horloge des neiges : 285-72-30.

ALLEMAGNE
.

Alpes bavaroises. Bàp-lscbzeH-
Sudelfeld : 15. 60 : Bercbtesgaden-
Jenner : 15. 55 : Garxnisch-Zugspltz-
platt : 50. 350 ; Oberstdorf-Nebel-
horo : 60, 120. — Fortt Noire.
Feldberg : 20; Schâuwald-Scbanacb ;

70.

. AUTRICHE
Salzbonrg. B&dçasieln ; 5, 60 ;

3Holbach : 35, 40; Zel! am See :

30, 120. — Voraiberg. Gargellen :

70, 150; Lecb/Arlberg ; 90. 200;
aUrs/Arlberg : 135, 205. — TyraL
IgU s 40; Xachgl : SO. 160; Kltz-
bühel : 20, 95 : Lermooe : 30, 145 ;

Obergurgl : 90. 210; Saint-Anton
nm Arlberg : 65. 360; Salnt-Chrla-
topb am Arlberg : 210; Seefeld :

70. 90; Sôlden : 15, 190.

loterie nationale
Liste officielle DES SOMMES A

PAYER. TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS

FINALES
et

NUMEROS
GROUPES

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tons groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous ipoupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

SOMMES i ÿ o
A I ro 2

PAYER * 111 <

FINALES
et

NUMEROS

984
11 874
86 864

68 574

O 716
16 486
85 250
86 886

10 626

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

groupe 4
autres groupes

17 18

100
100
200
200
500

1 000
1 100
1 100

10 100
2 100

1 000

2 500
10 000
2 000

200
10 000
10 000
2 000

100 000
2 000

100
10 100
2 100

100 000
2 000

2 500
10 ooo
10 000
10 ooo
2 000

100 ooo
2

PROCHAIN TIRAGE LE 8 MARS 1978

GROUPES

tous groupes

tous poupes
tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 3
autres groupes
groupe 1

autres groupes

tous groupes

tous groupés

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

tous groupes

tous groupes

tons groupes

tous groupes

groupe 1

entres groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

tous groupes

TRANCHE DES VIOLETTES
TIRAGE DU 1er MARS 1978

PROCHAIN TIRAGE
LE 8 MARS 1978

& MALAKOFF {Hauts<teSeine)

21 38 45 46
NUMERO COMPLEMENTAIRE 34

VALIDATION JUSQU'AU 7 MARS APRESMIDI j

20
8 158
23 908
41 518
75 278
86 868

1 339
16 909
86 869

SOMMES
A

PAYER

100
2D0
200
200

1 000
1 0D0
1 00Ü

10 000
100 000
2 000

2 000 000
20 000

200
1 000
10 000
10 000 -

10 000
10 000
2 000
10 000

1 000
10 000
10 ooo
2 000

Un dossier duMmdt

L ÉCOLOGIE

enfeu politique

vente partout - 10 F

FOOTBALL

LA VICTOIRE DE BASTIA (7-2) SUR IÉNA

Les Corses ont largement dominé

nne équipe inférieure à sa réputation

Vainqueur 2 à 1 à Lisbonne contre Benfica, LiverpooJ, vain-

queur de la Coupe européenne des clubs champions 1977, a pris

une sérieuse option sur la qualification aux demi-finales, tout

comme la Juventus de Turin, qui a fait match nul (l à l) t

Amsterdam contre Ajax. Innsbruck, qui a battu Mœnchenglad.
le finaliste 1977, confirme le renouveau du football autrichien.

Toutefois, la performance la plus étonnante — en Coupe de
1U.F..F A- — a peut-être été réussie par Bastia, qui a remporté

son septième succès consécutif en marquant— sept buts à l'équipe

dléna.

De notre envoyé spécial

les pluies, du sesteur ouest ensuite.
De violentes rafales sont S craindre
sur les cotes de _ Atlantique et de
la Manche, ainsi que sur le Midi
méditerranéen, où quelques orages
éclateront.
Jeudi 2 ma». A 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de ia mer était, à Paris, de
1 OO-î.3 millibars, sol; 753,4 milli-
métrés de serrure.
Températures Ile premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de In Journée du 1«? mars ; le
second, le minimum de la nuit du
le- su 2) : Ajaccio. 26 et $ degrés;
Biarritz. 14 et 9 ; Bordeaux, 13 et 7 ;

Brest, II et 7 ; Caen. 14 et 5 ; Cher-
bourg, II et 5 ; Clermont-Ferrand. 10
et 2 : Dijon, il et 3 ; Grenoble. 16
et 2 ; Lille, 12 et 4 ; Lyon. 16 et 2 :

Marseille. 16 et 5 ; Nancy. 14 es 3 ;

Naniw. 13 et 7; Nice. 15 et 21:
Paris - Le Bourget, 13 et 5 : Pau, 14
et C ; Perpignan. 14 et 4 : Rennes, 14
et 7 : Strasbourg, 10 et 4 : Tours. 12
et S ; Toulouse. 14 et 5 : Polnte-à-
Pltre. 25 et 20.

Températures relevées à l'étranger :

Alger. 18 et 5 degrés : Amsterdam, 14
et 6 ; Athènes. 18 et 9 ; Berlin. 13
et 1 ; Bonn, 33 et 7 : Bruxelles. 16
et 5 ; Le Caire, non parvenu ; lies
Canaries, 21 et 15 ; Copenhague, 3
et i ; Genève, il et 0 : Lisbonne. 14
et 14 ; Londres, il et 4 ; Madrid, 14
et 8 ; Moscou, 1 et 0 ; Nairobi. 25
fmax.1 ; New-Tori, — 1 et — 4;
Palma-de-M3jorque. 17 et 2 : Rome.
16 et 6: : Stockholm. 3 et 0 ;

Téhéran,
non parvenu.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 2 mors 1976 :

DES DECRETS
• Relatif aux conseils d’admi-

nistration et aux commissions
d’attribution des logements des
offices publics d'habitations à
loyer modéré :

• Modifiant le décret n* 65-427
du 4 juin 1965 relatif au statut
particulier des ingénieurs d’agro-
nomie :

• Modifiant le décret n* 73-170
du 13 janvier 1973 fixant le ressort
territorial des conseils régionaux
des ordres des médecins et des
chirurgiens-dentistes.

UNE LISTE
• Des élèves de l'Ecole supé-

rieure d'ingénieurs et techniciens
pour l'agriculture ayant obtenu
le diplôme d'ingénieur.

Visites, conférences

VENDREDI 3 MARS
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 14 h. 45, entré* de la

basilique. Mme Legregeols ; c Lez
tombeaux des rois maudits & Saint-
Denis 9.

14 b. 45. 42. avenue des Gobellns.
Mme Neu : « La manufacture royale
des Gobellns ».

15 b., entrée de l’erpoeltlon au
Palais de la découverte. Mme Gatoull-
lat ; * Exposition : Je vitrail *.

CONFERENCES. — 14 b., amphi-
théâtre CruveUbier. 15. rue de l'Ecole-
de - Médecine, professeur Georges
Heuse : « Les grands problèmes de
la thanatologie contemporaine :

préparation h la mort, suicide,
euthanasie, peine de mort, vie après
la mort ».

20 b. 20, il bis, rue Reppler :

c La clairvoyance » (Loge unie des
théocophes). entrée libre.

20 h. 45, 28. rue Bergère. M. Robert
Masson : i Les trois erreurs fonda-
mentales de la médecine classique s
(L'Homme et la Connaissance!.

Documentation
• Touf saroir sur les hydro-

glisseurs. — L’annuaire britan-
nique Jane"

s

vient de publier
l’index des hydroglisseurs. Cette
nouvelle édition de 1078 recense
par pays la liste des construc-
teurs et des exploitants d'Hover-
crafts à usage civil militaire.
ic Janet Surface S&mmers, 1978,

onzième édition, Paulton Eouse.
8 Shepherdesse Walle. London K l

7 LW, prix ; 10,50 livres.

VIENT DE PARAITRE

Bastia. — Cari Zeiss léna n'a
pas pesé lourd mercredi l,r mars
contre le Sportlng-Club Etoile de
Bastia, en quart de finale, match
a aller », de la Coupe de l'Union
des associations européennes de
football (UEF*Jt.). Battue par
7 buts à 2, l’équipe de club de
la République démocratique d’Al-
lemagne devrait, pour se quali-
fier. gagner le match « retour ».

le 15 mars à léna, par 5 à 0 ou
par 5 i L

C’est assez dire que Bastia a
les plus grandes chances de jouer
les demi-finales de la Coupe de
ÎTJ-E-F-A. Les Corses ont rem-
porté leur septième succès consé-
cutif en Coupe d’Europe — ils

n’ont pas connu la défaite nne
seule fois depuis le début de la

compétition — de la manière la

plus probante possible. Le score,

même s’il est lourd, ne reflète

d’ailleurs qu’imparfaitement la

supériorité dans tous les domaines
qu’ils ont exercée, tant les occa-
sions de but ont été nombreuses.
De toute évidence — et la plupart

des joueurs bastlais en sont
convaincus après la rencontre —
Car! Zeiss Xena est la plus faible

des quatre équipes (Sporting du
Portugal, Newcastle. Torino) qu’ils

ont rencontrés jusqu'à présent en
Coupe d’Europe.

Sur ce que les Allemands ont
montré du match a aller b à Bas-
tia. c’est un constat qui s’impose,

et c’est au demeurant une sur-

prise que de remarquer à quel
point la réputation d'une équipe
peut être si peu conforme à la

réalité, même s’il s’agit de Ja

réalité d’un jour.

Cari Zeiss léna bénéficiait en
effet d’une bonne renommée
reposant. U est vrai, sur des réfé-
rences de premier ordre, telle

l’élimination cette saison en
Coupe de 1TJXFA. des deux
équipes belges de Molenbeel: et
du Standard de Liège. Cari Zeiss
Iena avait même gagné ces deux
matches contre le Standard, à
léna et à Liège.

Ces références, aussi bonnes
soient-elles, ne peuvent en tout
cas faire oublier la naïveté avec
laquelle les Allemands ont essayé
de s’opposer à l’enthousiasme, à
Ja technique et au jeu offensif

des Corses. Quelle que soit La

valeur de l’adveisalre — et la
qualité de Bastia est désormais
bien établie. — H est assez rareS* ie équipe se fasse à ce point

er en Coupe d'Europe pour
qu’on ne cherche pas les causes
d’une telle défaite, aussi bien
chez le vainqueur que chez le

vaincu, et peut-être plus, dans
ce cas. chez le vaincu.

Leur plus mauvais match

Les dirigeants est-allemands
ont reconnu qu’ils avaient eu af-
faire à une très grande équipe
corse. Passé cet éloge. Us ne se
sont pas fait trop priés pour ad-
mettre que léna avait aussi Joué
son plus mauvais match de l’an-
née. Avec courage sans doute, sans
baisser les bras, mais ils ont été
dépassés par la technique corse
et sont tombés dans le piège qui
leur était tendu. Bref, victimes de
leur naïveté et de leur incapacité
à verrouiller le Jeu bastlais.

C'est d’autant plus surprenant
que Bastia était privé des services
de Johnny Rep. l’ancien d'Ajax
Amsterdam, qui donne en général
le ton aux offensives et qui sait

mieux qu’un autre exploiter la

moindre occasion à l’approche du
but adverse.

Le match n’avait pas commencé
depuis trois minutes que Larlos
expédiait le ballon su fond des
filets d’Ièna. Cueillis à froid, les

Allemands allaient pourtant, dans
la demi-heure suivante, réussir à
désorienter les attaques corses par
un marquage individuel extrême-
ment serré. C’est durant cette
seule période que l’on a pu croire
que le match serait relativement
équilibré, une équipe attaquant,
l’autre défendant, et que la qua-
lification se jouerait, comme à
l'habitude, au match <z retour o.

C’est en fait tout le contraire
qui s’est produit et, malgré leur
puissance physique, les Allemands
ont peu à peu lâché pied. laissant
de plus en plus de liberté d’ac-
tion à leurs adversaires. On sait
ce que ceux-ci en firent, notam-
ment ea fin de match, où trois

buts furent marqués en onze mi-
nutes et quatre en vingt minutes.

Le coup de poker

Après la mi-temps, survenue sur
le score de 2 à 0 (le deuxième
but marqué par Papi) et malgré
un exploit personnel de Mariot,
auteur du troisième but corse
(3-0). les Allemands purent en-
core y croire un instant Raab
réduisait le score (3-1) et l’on

connaît l’importance dun Dut
marqué à l’extérieur en Coupe
d’Europe, en cas d’égalité au
score sur les matches « aller » et

«retour». C’est à ce moment-là
que l'entraîneur bastiaîs Pierre
Cahuzae prit la décision, la

bonne, qui allait précipiter le

naufrage dTéna.

Sur ce qu’il avait vu de l’équipe
allemande, et surtout en prenant
en considération ses étonnantes
carences en défense. Pierre C-ahn-
zac résolut de jouer le tout pour
le tout et de privilégier l'offen-
sive à outrance. H choisit en
conséquence de remplacer Kri-
mau et Mariot par Félix et De
ZerbL Trois minutes n'avaient pas
passé que le coup de poker se
transformait en main gagnante.
De Zerbl tirait un comer : Félix,

de la tête, aggravait le score
i4-l). Les deux remplaçants
n’avaient pas manqué leur entrée.

Les Allemands marquaient bien
leur deuxième but juste après
(4-2). mais c’était leur dernier
sursaut et la fin des illusions. Ils

avaient eu bien du mal a prendre
la mesure de Krimau et de Ma-
Tiot. et voilà que leurs rempla-
çants les déroutaient à nouveau
et encore plus, eu égard à la fati-

gue et aux jambes devenues
lourdes. De Zerbl, par ses débor-
dements et ses pas de chat. Félix
par son engagement de tous les

instants au centre de l'attaque :

deux joueurs frais et qui évo-
luaient dans une équipe gagnante,
mieux même, gagnée par l’eupho-
rie de l'haliall. Terribles vingt
dernières minutes pour Cari Zeiss
léna. Buts pour Félix (5-2), Cazes
(6-2), Franceschetti (7 & 2) et,

dans l'affolement de la défense
allemande aux abois, deux ou
trois autres buts auraient aussi
bien pu être marqués sans que.
sur la physionomie générale de la
rencontre, personne n’y trouve
rien à redire.

Bastia, décidément, est une bien
bonne équipe en général et une
superbe formation en Coupe d'Eu-
rope. Le plus heureux de tous fut
certainement Johnny Rep. assis
derrière le but allemand, en
deuxième mi-temps. Heureux avec
cependant cette réserve, qu'il sut
exprimer avec beaucoup d’hu-
mour : « Pouvez-rous nie dire à
Quoi je sers dans cette équipe qui
marque sept buts quand je ne
suis pas là? »

FRANÇOIS JANIN.

RÉSULTATS

DES QUARTS DE FINALE

COUPE DES CHAMPIONS
•Innsbruck (Aut.) h. Moencheu-

gJadbocli (RJ.A.I 3-1

Bruges (Beig.l b. Atbletlco
Madrid (Esp.i 2-0

•AJax Amsterdam «P.-B.» et
Juventus Turin (It.j 1-1
Liverpool (Ang.) b. 'Benfica
Lisbonne (port.) 2-1

COUPE DES COUPES
Twente ÇP.-HA b. 'Vejle (Dan.) 3-0
Porto (Port.) - Anderlecht

(Belg.-). arrêté k la tnl-temps.
COUPE DE LOT. E. F. A.

•Bastia (Fr.) b. léna (RJOJL) .. 7-2
•Francfort (R. P. A.) b. Grats-
hoppera Zurich (Suisse) .... 3-2

•Msgdebouxg iRJ3_A..i b. Elnd-
boven iP.-B.) 1-0

'Aston Villa (Ang.) et Barce-
lone (Esp.) 2-2
Les matebes « retour » auront lieu

le 15 mare.

• En battant 2 à 1 leurs homo-
logues français, mercredi l,r mars
à Fontainebleau, les militaires
belges ont, pour la sixième fols
consécutive, gagné le challenge
Kentlsh.

• L’équJpe de France junior
a été éliminée de ia phase finale
du tournoi de 1TJJLFJL après
son match nul i0-0), mercredi
l,r mais, devant l’Angleterre. La
France avait perdu 3-1 au match
« aller ».

BOXE. — Le boxeur français
Alain Marion mettra en jeu
son titre de champion d'Europe
le 27 avrü à Copenhague
devant le Danois Joergen Han-
sen, Auparavant . Marion a
prévu de boxer à Crefl. où U
gagna son titre en mettant
K.O. VAllemand Joerg Eipel.

LE MONDE
metchaque Jour à la dîsposHIon
deses lecteurs des rubriques

^Annonces Immobfiières.

Vousy trouverez peut-être

LES BUREAUX
quevous recherchez
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OFFRES D'EMPLOI
La ii^ne

43.00
Ü hÿrte T,

43.1&
DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11A4
IMMOBILIER 30.00 34.32

AUTOMOBILES 30.» 54.32

AGENDA 30.00 34.32

PROP. COMU. CAPITAUX 60.00 91.52

Annonce! amas
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Um/mwL TjG.

24.00 _ ,27,45

5.00 5,72

20.00 22^8
20.00 22»
20,00 22,88

REPRODUCTION -INTERDITS-

offres d'emploi offres d'emploi offres à 'èmploi

emploi/ rcg ipfiouk

SKIS ROSSIGNOL S.A.
PREMIER FABRICANT MONDIAL DE SSIS

rocbfercbe eon

DIRECTEUR COMMERCIAL

ADJOINT FRANCE
as* de 30 aai œlaliuuEa. «3a formation H.E-C-,
E.S.S.E.C-. E-S-C. ou équivalent, c'est, un homme
de terrain et t*e réflexion qui a une expérience
réas3ie de 3 à S ans dans une fonction commer-
ciale X un niveau de responsabilité.
C'est us Loe skieur.

r. travaille en liaison directe avec le directeur
commercial France. A ce titre. U participe X la
définition et A la ml» ec œuvre de la politique
commerciale.
2i assiste eux réunions nouveaux produits.
Tl anime, coordonne et contrôle les activités
des départements ventes, promotion, et admi-
nistration du service. Tl est directement respon-
sable de la réalisation des objectifs et du contrôle
du budget.

I Ce poste offre des perspectives très intéressantes
pour un candidat de valeur.

Envoyer C.V. détaillé J- lettre manuscrite 4- pboto
A M. Jean BOLLON — Psycholotrae Conseil —
5, «venue CH-nénU-Chorapon 33000 GRENOBLE.

BANQUE PRIVÉE
recherche pour

BOURGES

UN CHEF D'AGENCE
C'est un homme EXPERIMENTE, diplômé d'Etudes
Supérieures (DnJvereitalrca ou dans le cadre de
la profession bancaire).

fl a déjà eu la RESPONSABILITE D'UN BUREAU
ou d'une agence de banque.

Il aime la vie active, la réussite commerciale, le
travail c sur le terrain ».

SI vous êtes cet homme, faites acte de candidature
en adressant curriculum tu», photo et appoin-
tements actuels eous référence 53.787.

PUBLICITE ROGER BLET,
101, rue Rcaumur. 75002 PARIS, qui transmettra.^

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

ATESMA

Secrétariat d’Etat

au Plan

Commissariat National

â ^Informatique

USINE MÉTALLURGIQUE - EST
recherche pour

Diriger son Service Médical

MÉDECIN DU TRAVAIL C.E.S.

Compétent en ERGONOMIE

Expérience professionnelle probante de 5 ans mini-
mum dans moyenne ou grande entreprise.

TEMPS PLEIN

Adresser candidature et C.V. détaillé. N-> 52.078,
CO-VTESS5 PubL, 20. ac. opéra. Paris (l* r

). qui tr.

SKIS ROSSIGNOL S.A.
PREMIER FABRICANT MONDIAL DE SKIS

recherche

UN CHEF DES VENTES FRANCE
Agé de 28 ans minimum.

Formation Ecole supérieure de commerce ou
équivalent. C’est un meneur d’hommes qui a
prouvé sur le terrain sa capacité 4 diriger et
motiver une force de vente.

C'est un bon afcleur.

H participe a la définition des objectifs de
ventes. Il a la responsabilité de l'organisation,
de i animation et du cintrai* de l'équipe
de ventes.

Ce porte offre des perspectives Intéressaates
pour ua candidat de valeur.

Envoyer C.V. détaillé plus lettre manuscrite
Pboto 4 f>L Jean Bollon. P3vchologue conseil.

5. avenue Géoeral-Champon 23300 GRENOBLE.

LABORATOIRE DE CONTROLE DE QUALITE
de PRODUITS ALIMENTAIRES

recherche

TECHNICIEN SUPÉRIEUR
fEXPERIMENTE J

éSPOCsa&UîtéJ sïclIoe microbinocle. titulaire
2ü-r- çS-.r..a alimentaire - Niveau maîtrise oj
o.i..n. caintle allocataire - Rspérieace 3 a 5 ansaans Je domaine du 1» bact1.rioi.r334 alimentaire

S'in.-e rer,2vsinM dj .'ooglû!?.

M~ C Vv?» £-
:û

T! 3. i SI. G. DCFLOT.
I.T.1C.C.1 ItF-îi. dv 1 EuropeMU* CHATEU -TniERRY.

Tèl. : f23) E>0U-C2.

SXJLS. - SOCIETE EUROPEENNE
DE MINI - INFORMATIQUE ET SYSTEMES
rrcsercie pour cor. centre de GREN03LE

UN INGÉNIEUR
D'ÉTUDES MATÉRIEL— î :.3s d'expérience minimum —

«dresser lettre C.V. détailié et photo. £ :
S.EJH.S. - SERVICE DU PERSONNEL.

i. rje cç ProTLcce - Î3JD0 ECaiIÎOLLïS.

LE CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES

EN INFORMATIQUE
ÉTABLISSEMENT DE FORMATION

DES INFORMATICIENS
(Programmeurs, Analystes, Ingénieurs)

RECRUTE DES ENSEIGNANTS

® Eu technologie des ordinateurs ;

® En automatique et informatique industrielle ;

9 En électronique ;

® En physique ;

© En théorie des langages et compilation ;

© En système, pour l’enseignement s

— des concepts généraux des systèmes d’exploitation

— des techniques de mise en oeuvre d’un système
(SIRIS 7 de préférence) ;

— de l’Assembleur (du 10070, de préférence) ;

© En transmissions de données, télétraitement et

réseaux :

© En informatique appliquée à la gestion, pour Ven
seignement ;

— des langages évolués (COBOL, PL/l, FORTRAN)
— des méthodologies d’analyse et de programmation

(notamment L.C.P., L.C.S., CORÎG) ;

— des fichiers et des bases de données ;

© En organisation et méthodes (structures, circuits de
l’information, imprimés administratifs) ;

e En économie générale ;

0 En gestion des entreprises (comptabilité, contrôle
de gestion, tableau de bord, stratégie d’entreprises,

organisation et structures des entreprises) ;

0 En mathématiques ;

e En statistiques ;

0 En recherche opérationnelle.

Les candidats doivent avoir des titres suffisants

(au moins doctorat de 3* cycle ou diplôme d’ingénieur
d’une grande Ecole), une expérience pratique dans leur
spécialité et avoir déjà enseigné. Ils auront des activités

d'enseignement et de recherche, et participeront à l’enca-

drement des élèves dans des projets réels en entreprise

Les Postes offerts seront libres h la rentrée sep-

tembre-octobre 197S.

Les candidats (toutes nationalités, mais parlant fran-
çais) peuvent être recrutés soit dans le cadre de la

coopération technique intergouvemementale, soit sous
contrat de droit commun.

LES CANDIDATURES DOIVENT ETRE ADRESSEES AU

C.E.R.I

e, rue Michel-Ange (160
TELEPH. 743-12-24 et +

recherche pour région Paris

DESSINATEURS i. il

ef PROJETEURS
EH STRUCTURE AERO

SoclAU, Edition et Publicité
recherche

GSAH7 (El APPOIHt JE)
Place stable. Tèl. pour rentl-vs

446-îWB - PRO. 51-09.
ou 770-50-37.

(H6Ô3IEUR5
Spécialistes en traitement

mécanique des sols.

ÉIKTRONVriFNS
RADARISTES

pour rédaction technique.
Ecrire ou se présenter SOPRAS,
100. bouitv. Voltaire, Psrb-11*.

Cle INTERNATIONALE
DES SYSTEMES

recherche pour démarrage
de systèmes tentas réel

en FRANCE et 4 ('ETRANGER
IMftminioc marinç

NOVA-MITRA-PDP 11-S0LAR

ira «;o
Réelles posslb. de promotion

pour éléments de valeur.
26. rue Daubenton-S*. 337-09.79.

PHILIPS
recherche

pour une de ses finales

CHEFS DF DfclOH

et vrunnip
pour PARIS - LILLE

STRASBOURG

qui animera un secteur
commercial, pour diffuser

des matériels dfl
télécommunication civile.

Adr. lettre manuscrite et CV. 4ÇEN 0 D. U. rue Caumsrtln.
7RJ09 paris, qui transmettra.

CHERCHE VENDEUSE
ESTHETICIENNE

PARFUMERIE. T«. b36-2MH

offres d'emploi

Universitôt vau Amsterdam

Faculté des Sciences Sociales. Centre d'Btudea

Anthropologiques et Socioioglquea,

Section Asie du Sud et du Sud-Est.

Sarphaüstraat 106A, 1018 GV Amateijdam. . .

Pays-Bas.

La Section Asie du Sud et du Sud-Est
du Centre cherche un (e) candidat (e)

pour, la fonction de

maître-assistant
Le candidat doit avoir soutenu sa thèse
de doctorat (ou 3° cycle) sur l'anthropologie
ou la sociologie de la Chine contemporaine
ou du Tiers-Monde.
Son Intérêt pour l’anthropologie
ou la sociologie du Tiers-Monde doit avoir eu
comme résultat la publication d'articles

ou d'ouvrages.
Le candidat donnera des cours
sur les thèmes centraux de la sociologie
de la Chine contemporaine:
En même temps, il dirigera et animera
la recherche sur la Chine,
notamment en relation avec les problèmes
de développement du monde asiatique.

La connaissance élémentaire de la langue
chinoise est obligatoire.

Le candidat parlera néerlandais ou s’engagera
'

le cas échéant à apprendre oefcte langue:
Le candidat participera aussi aux tâches
d'organisation universitaire.

Les lettres d’application oo demandes
d'informations sur le contenu de la candidature
doivent être envoyées au Président
de la Section,

M. Prof. Dr. O. D. van den Muljzenberg
avant le 1 er avril 1978.

Joindre un curriculum vitae détaillé
•5 toutes pièces Justificatives des titres

et c® la qualification

UN IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE

recherche pour ion DÉPARTEMENT BIOLOGIE

2 INFORMATICIENS
ovee les qualifications minimum surraaies ;

— Diplôme dé renseignement supérieur scienti-
fique (B.T.S.. Licence on Maîtrise).

— Une_ bonne connaissance de la programmation
en FORTRAN et d’an moins i’en Ces lansazea
Buivanla : ALGOL. APL. PU ou PASCAL.

— Une expérience dans certains des domaines
suivants serait également souhaitable :

Recherche Médicale. Recherche Biologique, Sta-
tut'.queo, Analyse numérique. Traitement des
-Izmaus. Sanoue de données. Electron!tee.
Co.-ncnunlcjtloaa, Ordinateurs D.E.C.. PD? Ù,CNIX operatlap System.

— Anglais parlé Indispensable.

Envoyer ctirrieulura vltae et prétentions. X ETRT,
Z2fi. bd A.-3IinqoL 7MJ3 PARIS , taua réf. a" 45i_

RENNES
|Agence d*ni-Danisme !

du district de l'agglomération
,

rennaise recherche

unmmmmm i

3 a 5 a. d’exoér. ds le domaltw
«Aménegemsnl e{ lirsanlwne »

;

nu sein d'une équipe
{

pluridisciplinaire, libre de suite.;

Adres. CV. et prêtent. avanl le

10 mars A ML le Directeur de
f'AU.UIA.R.. 16. bd La&uiec.

35100 REKNES. I

ir.aus'.ne rium,çue ch. iSH-ua
commercial réglcn Sud France
Farmetlaa cBimt- c; ser. relér
unie creduifs cnimisucs indus-
rrieis. Fixe importent. 7Xl-'r$-y>

INGENIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

Fçrmaîlon Arts ei iwéLere.
Lieu de ‘ravoil Marseille.

5 Maire i.OOC/7.mO mois.
Exzôrlenea n/yauierie Oioudrsn-

nerle (minimum a ara).
RéocnM mantii&itç à HAVAS

r.o 47 TU MARSEILLE

Recherchés pour important projet

DEUX INGÉNIEURS D’ÉTUDE

7 INGÉNIEUR MÉCANICIEN
fraasutecticn continue, erlbiaat. caacaazan de
miDcrsl). - -

1 INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN
m tirfiliations DidustrUrlleB. asaetviaaetaeiiti. faatrs-
seslathm).

Rëflldecce PARIS
»rec déplRceœec'J AFRIQUE

Oemmtdes écrites à adresser â 30C0HJÏJE,
30. nie Cambrortne. 73&15 ?ARi3.

an B MAHA6IH6 WREfTOR
PRESSEES AD 9 For engllsh fanguage teachlng

Organisation’s Paris Branch
Preferablv Franc h résident.
bkinquai tenqrKJi mother ion-

OUBD-6MAB - ALGER I ’i?
1 Unlverjily éducation wlthH extensive flnanclai/menagemant

|expérience In comparade Indus- 1

Iry vjrite nrllh C V and saiarv
la Mr. WILLIS, Michael Rule
SAJÎ.L. 3. rue VemeL ParlF6»

IMPORTANTE SOCIETE
PROCHE BANLIECE SCD

recberebe

JEUNES INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS
DIPLOMES. POSITION I à II

pour études avancées daas le domaine
Ou troltemona du signal.

Travail d’équipe.
Expérience souhaitée maLs coo Indispensable.

Adresser C.V. détaillé et rémunération sonbaltée
CONTE3SE PUBLICITE, 20. avenue

do I Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 01. qui transm.

URGENT
Cabinet ACGUSTE-THOUAED

pour commercialisatien de b’jreaux
i Parla et réçton parisienne

RECHERCHE
PLUSIEURS COLLABORATEURS EXPÉRIMENTÉS

Droit - HSC - ESSEC - ESCP
Libres de zanst engagement. Ayant esprit d'equipe.
DTiamisiae. Bon contact. Rémunération élevee
tenant compte des réeaitata. Dlacrétion.

Envoyer lettre manuscrite avec curr vitae a -

Cabinet ACGCSTE-THOUARD
17, rue d'âsrorjr. 7S008 Pane.

Le Laboratoire National d'Essais
resberebe

OH CHEF DO SERVICE IHTÉRIEUR
respcnaabte de l'entretien et de la maintenance
des bAtîmeamet d« «quipementa de aerritude.
-e i OîgauAûtlôn matérielle des laboratoires et du
soutien iostatiçce des eetlvltés.

Pormatioo isgâalour.

Eav. C-V. et prêtent» au Service du Personnel.
1. eue Qcstoa-Boyaler,

7505 PARIS, soua La référence ÎS/S. L 01.

.
,

,

r .

mil

RESPONSABLE DE CENTRE

DE FORMATION PRDFESSIDNNEUE
Poste basé à ABIDJAN

POUR UNE GRANDE ENTREPRISE
AU FORT TAUX DE DÉVELOPPEMENT
très sensibilisée aux questions de formation, déjà
traitées depuis plusieurs années mois qui saut

.r,
è développer très largement.

* T,
***** * *uW*® 13 réaUeatlan matérielle dunouveau Centre de Formation en liaison avec

ventlo*?^^
locale8 °* otBMüsmea d'inter-

* SH^'
ra

f
c
^
ar5

l â ‘aDaIrser les besoma de i’eatre-wa
hjnmti lporemael d’exploitation,oumore CTAAl encadrement), de définir at de

mation^
f UDe poUtl<,u® et Plana de for-

* VonuMotmer et ampufler las dto-prammea d’études adaptés aux recrutementlomux (ou élarsls) et conduire ressembla desactions de formation 18 1188

S? .î“!î'..îri5 complet, requiert un hnrptm
,
a*

acqiüsune expérience cannrl
jrJîz.J

1 dB conception et mise en œuvredune politique de formation. nécaMintmimt
.'“p

iït?4,'ëS1rB:a,t* °“im“

rfi. • <»“ ïîK,t
'S;

dentienement u PARIS.
reÇtie® rt traitées confl-

itaœïxvs»JUWASffS

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE
recherche

Kîveau Sac - D.O.T.
pour appücatica temps partmisur ai ci-ordinateurs.

Pratique lansaqo ASSEMEIÆDb erigte.

Envoyer C.V. détaillé et prétentions

SIPEP a" 3 366
* <1« Cfcolseul. 75002 PARTI

fqui traesmettraj.



OFFRES D'EMPLOI
.DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Lî ligne La ligne T.c.

43.00 43.19

10,00 11.44

30,00 34.32

30M 34.32

30,00 34,32

80.00 9152

Annonces ciaücci
AIJNOHCES EIICADflEES Le m/m csi. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOI S 5,00 6,72

IMMOBILIER 20.00 22.88

AUTOMOBILES £0.00 2233
AGENDA 20.00 22.E8

/ccrétoires

Secrétaires de direction

appartements vente bureaux bureaux

secrétaire
direction
paris-centre

Notre activité s'exerce dans le domaine du service
aux entreprises. Notre volonté de satisfaire nos clients

par des prestations élaborées et irréprochables nous
a permis de nous hisser au premier rang de notre
profession, malgré notre petite taille. La secrétaire
que nous recherchons est âgée de 27 ans minimum,
a une formation de type BTS ou équivalent et une
expérience de 5 ans d’un secrétariat de direction.
Excellente dactylo, sachant prendra des initiatives,

elle assurera le lien entre la direction et ses inter»

locuteurs de haut niveau maïs se verra également
confier des Tâches subalternes, ce qui implique
sens du contact, rigueur et souplesse.

Pour un premier contact, envoyer lettre de candi-
dature manuscrite avec C.V., photo et salaire actuel

sous référence 725 A :

organisation et publicité
? RUEMARfNGO 75001 RAK6/OUTRANSAdTRA

NEUILLY
rus Saint J âmes, ehbre se serv.,

:

éfage, asc., ehauff. eemrat. ;

Prix : SS 000 P. Tél. ; 747-1S-M.

,

DIRECTEMENT SUR PARC

MONCEAU
DANS PRESTIGIEUX
MOTEL PARTICULIER

APPÏS
*

Direct, pptelre. 734-43-36.

Proprietaire vend :

REPUBLIQUE ""Sy"—
3* étage sans ascenseur. Tout
cent., calme, soleil, sur- cour,

3S0.P00 F. TM. : 205-57-52,

apres 19 heures.

XVT MURAT
IMM. RECENT. 6* ETAGE,
VUE DEGAGEE. Très beau
r n 2 bains, maquette,
3 ”* Téléphone,. tt confort.
ENTIEREMENT RENOVE
PRIX : 725.000 F.

Jeudi, vendredi, 14 h. à IB h.
AC BD MURAT au

1 Tél. 723-91-28.

MOKTSOURIS
™

4
h 9S * + 30 m baie., tèU
r. paru. 58M^3i.

Alésto-DMat, ODE. w-io

TERRASSE
Sur jardin. Soleil. Calme.

MONT50URIS. Sel Imm,

3 n entrée, culs., bains,
ri tél- cil- 58*44.34.

BOULOGNE PRES METRO -

moderne 3 p„ bains, 33 m2,
{

3c étage sur jardins, calme. I

MICHEL Cl REYL : 165-90-05.1

SAINT-MANDE prtr, Ou bois
4 p.. taies; 83 mt 2e étage.
Px IntéressanL Tél. : 5S7-23-K.

STUDIO Simî. caime. //.<• La-
pTaee à A rca u il, imm. 7a. asc.,

cave, c. M. s. bs, parkg en ss-5.

Prix ; 132083 F. T. : C5M3-36.

bureaux à vendre
à une adresse deprestige

152, Bd HAUSSMANN
PARIS 8e

parking public souterrain au pied de l'Immeuble

cervi 20, rue Chauchat Paris 9 e

bureaux

VENDEZ DAVANTAGE».
Commercial, homme de terrain,

35 ans.
Trilingue. Excellents résultats

prouvés,
cherche caste même difficile.

Libre Immédiatement.

constructions
neuves;

247 13.22

hôtels-partie.

MAIRIE DE PUTEAUX
recherche de toute urgence

UNE SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
très bonne dactylo.

Prendre rend.-vous au 776-44-44,

poste 305 ou 388.

QUARTIER ET0UE
rech. pour directeur EUROPE

SECRÉTAIRE DE nrçECTION
CONFIRMEE

parfaitement bilingue anglais
(niveau Cambridge Proflclencyl.
STENO ANGLAI5E INDISPENS.
POSTE A POURVOIR le 28 mare
pour un ramplacem. de 9 mois.
POSSIB. ENGAG. DEFINITIF

Rérrum. en rapport avec «p6r.

Env. C.V. 4- photo + prêten L a
CM.S. Conseil, 11, rue du
Colisée, 75008 PARIS, rét. 725.

Secrétaires

PUBLICATION INTERNATION
cherche

SECRÉTAIRE
bilingue anglais

avec notions d'économie
et sens des responsabilités.

Tèléph. 747-02-07.

demandes
d'emploi

18* LAMA R CK. Ravissante
Gemilhommiére au Sud et

beau lerdin. 320-73-37.

viagers

Ste spécialiste viager

F CRUZ
81 "SMP™

Prix kndrxalkxi et garanlles
Elude gratuite et discrète

CHAMPS-DE-MARS - Apcfl 2 P.
70 ml occupé 68 ans. 15.000 +
t A50 F renie LODEL. TOHIW9

locaux commerciaux

LOCAUX COMMERCIAUX
Aven ne Charles-de-Gaulte, face métro

Rez-de-chûueséc : 700 mi extension possible
Sous-sol : 900 m2. — 1“ étage : 1 000 m=.

GJ.P.,
42. avenue Montaigne,

75008 PARIS. — Té'_ : 356-Z:-20

représent,
offre

Société Mistral recherche

REPRÉSENTANTS
exclusifs, région parisienne,
fixe + commission + frais.

Adresser C.V. manuscrit +
photo obligatoire,

114, r. de Bercy. 75012 Paris.

COMPTABLE
J. F., bac G 2 4- secrêt. 4 1/2 a.

exp. comptabilité générale
OBBO -I- pale 4- déclarai. +
trésorerie, ch. pi. stab. comptât
ou serv.. du personnel avec
respensab. 4.ooo F x 13 x 5 Jrs

Ecr. n« 80952 M. Régie-Presse.
5 bis. r. Réaumur, Paris- 7*

H.. 28 a„ dlpl. ens. sup. (Sc.

èco.. statfst.) 5 a. exp. prol. au
siège Cle d'assur., ch. emploi
Paris ou province avec ou sans
déplacent. Etudie ttes pnoposlt-

Ttes br. prof.

Ecr. a 2L349, « le Monde » Pub-,
S, r. des italiens, 75427 Parîs-9*.

Dame, 50 ans, responsable de
magasin, sérieuses références.

voiture personnelle,
eh. poste stable dans commerce
Parts ou Régtan parisienne. •

Tôt. au 421-02-40, de 12 h. 30

à 15 heures ou après 70 heures.

CADRE responsable Marketing
ETUDE MARCHE statistiques

développement des ventes,
exportation, publicité, promotion,
étudier, toute proposition PMi
PME Pari» ou R.E.R.. Ouest

Ecrire : HAVAS CONTACT
156. bd Haussmann. 75008 Perl*

sous référence 6T31&.

J.F., 22 a.. BAC, DUT . Hygiène
et sécurité en milieu du tra-

vail *, 5 mois stage, ch. emploi
domaine sécurité et condition
travail ou protecton environne-
ment. Mlle Maryvonne Delorme.

A.LJ.T.. chambre 420,

74. rue A.-LABR1ERE,
951 04 ARGEWTEU1L.

PREPARATEUR EN TOLERIE
CHAUDRONNERIE

10 a. contremaître, connaissance
dans tous les métaux comme en
soudure ainsi que la géométrie
dans l'espace. Age 40 ans.

BEAUCHE BERNARD.
38. rue Folle-Mérlcourt,
Paris-11* - Tél. 355-45-24.

VRAI MARAIS
5-7-9. rue des Tcwrneties

Rénovation de grande qualité
du studio au 2-34-4 PCES

en duplex, visite tous les jours
LUXEMBOURG -

PROPRIETAIRE VD dans Imm.de Ü h V Ïï h rrükrr» 'XiïÏT PROPRIETAIRE vu oans imm.

ou MMniuiir S?" en rénovation 2 P-, tt conft.

îrefS 359-30-85 TEL. : 72331M8 . le matin.

riUKAU THORIGNY
Bel immeuble XVIH», restaure,
cours de caractère, aménagem.
verdure nayè par propriétaire,
il PETITS et gds studios, tout
conft. av. poutres, de 99.000 à
160iioa F. parit pr location.

7t Sélour de earact + 2 chbr.
en duplex sur rue et cour,
bains modernes, ehauff. central,
téléphone. Prix : 350.000 F.
Ppraire, Jeudi, vendredi, 14 h. 30
â 17 h. 30, 31, n» CHARLOT

U RGT. Polaire vd directement
«ans un vieil Immeub. du Vieux-
Nice, 2 pces. conft, 50 ™*. Prix
total : itB.m F. visites du
mardi 28 février au vendredi

3 mare, de 15 a r» h. chez
LADURELLI. B. rue du Moulin.

2* étage-

VENDONS EN SUISSE
Région La Gruyère, a IL 1.000 m.
sports hiver-été, 30- km. de
Montreux, appartements de va-
cances grand standing, parti-

culiérement avantageux.
Studio, dés Frs. 78AQ0
2- pièces, dès Fr. s H2.0W
3 pièces, dés Fr. s 127.500

4 pièces dès Fr. s. .... 138.000

5 1/2 pièces dès Fr. s... 202.000
REGIE BULLE S.A.

Grand-Rue 30
CH 1630 BULLE (Suisse).

EH LOCATION-VENTE
PYRENEES 139 - Imm neuf
Jamais habité, disp. Immédiat,
appart. 3 et 4 oces A oarilr de

2.800 et 1300 F par mois
RECUPERATION INTEGRALE

DES LOYERS
S/Place : 139, rue des Pyrénées.
IS les 1rs, 14 h 19 h au 370-04-70

A louer dans Immeuble de
GRAND STANDING. 12> an 01.

proximité du Bols, noueux 4 P.,

2 bains, 2 wc, lerras. 30 m2,
léléoh. 3.000 F mensuels + ch.
Ecrire & n» 3735, Publicités
Réunies, 112, boulevard voltaire,
75011 Parts, qui transmet Ira.

fonds de
commerce

Vds Hérault aménagée hôtellerie
poss. clin. rep. parc 1 ha. 10 km
mer. Agce SAMAI T 6, rue Plan»
du-Parc, 34000 MONTPELLIER.

Bail é céder 3-6-9 renouvelable.
Récent Paris-14», boutiq. 40 m2
part. éL. Tél-, pei. loyer. Libre
de suite. Prix 5 000 F sans frais

d'agence. Appeler : 574-27-64-

Face mer sur eète vendéenne
A vendre

HOTEL - BAR - RESTAURANT
23 ch.. 2 salles restaurant.

Vaste terrasse face A la mer,
aménagement récent.

OUVERT TOUTE L’ANNEE
Très gros CA. murs et fonds.
Ecr. no T 3.572 M Régie-Presse,
BS bis. rue Réaumur, Paris-2*.

COTE D'AZUR - MENTON
Vends

HOTEL - PENSION
murs et fends. * N.N. 40 Nos +
appl privé, dépendances, jardin.

AGENCE CARNOT
22, r. Carnot, 06500 MENTON.

Tèt. : (93) 35-97-80

Boutiques...

LA GARENNE (pr. DEFENSE)
1 r n tt cfL. bon standg.
**’* r i tèl., gar., 1.700 + Ch.

A, MARCHAND. 628-62-68.

BOISSY-SAINT-LEGER
maison ^ pièces, oarc 6 000 m2,
4 000 NET. Téléph. : 924-00-57.

non meublées
Demande^ -

GUY-MOQUET
Magasin d'angle - Façade 15 m
60 m2. Tél. 2.400 F/mensuet.

DELCASS E - 720-57-24

I -usines I

Vends Hérault 12.589“= 4- dépôt
t80iti=+ bureaux 165«+pavl lion

80 *. Ages Samai L 6, r. Piarv

du-Parc, 34000 MONTPELLIER.

S78 PROPRIÉTÉS
De la fermette au château

Autour de Parts : 0 è 120 km
L'ordinateur de la

MAISON Æk
DE L'IMMOBILIER

sélectionne gratuitement
l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par
•èl„ questionnaire sur envoi

de votre carte de visite.

Chambre Syndicale des Agents
Immobiliers F.N.A.I.M.

27 bis, avenue de Villiers,

75017 PARIS- T. : 757-43-02.

Part, vend anc. école hameau
E.-el-L. Libre, I h. 15 de Paris,
Px 195 000 F. T. 16-37-98-06-74.

NESLE
120 km. Paris, splendide pptè
sur 1 ha parc boisé paysage,
8 p., culs., bns, w.-c., ch. cenlr.,
gar., écurie, sous-sol. 600.000 F.

IU|f 1, place Saint-Clément,
»*l> COMPÏEGNE.
(151 44-40-19-60 PARIS 887-43-40.

terrains

M» GENTlLLY, Très rare
très 7 n culs-, bains
beau “ * r i*r «. tt cfL

tèl., baie. Jard. suspendu.,
gar. 220.000 F. 387-27-60.

FR..pnnsEVElT
PPTAIPE VEND dans Immeuble
PIERRE DE TAILLE, ravalé,
5* étage. ASC ENS.. BALCON,

5 PIECES Afe.
ENTIEREMENT RENOVE
D0|Y : 709.wn F

s/place ce jour. 14-17 h. 30 :

11 BIS, rue du COLISEE,
ou 723-91-53.

R PUCE rn VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE

4PPTS DE 100 “* A 235 »*.

Sur place tous les jours, sauf

-maisons
individuelles

L'Afî. LAGRANGE
FONDEE en 1876 - 36S-53-94

reeh. pour sa clientèle
petits et grands appts

Paris. Neuiily, Boulogne.

Elude cherche pour CADRES
vMa$, pavillons ttes banl toy.

garanti 4 000 F mari. 283-57-02.

locations
'

. meublées
Demande

ProL amer, â Paris ch. è louer

pr 4 mois go stuc, ou 2 p. tt cft

3», 4", 5«, or. 7*. 584-97-75 mat.

Cabanon 36 m2 p. constr. 3 Km
Taverne Var dIL 600 m 3.000 m2
colline, meublé, chem., eau clL,
éiec. 100 m, 60 km mer, 60 km

4 «U. part 141«MU n n n "«la*. chas., naturisme, 150000.

19
e
vend MAISON 8-9 P. f

u
- TJisa7 VEND '«uvii tr# r.

200 m2_ Prix 800.000 F. Confort.
Calme. Tèt. 2054KH».

CHEYRY2

6ARCHES &Sractére
MERVEILL. PIED-A-TERRE

appartements H Immobilier
occupés H (information)

dimanctv*. de 14 h. à IB hmires. ds Imm. ancien discret TOUT
ou 727-91-45 et 755-98-57. 1 CONFORT, terrasse. 735-15-01.

MONTPARNASSE. Dans Imm.
rénové, 2 p., occupées, 95-000 F,

Echange légal possible.
PROMOTIC - 322-10-74.

LOCATION 5ANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. la Mlchodlére. M» Opéra.
Frais aborai. 350 F - 266-52-04.

propositions 11 autos -vente
diverses

et leçons

Stages d'anglais Inienslf, tous

niveaux, efficaces et amusants.
Tél. : 606-97-41.

occasions

perdu-trouvé

SIMCA 1100 Tl
Premiers main, 15^00 km.
Bleu nulL garamie crédit

passible. — 757-48-90.

divet/ J
BMW OCCASIONS
316, 320, S25, 528, 728

Ex. TT 1977 Bt 1978, peu roulé.

AUTO-PARIS XV, tél. 533-69-95.

63. rue Desnauettes, PARIS-151
.

MERCEDES-BENZ
NEUF ei- OCCASION

EUROr GARAGE
.
concésstonnaire. :

73/77 Ae A. BRIAND
kMontrouge 735.52.20

CHELLES AUTOMOBILES
OPEL 1900 LS Bato 73, nj»0 F.

— OPEL Ascuna SR blanche,

9S00 F. — OPEL Kadett 7 CV
LS BA 74 blanche, 12.00) F. —
OPEL 2100 DLS Auto 74 bleu*,

193)00 F. — R4 EX blancha 76,

11300 F. — SIMCA Rallye N 75
blanche, 13.000 F.

tt, av. FœB, 77500 CHELLES.
957 - 53 - 02

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 290-15-01
Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dés le lendemain.

Proximité écoles, centre ccfal.

RER, tennis, piscine, goH

MAISON B PIECES, 216 m2.
R.-da-cft. : gd hall, mirée, cab.
loll., salle è manger, sélour,
salon a double exposition avec
Cheminée, Qde cuisine équipée,
cellier, 2 chbres, 1 salle de
bains, - A l'éloge : galerie,
1 chbre avec [errasse et s. de
bains, nombreux rangements,
lingerie, double gar, et environ

800 m2 de jardin privatif.

650.000 F

C.P.H. IMMOBILIER

Visite sur place Jeudi, vendredi,
sam., ijlm.. chemin de Believllie,

91190 GIF-SUR-YVETTE.

R. Bernard 012.12-12

maisons de
campagne

CHAUNDRAY (526001 vd
ds centre 1) MAISON 9 P.
sur cave, w.-c., grenier, cour,

2] MAISON 5 P-, w.-c„ s. bns-,
grenier, gar., terrain attenant.
MOTOT, 19, rue Morin, 91230

Montgeron. Tél. : 942-19-22.

PERIGORD part, vd ds village
30 km de SARLAT, peL maison
en pierre â restaurer, 75 •»
surface habitable. Prix : 30JU0 F
Tél. 16-53-29-91-01. H. repas.

A vdre mais, de camp.. 4 p.
culs., tt clL Idln. libre, a 25 km
sud ChSIeauroux. S'adres. M*
Claude Jamet, 23, r. J .-J. Rous-
seau 36000 Chéteauroux, 22-00-55.

GOLFE AJACCIO
Belle Mahea do Campagne :

160 m2. en cours de finition hort-

ren. élendue. superbe, terrasse
fS2 mï. toutes dépendances evec
1 100 mS lardm. Prix raisonna-
ble Ecrire M Legrand. Havas
Conseil. 135. avenus Charies-de-
Gauile. 92200 Neullly-sar-Sefne.

qui transmettra

SOLOGNE
A vendre .

terrains vWUUaès
et constructibles

avec mi sans étangs rt bord
rivière, également lerralns pour

création étangs.
Téléoh malin 9 h â 11 h au

15-16 1381 35-DD58.

5, r. des Italiens, 75427 Parlai*.

pavillons

BELLE MArSON DE CARACT.
BOIS-COLOMBES. Résidentiel,

récepL 70 m2 + 7 ch., 3 bains,

gar. 2 voitures. 950 m2 terrain.

Prix 1 -200.000 F. Tél. 788-49-00,

Exceptionnel beau pavillon
récent, Athis-Mons, sous-sol

total, séj. dble, 5 chbres.
lout confort, agréable jar-

din. libre, prix 500 000
.
F.

Cabinet LE CARPENTIER
Tél. 996-63-48 Bt 905-39-77.

JOUY-LE-COMTE
35 km Paris - Gare, écoles

ts «mm. s/pl. Sup. pav. Hall,

vaste salon, séj.. 4 chbres,
bibliothèque, cuisine, tt conft,
gar. 1.000 m2 terrain. 360.000 F.

art» 25, rue Nationale, beau-
MONT. - 470-20-94/29-10,

VILLEBON'SUR-WETIE
PJaln-pled pierre de L 5 nièces,
cuisine, salle d'eau. 320.000 F.
Vis. sam., dlm., 14 h.-i7 hres,
6 bis, rue des Bouleaux, angle
rue Générai-de-Gaulle, 989.31-74,

BfôHIEN MEULJERE
Rrt-ch. + I étage. 6 p.. 2 bns,
sous-sol total Jardin 400 m2.

480.000 F - 989-31-74

PRES PTE SAINTCLOUO
BOULOGNE - Ravissant pav.

5
n *- garage. • Sur lardlnet.
r 700 000 F. - 603-60-08-

isSY, Résidentiel, pris métro
Râcept., 3 chbres. lard- garage,
Impecc. 455.000 F 532-56-10

L ; ^
Vds Montpellier villa 2 appls,
Idln, sldg. Ag. Satnail 6. r. Plan-
du-Parc, 34000 MONTPELLIER.
BOUGIVAL SUR COLLINE

(MAISON ANCIENNE 7 P. -l

dépendances, lardin 1 250 mL
Beaux arbres, gros travaux.
PRIX ELEVE. T. 344-23-25.

ST-PtMYlÈS-CWEVDElKE
fpr.J. Tr. BELLE VILLA 290 m2
sur 1J00 m2 terr. dos et baisé,
entrée, salon av. chem., s. a m..
cuis, équipée, M ch., s. de bns,
salle d'eau, w.-c., garage 2 voiL
Le tout sur tr. grand sous-soi.

Px 875.000 F. - Tél. 9SM5-05.

manoirs

50 KM OUEST/NÛRD-OUËST
MANOIR XIX*. annexes. T24 ha
prés, vus. MICHEL et REYL,
6. rue Greftulhe, T. : 265-90-05.



A PROPOS DE...

« PSHPHÉRraiffVHif » n-l

f-on afrêter jes .JraBDxl

L'AMÉNAGEMENT DES HALt-ÉSmmm
projet d'aménagement d'on quar-
tier nouveau (dis mtite haM&ntaj
deux mine sept cents logements)
dans le dlx-septiftme arrondisse-
ajent de Paris, le long <fo péri-
phérique (le Monde du 3 tau»,
raaaodatton de défense du sec-
teur demande a Varrêt des ««uhmt
afin d'èoiter que la socüté ano-
nyme d’économie mixte fSABMAJ,
chargée du programme, ne puisse
donner Vmubm,' en occupant ie
terrain, dfooofr atteint un pofcct
de tum retour».

Un nouveau dessin pour le bôfiménf

de la rue Pierre-Lescot -

“

vus sont construits eanm tH oq
peut le constater sur place
Un hôtel des Impôts flambant

neuf, des blocs dImmeubles uni-
formes, carrés, hapfaÿ

. uniformé-
ment badigeonnés de Btai et de
blanc; des grues, des carcasses de
bâtiments en construction, des
boréaux à louer, voici e périphéri-
que-ville ». la ville dtt périphé-
rique. la vJHe du bruit. Le démé
Incessant des automobiles renvoie
son vac&me contre les façades des
immeubles. « Insupportable »,
confie cette mire, de famille qui
emmène son fils Jouer an square
voisin. Des panneaux posés par
la SAKBÆA 9 indiquent qu’anrès
un vote du Conseil de Paris, au
mois de décembre 1978, une partie
du périphérique va toreccra-
verte. e Quand, et ntr quelle taa-
ttueur, et à quel prix? », dmmMp
cet antre nverain du fleuve &
voitures. -

La récente remise en cm» de
l'opération est commentée avec
malice. « ici. noue n'avons jamais
eu au On allait, ce qui se ferait
ou ne se ferait pas.» Les loge-
ments sociaux construits 'fan* te
cadre de l'opération en bordure
de LevaUofa abritent de nombreux
Algériens et Portugais. Us sont,
eux, plus discrets: s Vous avons
un logement », disent -ils, sans
ajouter de commentaire, réjoi-
gnant, . d'une certaine façon, les
remarques de quelques «anciens»
qui, tout en contestant la densité
des constructions, le bruit qui les

entoure, rappellent le passé : cCs
7i'est pas bien joli ce béton, ^tirrre

ce retraité, mais . moi. ça fait
quarante ans que fhabiteie coin.
Il y a encore dix ans. Ici, sur
ces terrains vagues entre Leoal-
lois et Paris, c’était la aorte, avec
ses cabanes en bois et ses carros-
siers de plein vent. Aujourd’hui,
au moins, ü y a des logements
convenables. » Béton ou taudis?
N’y a-t-il pas d’autre alternative ?

JEAN PERRIN.

L moment BoXOL. — A Rue Moàe-LCKot. — 3. Ftamzn. — 4, Jardin. — R HSHL
Le nouveau dessin, de ce. qui pour-

rait devenir, aux Halles,, un vaste

.

ensemble consacré à la mtzsique

vient d'être connu. Il est sorti des'
cartons de M. Henry Bernard,- arcM-'
tact», qui travaille en liaison avec la

Société d'aménagement dus Halles

’lSEMAHy, Le b&Ument, dont nous
présentons M une esquisse, serait

construit le long de la rué' Pierre-

Lescot, à reat de rensetnbls des
ouvrages dont nous donnions, dans
te Monde du 17 janvier, l'état d’avan-

j
osaient,dès baveux.

Coloration oaftnvJfe

Dm ce bâtiment, en béton, dont la

hauteur ne dépasserait pas 27 mitres

sur une largeur de 100 mitres, dea
salles de concert et de répétition

seront aménagées donnant ainsi une
coloration culturelle à ropération de
rénovation. de l’ancien carreau. Deux
ans de. travaux. Coût, de l'ouvrage:

200 millions. Sur ie plan architectural,

ce projet- tourne le dos OU pastiche

et assura une transition entre ramé-
nagement des Haltes, élastique, et la

plateau
,
Beaubourg.

Le président de la République a
souhaité la création, i Paris, d'un

ensemble musical. Lors de leur entre-

tien è la fin de famée 1977, le pre-

mier ministre. M. Raymond Bâfra, lé

maire de Parta, M. Jacques Chirac, ét

—
• tPUBUOlT*

J

république algérienne démocratique et populaire

MINISTÈRE DES. INDUSTRIES LÉGÈRES

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE

(SONIC)

AVIS D’APPEL D’OFFRES MTERIUTIOIUL

La SONIC lance un avis d'appel d’offres International en vue

de la fourniture des équipements destinés à la fabrication d'articles

oopetlers.

L’appel offres porte sur («s équipements suivants :

— un ensemble de machines de fabrication de papier oaraffine ;— un ensemble de machines de fabrication de papier gomme :— un ensemble de machines de fabrication de papiers complexes.

Les cahiers des charges pourront être retirés Contre Ia somme
de deux cents dinars (200 DA) 0 l'adresse suivante ;

SONIC. 64, rampe AU Hoddad tex-ZAATCHAj EL-MOURADlA
ALGER Tél 66-38-00 • 01 et 04 - Télex 52.933. .

Les offres devront être adressées 6 M le Directeur Général de

SONIC à ^adresse indiquée a-dessus, obligatoirement sous double

enveloppe cachetée, t'enveloppe intérieure devra porter ta mention

« SOUMISSION • A NE PAS OUVRIR - Proie» complexe de trans-

formebon de produits papetier* 'et oeflutotfques ».

Les offre* devront parvenir au plus tord le 30 mol 1978, le

cachet de ta poste faisant toi.

Les soumissionnaire* resteront engagés par leurs offres- pendant

une période de cent vingt Jour*.

le. président de (a SEMAH, M. Chris-

flan de La Malène, 'étalent parvenue

à un accord. La vme -donnait le ter-

rain Lescot "à TEtat al celui-ci' prenait

6 sa charge ta construction de ce
«.forum »‘de là musique. Depuis,' les

choses n'avalent guère bougé. Le
projet de M. Henry Bernard relance

ta débat - -

Cependant, malgré ce coup" de
théâtre — aucun dessin de (Ignee

aussi modernes n'avaft, jusqu’à pré-

sent. ôté envisagé. — tien ne paraît

encore être définitif.- Toutes les hypo-

thèses-Boni aujourd'hui, encore pos-

sibles. y compris, colles de réaliser,

sur ce terrain de la rue Pterre-Leecot,

des logements et même de' ne rien

y construire et dé -laisser ouverts, ta

perspective du [aidhi. Une solution

qui, néanmoins, n’est pas envisagée

par la SEMAH.

Dans le Val-de-Marne

Leva de rideau sur le para da TremUay
Les premières ipstaHatiopa spor-

tives da rentre des sports et dè
loisirs du parc du Tremblay dans
le Val-de-Marne seront mises a
1» disposition du public & partir
du B mars. Pour marquer- cet
év&ement plusieurs manifesta-
tions sportives

'
'sont;^organisées

sur place an cours du prochain
week-end.

Les travaux de transformation
de yawréitn hNvrirgm» wi para
de détente et de înixint ont débuté
& l’automne 1975. Actnefiement-
près de 20 hectares sont aménagés
sur les 74 que couvrira au total
le pare. Progressivement, Jusqu'au
printemps 2979, seront ouverts dix
terrains de «grands Jeux» (foot-
ball et rugby), deux pistes d'athlé-

tisme. un- parc de
de trois dents plaças, des courts
de tennis et des terrains réservés
aux Iffinllrfpg -

Sur -la plaine centrale ont été
'plantés trois mille -cinq cents
arbres et .cinquante mille plants
de fleurs. Le coût de aes travaux
s’élève à' 84 mflSons financés par
ratât (50 tt). Ja. voie de Paris
(20 %), le département du Val-
de-Marne (10 et lqk. région
Ile-de-France (20 %).

.An coure dtme deuxième étape
et dnTKi des riétaitt non précises»
les équipements de loisirs es les'

derniers éqnipcmratssportifs. avec
notamment une ptete cyclable, un
centre hippique et une acné de Ur
à Taxa seront mis en place:

'
-

' (POBLICITB) - — t- — —

ROYAUME DU MAROC
OFFICE RÉGIONAL

. . .

" DE MfSE EN VALEUR AGRICOLE

DU SOUSS^AAASSA- w AGADIR

' MS D'APPEL BUfFHB IlfTEfflirATlfllIJlL

:

Tr

K° 9-78 BRSM
L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Souss-Massa

lance un Appel d'offres international pour : .— Acquisition de 15 tracteurs à roues, de puissance 165 che-

vaux, de matériel d'accompagnement, de matériel de
récolte et de traitement.

- — La. dote limite de remise des offres est fbcée au
-17 avril T97JL

.— Lé cautionnement provisoire est fixé â fa' somme tfe,

,20 000,00. DHS (vingt ,
mille Dirhams).

Les dossiers peuvent, être retirés au siège de l'Office Régional
'

. de Mise en Valeur Agricole du Souss-Massa, rue des AdmWstro-
tions-Publiques, B.P. .21 Agadir,- bureau des Marchés, contre

remise d'un chèque.ou mandat de 100,00 DHS (cent Dirhams)

libellé au nom de l'agent comptable de K)JLM.yAS./M. Il

pourra également être renvoyé sur demandé. ...
. LE DIRECTEUR DE L'O.RALVJL DU SOUSS/MASSA. .

Signé r LAMTO1 LAAR1E MOHAMED.

UNE Étinog DE LA QATAR

IJii renom mondial pour la province ?

" Mis à* partPari^d’auîres villes. Erauçaises - peuvent-

J.ejlesnpr^endre an* titre de villes mondiales? LanCée Q y
i-' dix ans.- lai politique des huit métropoles d’équilibre

U-Vèlfa réussi à .
faire, réiçgb’- en province^ des capitales

régionales capables dfef-tenïr tète & Parta mais aussi de

rivaliser avec Mpan. Francfort, Zurich?

G"est A ces gueétiom que lé - "r~ Chie • ftouryepWe*. focale à

DATAR, avec raide de la société vocation IntamationaJe » (proprlé-

Prospective et Aménagement, a - tairas et dirigeants de grandes

essayé de répondes dans on" firmes,' personnalités ayant uns

rapport qui va .Afre^iiotaû
x
souar'. vision internationale dea ' pro-

ie iftre «- Villes Ihtèmatlomles - bJômasl.

yillas,mondiales .. «.
. ma . bourgeoisie iéca/e è

lj ée suffit pas que les spglo .vocation régionale » (Industriels ,

.

mérationa de Lyon, Marseille ou. avocats, petits banquiers, tmnsl-

UHe soient parvenues A mul- tairas) ; .. ..

_tipHer leurs équipements, ê .
.— fas nationaux (cadres d’ert-

- constituer un quartier, d'affaires {reprise et- de radatinlafration).

cf,*!?*T .,
CTf’ '. Emre ces groupes sa nouent

*** *"**»* dmérentes. ou.

JZ. mouvantes qui se traduisent en.
stodn et de recMmAe et 4 - -. Inlorcoaaeotioas -, en - dyna-
dévetopper leurs pouvoirs flnan-

tfe . domh

qifelles soient parvenues au -

.stade ultime du développement, •; Quêta, enseignements eh tiret

do renom et du. rayonneoranr pour fa France ? Dans la

urba/n. D’autres caractéristiques, „ situation sodo-polit/qoe actuelle,

« d'autres modèles et autres ' compte tenu de rhistoire sociale

réseaux d'interactions - ïconwe dé ce-pays, on peut penser qu'il

disent les -experts) que fa simple --n’y a - place actuellement en

addition des équipements, des France que'pour uhë villa -mon-
- capitaux et des hommes sont diale » : Paris. Mats, .simultané-

nécessaires pour qu’une cfflfv méat, ïl y a place pour quelques

Internationale devienne une rifle', rifle» — Lyon, Marseille .— dont

mondiale. 'ta caractère * international »

' Lb néologisme de « manttiér ; serait renforcé.

PsoSon » e’est appliqué vers les Ces deux métropoles doivent

armées 80 à dea ~ phénomènes être /ob/er d’une nouvelle ambf-

aussî dntèrmts que te conquête ' tfon nationale pour «dépasser
spatiale, la dissuasion- micféatre.

.

leur situation de relative départ-

is crise des valeurs, les limes dance (nationale et interratio-

multinationales. les moyens dTIn- nale) et rivaliser «vec les y9Ise
formation, la circulation de» ..montantes» de fa République
hommes, dea marchandises ou '

fédérale d’Allemagne».
-'

des capitaux. Pourquoi ™ A une époque- où les respon-
rffouerafWi pas aussi une cités? dB raménagement du
Qnand uqe grand» ville, es pila . aemhtanl tous - et
aux. nouvelles caractéristiques ^ giçiùsivomant - versés
de révolution économique Me* dans-tas dossiers, certes dltil-

natlormle, mais «WJ»- elles, dé la France, rurale, des
qu’eue est capabh,- d’anticiper pmvfnceÀ oubuées „ a„ ^
ces mouvements, dpi»? ace?™~ ges où II ne resta que des

trB0
pierres. 17 n’était pas Inopportun

elle accède ev -statut de vlffe
* nmmau

moodian. • • •

- qm intérêt pour les vffles.- En
...En s’appuyant aut Têtude de • eftSt, U serait dangereux,'son ce
trois ça» è'ria fota dJWBrents\»t cbéptOa; de IMésar. là"réflexion
convergents — Singapour, Mont-. e( /a doctrine s’appauvrir en
réel et Munich, -- las. exporta vfaUffssanL Dans _ quelques en-

-déjà 'DATAR et de Prospective nô8^ ttuft Français sur dix
el: Aménagement concluant à vivront dans dea villes et dans
!•exfatance déterminante de taure h-tlleuea.Et comment
quatre groupes [sociaux danoise', croire qu’une nation peut tenir

villes mondiales :
. son rang dans Je monde sans

. —Lbs représentants 7‘ des un réseau dm grandes villes eux
firmes multinationales, (•mena- multiples renoms!?,

gars », cadrés supérieurs) qu'oit'. '••

peut, appeler lés étrangers ; . .
FRANÇOIS GROSR1CHARD.

France que'pour uhë vtilo »mon-
diale » : Paris. Mais, almvnené-
meot, ïl y a place pour quelques

riffes -r Lyon, Marseille — dont

ta - caractère * International »

serait renforcé.
-

Cas deux métropoles doivent

être roblet d’une nouvelle ambi-

tion nationale pour «dépasser
leur situation de relative dépen-

dance (nationale, et Internatio-

nale) et rivaliser «vec les ytfloe .

.«montantes» de la République

fédérale d'Allemagne ».

' A une ipoqùe .où les respon-

sables de Tamébagemant du -

territoire semblent tous — et

presque exclusivement — versés

dans -les dossiers, certes dlftl-

cBes, dé ta Fiance, rurale, des.

provinces oubliées et des villa-

ges où U ne reste que . des
pierres. Il n’était pas Inopportun

qu’on.témdigné à nouveau quel-

que Intérêt pour tes vUtas.- En
effet. U serait dangereux, snj_ ce .

chdpkre, de taf&er là"rénàxIon

et la doctrine s’appauvrir en

vieillissant. Dans _ quelques an-

nâe& . huit Français sur dbt
'

vivront dans dea villes et dans

taure b—iliauBs. -.Et comment
croire qu’une nation peut tenir

son rang dans Je monde sans

un réseau dm grandes villes eux
- multiples renoms ,? J

.
FRANÇOIS GROSRICHARD.

SEINE-ET-MARNE : pas assez de gendarmes

Lois de la récente 'dteçnsflon
du budget 197»; par le conseil
général rie Semé-et-Mame, le.

rapporteur dn budget M. Paul

.

Seramy, sénateur (centriste);

.

maire de- Fontainebleau a parlé
de rinsuffisance des effectifs.-

de police et de gendarmerie dans
uni département où, a-t-il dlt.

c les maires des communes
'-grandes vu petites, sont de plus,
en pbu préoccupés .par faccrois-
sement de la criminalité, de Ut
vfdleripe et par Vtnsécrtriti des
cttayèa* au

.

’
- Aux yeux ; de VL Seramy. U

-faudrait- accroître les effectifs 4e
police de 42 % et les effectifs de
gendarmerie 4e 27 % en Seine

-

et-Mame. pour faire tau» à des
besoins dans ce d^rartement dont
rurbanisation, est' très rapide, ht
qui compte deux villes nouvelles
en cours .de réalisation et- de

nombreuses cités -chainpignans.
Le maire de Fontainebleau a,

d'autre part, estimé
.
que oompte

tenu des effectifs de police et
de la superficte dn département,
la- popmatfon . êtaft deux fols

moins bien protégée que dans lès

TveUnes, bols fois moins que.
dans l'Essonne, quatre fois

moins que dans le Val-de-Marne
- Dana sa réponse, le préfet dé
Setae-et-Mame, U. Jacques So-

. lier, a Indiqué, quil - allait attirer
à nouveau l'attention du minis-
tre de Finÿéxleizr sur la nécessité
de renforççr encrée en Setne-et-
Mame fetefftetifs de police ur-
baine et dfr gendanncrifi; but-
tout "dans

- te BoctsaxR & forte
urbanisation et ai général dans
tous ceux où les statistiques
fout apparaître la criminalité la
plus grande. .

• J--F- COURCEL.

' (PUBLICITE)’

awm toute agmee de voyages et

f^F/NNFHR"
11, rue Auber ’raOOB Paris

réservations 742J33^3

la It&n&de l'hospitalité finlandaise

RÉPœLKHtE ALGfiSBIViE DÉMOCSATMRS ET POP«MK”**
> MINISTÈRE DE L'INDt^TMÈ LOURD*. ; f

SONELEC ..

PROJET INEÙÇ ^
OPfiUTION NT 52621JLOlADfJ01
PRET BKD N” 1209 ALGÉRIE

m D’fim D’OFFRES IMTHHttTKnUll T3/ÏS

-tte Appel firot&Si^lntamxtloaiâ «sbaneif«b/vo» ta'wtenin» S-,
d* mxténal de laboratoires composé de 7 lots : .

Lot T3 - t : ElactstmUuiB générale.
Lg T* 5 ^

: CoatriBe de pnom.ÏSn-S: BrétèfoesréOdUilras.
Lot T3 - 4 : SOeroandes.
Lot Tî- 5 : CommanlcxHons.
Lot T3 - 1 : MsOhlnee rotsavas.
Lot T3 - 7 : AuxllO-VtSUeL

mw
Les rétros peovent être frites pour un au plumlxurs iota.

Ces chantes doivent parvenir à cette mémo Adressa avant 1»

.

15 mal 1978, soqa double pü caebett.- l^nraloppe «ttérieore pgrtmt
la «««« : cjtes. iroefsss hcelbc tw* - «wwsowiu*
AVANT LB 34 *20! 19lé. * “ ' ” ' '

' -ri -,

; iPUBLICITE)

'

TaSPOBlMBE tàmfM S04Oa»ÎIOBE El POPÜIASE

MINISTÈRE DES fNEKJSTRIES LÉGÈRES

SOCIÉTÉ NATIONALE DES MDI^TRIB DE LA CELLULOSE

(SONIC) -

AVIS D'ME B’WHSS' «TERItiirailAL
r i .... 1

.
^

La SONIC lance un avis d'appel d'offres tntepiatfonal en vue
de la réoUsüfon d'une onfté de fabrication de.'aoptar & usagé
reprograohfole (procédé dîazo-âjpfe).

•' ’v

Les ah« daT3ui^pciwénf' foe retirés contre la somme.'
dg deux cerep suivante :

Q SONIC, ^0>e-Àii 'hfaddad r B^MOURADlA: - ALGOL
% TÔ.' 66-|8-0W^BI^04^

Télex 5*9p3.'iii
! ; n f-:.-i

r„-

Les Otf^ Oevronf ê»fp'

'odresséas à M. 1* Directeur Général de
fa SONIC- o fadresse ^indfauée ci-dessus, abtigofairement sous
double ererefeppe cocHrééb, l'anvWoppe' intérieur devra porter - la
mention : c SpUMr^SJON - A NE PAS. OUViUR".’ Projet Complexe
de Transtorngafcan d» Produit» oaperiefs et ceriûtasfaùés».

Les otirés ifcânon* .panréqtr au plus tard le 30 faM 1978; le-
cochet de ta poste faisant foi.

J snmhàomafn* resteront engagés ooi leur*, offrespendant'
une période dm cent vingt iougb T > .

mention: c

de Transfar

i
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L'irrésistible attrait du franc suisse
Zurich. — Qn’est-çe qui fait

courir le monde après le franc

suisse? LS conseil fédéral (gou-
vernement) et la banque natio-
nale ont beau avoir, depuis la fin

de la semaine dernière, interdit

aux non-résidents l’achat d'obli-
gations et d’actions suisses, ils

ont beau avoir taxé de 40% les

comptes en banque des non-
résidents et pris un certain
nombre d'autres mesures d'appa-
rences aussi radicale, rien rie

semble devoir arrêter l'ascension

du franc suisse.

A la panoplie des dispositions

déjà mises en vigueur, la banque
nationale en a, mercredi l*r mars,
ajouté une autre, peut-être, à en
croire certains opérateurs, la plus
importante de toutes. Mais, à les

écouter, ses effets devraient
s’échelonner sur plusieurs mois.
Cette nouvelle disposition
concerne les avoirs en francs
suisses des banques centrales
étrangères. Ils étalent Jusqu'alors
exemptés de la taxe de 10 % par
trimestre dénommée intérêt néga-
tif. Or 11 s’agit d’une somme

De notre envoyé spécial

relativement Important, puis-
qu'elle s'élèverait à environ trois
milliards de francs suisses, dis-
persés entre une trentaine d’ins-
tituts d’émission relevant pour la
plupart des pays du tiers-monde.
Au fur et à mesure que les dépôts
à terme que ces institutions ont
constitués dans des banques suis-
ses viendront à échéance, elles
seront en principe contraintes de
les vendre, à moins qu’elles ne
parviennent à les transférer dans
une banque londonienne, auquel
cas l’avoir en question devien-
drait un dépôt en eurofrancs
suisses. Mais ce transfert suppose
que la banque centrale qui pos-
sède les francs suisses trouve une
banque commerciale qui soit en
mesure elle-même de reprêter les
francs suisses qu'on lui confie:
Or, sur le marché international,
les emprunteurs hésitent mainte-
nant à s'engager dans une mon-
naie qui continue à monter d'i’“

mouvement qui parait ïrréslstr

Colmater les brèches

Au fur et à mesure que la
Banque nationale suisse colmate
les brèches par où les fonds étran-
gers s’engouffrent en Suisse/
d'autres apparaissent qu'il lui

faut boucher. Les banques cen-
trales auxquelles nous venons de
faire allusion ont encore une
autre voie d'entrée : elles pour-
ront, pour échapper à l'Intérêt

négatif, déposer leurs avoirs en
francs suisses à la Banque des
règlements internationaux (BRI),
qui, bien que située à Bêle, est
considérée comme une banque
étrangère à laquelle ne s'ap-
plique pas la réglementation
édictée par le Conseil fédéral ou
la Banque nationale. Mais celle-ci

dispose à la BRI d’un droit de
veto qu'elle pourrait éventuelle-
ment exercer..
Même scénario pour l’Interdic-

tion faite aux non-résidents d'ac-
quérir des k valeurs papier »

libellées en francs suisses. I/Inter-
diction n’est pas absolue puisqu’ils

peuvent souscrire à des augmen-
tations de capital, à condition de
posséder déjà des titres. Us
peuvent aussi acheta: des obli-
gations libellées en francs suisses,

mais à condition qu’elles soient
émises par des sociétés étrangères
sur le marché des capitaux helvé-

tiques : les entreprises nationales
françaises, rappelons-le au pas-
sage, ne sont pas les dernières
à émettre de tels emprunts pous-
sées par le gouvernement fran-
çais qui y voit un moyen de se
procurer des devises et par là
même de soutenir le franc, celui
gui s’appelle français et qui n’en
est pas plus fier pour cela. La
Banque nationale entend ne pas
laisser cette porte grande ouverte,
et. Jeudi, son directoire devait
mettre au point une directive— une de plus — aux banques
commerciales en vue de contin-
genter les souscriptions des non-
résidents aux émissions lancées
sur le marché suisse par d’autres
non-résidents. Il est probable que
ces emprunts devront être désor-
mais souscrits à concurrence des
deux tiers par des résidents
suisses, la part des non-rèsldents
Étant désormais plafonnée au
tiers du totaL
Mais à force de limiter la

hauteur des plafonds, les. occu-
pants risquent de se cogner la

tête. Une des pièces importantes
du dispositif anti- spéculation
consiste depuis plusieurs mois
déjà à réduire la faculté qu’ont
les banques de vendre des francsles bar
suisses terme. Elles ne sont

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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Noua Conneau ex-Oaasaa Isa coma pratique» roi la marobo interbancaire
Oea devises laie qu'lia Otaient Indiqués sa fin de matinée par une grandis
banque de la place.

CENTRE DE PERFECTIONNEMENT
DANS

L'ADMINISTRATION DES AFFAIRES

CPÛ
entrainement intensif
et de longue durée
aux fonctions
de direction

PROMOTION 1979 (NOVEMBRE 1978 - JANVIER 1980)

CYCLE ANNUEL - horaire de fin de semaine

• vendredi : 13 h 30 - 22 h 30

• samedi : 9 h 00 - 13 h 00

(17 h 30 une fols par mois )

Ce nouvel horaire, adopté depuis la promotion 78,

a ouvert le C.PA aux grands cadres opérationnels,

très souvent contraints à des déplacements et à

des horaires irréguliers, ainsi qu'aux responsables

d’entreprises de province.

La sélection d'admission représentant un proces-

sus de longue durée, les inscriptions sont ouvertes

depuis ie 1
er mars 1978. Les dossiers de candida-

tures peuvent' être retirés à partir de cette date et

ils seront reçus jusqu'au 30 juin 1978 inclus.

plus autorisées à le Caire que
dans la limite de 10 % du chiffre
des ventes atteint au 31 octobre
1914. ce faisant, on limite la spé-
culation sur le franc suisse
puisque, en principe, !e volume
qui peut être acheté à terme à
des banques helvétiques est

contingenté. Selon toute appa-
rence, cette restriction n'a guère
été suivie d’effet. La Banque na-
tionale songerait-elle à aller

encore plus loin comme certains
lui en prêtent l’Intention? Pour
comprendre ses hésitations, il faut

savoir que la quasi-totalité des
exportations suisses sont libellées

en francs suisses. Les impor-
tateurs étrangers se couvrent
évidemment plus que jamais
contre le risque d’une nouvelle
hausse de cette monnaie en
l'achetant à terme. Bn abaissant
le plafond de 40%. la. Banque
nationale rendrait plus difficiles

les couvertures à terme et cela
pourrait se traduire tout simple-
ment par l'annulation d'ordres

d’achat de biens et. de services

en Suisse.
Envisage-t-elle de sauter le pas

en instituant un double marché
qui consisterait à séparer les

opérations purement commercia-
les des autres ? Les autorités

monétaires assurent qu’elles ont
étudié à fond cette solution
adoptée pendant la guerre et

pendant al période qui la suivit

immédiatement et qu'elle leur est

apparue impraticable. or Un dou-
ble marché, dit un spécialiste.

n’est viable qu'à la condition que
l’écart entre les deux cours reste

faible, faute de quoi l’incitation

de passer frauduleusement d'un
marché à rautre est trop
grande, »
Un double marché permettrait

peut-être de maintenir le dollar

commercial à Zurich autour de
LB0 alors que le dollar financier
vaudrait 1,80 : cela changerait- il

vraiment' les choses pour Ica ex-
portateurs ?

C’est au lendemain de la

guerre qu’André Siegfried posait à
propos de la Suisse la question
suivante : est-il possible d’être

Gage tout seul ? C'est une sagesse
sans exemple dans 1e domaine
monétaire qui explique l'attrait

irrésistible du franc suisse à une
époque où la monnaie interna-
tionale par excellence, le dollar,

connaît depuis le mois d'octobre
dernier une véritable déroute qui
risque — on fin es* plus conscient
à Zurich encore que' partout ail-
leurs — de précipiter une partie
de l’Europe et le Japon dans la

déflation, tout en aggravant aux
Etats-Unis l’fnfiation avant de
les entraîner eux-mêmes dans le

processus déflationniste (car U
est hors de question que les

autorités américaines ne finis-
sent pas par réagir brutalement
devant une accélération de l’in-

flation Interne). « Nous allons
vers une crise mondiale de grande
ampleur », dit un des hauts res-
ponsables de la confédération.

Citons deux traits qui font de
la Suisse, où les prix sont restés
Etables depuis deux ans. un cas
absolument unique dans le monde
monétaire.

Première particularité : la Ban-
que nationale qui est totalement
indépendante du pouvoir politi-
que — a Nous avons de bonnes
relations arec lui », disent ses
dirigeants, « mais nous n’en re-
cevons aucune instruction * —
ne contribue en rien au finan-
cement du déficit budgétaire.
Celui-ci devrait s'élever au cours
du présent exercice à environ
1,0 milliard de francs suisses sur
un total de dépenses de quelque
16 milliards. Insistons sur ce
point qui est tout à fait extra-
ordinaire. Il signifie que la Ban-
que nationale ne possède
son. portefeuille aucun titre de
l’Etat ni des cantons. C'est au
contraire elle qui se charge de
placer auprès des banques com-
merciales des titres émis par la
confédération et dénommés res-
eription de stabilisation, lors-
qu’elle juge que les banques ont
trop de liquidités. Les fonds ainsi 1

recueillis sont gelés dans un
compte de la Banque nationale
rémunéré à un faible taux d'in-
térêt. Pendant longtemps la
Bundesbank (l'équivalent en
RFJL de la Banque nationale
suisse) a mené une politique de
pareille rigueur vis-à-vis de la
puissance publique mais aujour-
d’hui elle est amenée à financer
indirectement probablement le i

tiers du déficit du secteur public!
constitué par l’Etat, les laender
et les municipalités. Le compor-
tement de ]a Banque nationale
suisse est désormais sans équi-
valent.

Contrairement à ce que Ton a
trop tendance à croire en France,
le financement par i’instltut
d’émission du déficit budgétaire
n’est pas l’unique source d'infla-
tion. H en est une autre au moins
aussi grave : c'est le financement
à jet continue du système ban-
caire par la même vole. La Suisse
échappe également à cette prati-
que. Autrement dit les banques
commerciales helvétiques ne sont
absolument pas endettées auprès
de la banque centrale alors qu'en
France, pour ne citer que notre
pays, il n’en est guère une seule
qui puisse tenir plus de quelques
semaines, voire plus de quelques
jours, si la Banque de France ve-
nait à refuser brusquement ses
concours. Les spécialistes diraient
que la Banque national» suisse
est, sauf pour de courtes périodes
de tension situées à la fin du mois
a hors marché » (iis veulent dire
hors du marché monétaire). U
faut remonter an temps de l'éta-
lon or d'avant 1914 pour retrou-
ver une telle abstention.

Maig du fait même de leur
bonne gestion, les autorités moné-
taires helvétiques doivent se dé-
fendre contre une autre cause
d'inflation : l’afflux des dollars.
L'année dernière, la banque na-
tionale a dû. pour freiner la chute
de la devise américaine, acheter
sur le marché l’équivalent de
15,5 milliards de francs suisses.
Far quel moyen pouvait-elle
empêcher que ces achats ne se
traduisent par une dangereuse
augmentation de la circulation
monétaire intérieure ? Par des
exportations systématiques de
capitaux.

Le cauchemar des autorités

Les emprunts étrangers sur le

marché suisse sont systématique-
ment encouragés, les fonds re-
cueillis devant obligatoirement
être convertis en dollars que la
banque centrale cède. Par ce pro-
cédé, la banque nationale a pu
vendre l'année dernière quelque
11,5 milliards de dollars, soit une
somme presque aussi importante
que les entrées. Cette politique
pourra-t-elle continuer à être
menée alors que les sociétés
étrangères hésitent de plus en
plus à s’endetter en francs
suisses? Pour l'instant, en tout
cas, elle continue d'être appliquée
sans trouver d'obstacles,

La chute du dollar est devenue
le cauchemar des autorités moné-
taires helvétiques. Le président de
la Banque nationale a récemment
suggéré que les Etats-Unis de-
vraient emprunter des devises
fortes, deutschemarks, francs
suisses, yens, etc, pour se consti-
tuer une niasse de manœuvre qui
leur permettrait d’intervenir à
grande échelle pour défendre le

dollar. Le vice-gouverneur de la
Banque nationale, M. P Langue-
tin, est parti pour Washington
discuter de cette idée qui a été
bien accueillie par M. Arthur
Bums. Mais M. Burns doit bientôt
quitter la charge de président du
système de réserve fédérale, et
rien n'indique que les Américains
soient prêts à accueillir pour le

moment la recommandation qui
leur est faite.

Les autorités suisses verraient
avec encore plus de sympathie les
Etats-Unis mobiliser une partie
de leur réserve d'or pour défendre
le dollar. L’or serait vendu sur
le marché libre (et non pas aux
banques centrales) contre devises
fortes. On assure à Zurich que
ce projet est discuté au sein du
Trésor américain, mais là encore
11 ne semble pas que Washington
soit prêt à passer à l’action.

On se contenterait & Zurich
d'une solution moins radicale :

que les Américains cèdent une
partie des droits de tirages spé-
ciaux qu'ils' possèdent et que la
banque nationale suisse serait
prête, comme la Bundesbank, à
acquérir, n s'agit là encore d'un
projet dont on parie davantage
de ce côté-ci de l’Atlantique que
de l’autre.

PAUL FABRA.

ENERGIE

VIENT .DE PARAITRE

Un dossier du TÏÏtnït

L ECOLOGIE

enjeu polifigue
s * *

En vente pertout - .10 F

• La chute des ventes pétro-
lières du Venezuela a amené le
gouvernement de Caracas à ré-
duire de 5 îé le budget annuel
de l’Etat. Les ventes de brut ont
en effet chuté de 10 %' au cours
des deux premiers mois de
l’année. La réduction budgétaire
porte sur 2 milliards de bolivars
(465 millions de dollars). —

• Brittsh Petroleum va désar-
mer cinq pétroliers géants. — La
British Petroleum va désarmer
cinq pétroliers géants, à cause de
l’excédent de capacité de trans-
port, qui durera Jusque vers 1980.
La BJ*, a déjà désarmé un navire
de 260000 tonnes. Cinq autres
unités d’environ 215 000 tonnes
chacune, battant pavillon britan-
nique, suivront le même chemin.
Les bateaux seront mis à la chaise
à Brunei ou dans les fjords nor-
végiens. — (AJ"

J
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AGRICULTURE
En attendant h décision des ministres des Neuf

La Commission de Bruxelles s'opposerait

au gel des montants compensatoires français

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — En quittant le conseil
des ministres de l’Elysée,
M. Méhaignerie, ministre de l'agri-

culture, s'est rendu mercredi
après-midi, 1“ mars, à Bruxelles
à la demande du président de la
République pour proposer à la
Commission européenne de geler
les montants compensatoires mo-
nétaires fM.CM.) applicables à
la France à leur niveau actuel
Jusqu'au 20 mars. Le gouverne-
ment fiançais estime, en effet, que
les variations des M.C.M. a ont
un caractère erratique dépourvu
de toute justification économi-
que ».

En France, comme dans les
autres pays membres à monnaie
faible, ces montants jouent
comme des taxes à l'exportation
et des subventions à l'importation.
La Commission a pris acte de
cette demande qui sera examinée
par les ministres de l’agriculture
des Neuf lundi et mardi pro-
chains. Il aurait été suggéré à
M. Mehaignerie de poser le pro-
blème en terme politique. Car
d’après les experts, la requête
française a peu de chance d'abou-
tir. excepté si Paris prend l'enga-
gement de diminuer le «Franc
verts aussitôt après la période de
gel, c'est-à-dire après les élections
législatives.
Aux termes de la réglementation

européenne la Commission aurait
dû annoncer mercredi soir un
relèvement des M.C.M. français
appliquâmes à compter du 6 mars
de 21,5 à 23 %. A-t-elle la faculté
juridique de retarder cette nou-
velle correction monétaire en
attendant que le conseil des mi-
nistres des Neuf se prononce ?
D'après les premières informa-
tions dont on dispose, M. Gun-
delak. commissaire européen
chargé des questions agricoles,
aurait fait savoir au ministre
français qu’il n'était pas possible
de lui donner satisfaction en
fonction de ce qu'il savait de la
position des autres Etats mem-
bres. La commission devrait donc
annoncer un relèvement des
M.CJUL français pour lundi pro-
chain.
Destinés à annuler les effets

commerciaux- des fluctuations
monétaires les M.CJL français
sont modifiés en principe chaque
semaine par -la commission de
manière automatique et arith-
métique, afin de tenir compte
des dernières variations du franc.
Il y a trois semaines les M.CJVL
appliqués par la France étaient
de 17 %. Leur augmentation
continue gêne considérablement
les exportateurs français, notam-
ment de bovins, de sucre et de
céréales et, au contraire, favorise
les importations, notamment de
porc, en provenance des pays
voisins. Pour protester contre une
telle situation les agriculteurs ont
organisé des marrestations à
Laval et à Tours ces derniers
Jouis.
Selon M. Méhaignerie, le déra-

page des M.CJUL est anormal en

raison du caractère artificiel de
la chute du franc. Sur le pian
économique le gel des M.CJÆ.
pourrait d'autant plus se justi-

fier que le gouvernement a déjà
annoncé son intention de déva-
luer une nouvelle fois le franc
vert de 2J5 en même temps que
seront fixés Ira nouveaux prix
européens de campagne, c'est-à-

dire courant avril. Une première
dévaluation a été pratiquée le

l» février. La dévaluation du
franc vert se traduit par une
augmentation des prix garantis
payés aux producteurs français
et par, une réduction des M.C.M.
On peut considérer, dans les cir-

constances exceptionnelles actuel-
les qu'il y a une certaine logique
à, en quelque sorte, anticiper len
les gelant à leur niveau actuel)
cette réduction des M.CJM.
M. Méhaignerie, considérant que

la situation est particulièrement
mauvaise pour les producteurs de

S
jrc. a également demandé à la
ammisslon que la base util isée

pour calculer les M.C.M. dans ce
secteur soit revue. C’est une
affaire très technique. Actuelle-
ment les M.C.M. sont calculés sur
un prix égal à 85 % du prix du
porc. Cette base de calcul devrait
selon la France — qui défend ce
point de vue depuis plusieurs
mois — être ramenée à 50 %
afin de tenir compte du fait

qu'une partie des coûts de pro-
duction d'un porc fie soja importé,
le travail parement industriel)

n’est pas affectée par les règles

de la politique agricole commune.

• M. André Lajoinie, membre
du bureau politique du P.CF.,
s'est inquiété, mercredi 1* mars,
des a capitulations gouvernemen-
tales à Bruxelles, responsables des
désordres du Marché commun
agricole a. H a ajouté : « Les
principes du Marché commun
agricole sont aujourd'hui ouverte-
ment violés. En cas de victoire de
la gauche aux élections, les mi-
nistres communistes exigeront
une renégociation d'urgence pour
mettre fin aux distorsions intolé-
rables et en toute hypothèse pro-
poseront de supprimer les mon-
tants compensatoires et de rétablir
complètement Tégalité de concur-
rence à : l'intérieur du Marché
commun, ainsi que la préférence
communautaire et la solidarité

financière telles attelles étaient
prévues par le traité de Rome. »

PHILIPPE LEMAITRE.

P LA C E .Vî £ \ T

DIAMANT
SUISSE

Une opération plus sûre
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(POBUOITEJ "

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE

ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH
DIVISION COMMERCIALISATION

DÉPARTEMENT RÉALISATION INFRASTRUCTURE

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 6/78

L'Entreprise Nationale SONATRACH lance un avis d’Appel
d'Offres pour la fourniture des équipements destinés à la réalisation

de 300 stations-service comprenant :

1* lot : Matériels et Equipements de :— Salles de lavage-graissages.— Equipement pour le parallélisme.
—- Equipement pour l'équilibrage des roues.— Equipement pour le contrôle des phares.— installaMon de lavage automatique.— Equipements annexes.

2” lot : Tubes sans soudure.
3* lot : Raeoordérie.
4* lot : Matériel électrique.

S* lot ; Matériel de sécurité.
6* lot : Mobilier métallique.

Les Sociétés spécialisées peuvent retirer, les- cahiers des.
charges pour répondre à cet Appel d'Offres pour l'ensemble ou
une partie des lots, à partir de la parution de lo présente annonce,
contre remise de la somme de 200 DA auprès de :

SONATRACH - DIVISION COMMERCIALISATION
DÉPARTEMENT RÉALISATION INFRASTRUCTURE

Rente des Dunes - Base ALCIP . CHERAGA (ALGER)
TéL ; 8Î-12-03 à 08.

Télex * 52.808 - 52292 - 52493 - 52.969 - 52F79

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires requises
et adressées sous double enveloppe cachetée, sous pli recommandé,
partant de façon apparente les mentions suivantes :

« A ne pas ouvrir - soumission - A.O.I. n“ 6/78 »
<£m3nIm pSrvenir à l'adresse précitée de l'Entreprise Nationale
SONATRACH. avant le 15 avril 1978, délai de rigueur.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs affres pen-
dant une période de 120 jours.

Toute offre ne respectant pas les indications ci-dessus ne
sera pas prise en considération.
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ÉTRANGER

En Grande-Bretagne

la gauche travailliste presse le gouvernent

île relancer vigoureusement leconomie

De notre correspondant

~~n
A Pïelqae six sç-mames de la présentation dunouveau budget. la aanche

rt Ie
? accen-

tuent leur pression sur le gouver-
nement en faveur d’une vigou-
reuse relance économique. One
cinquantaine de députés travall-

déposé une motion
la démission dem. Richardson, gouverneur de laS^ue d’Angleterre, mais il

s agit là surtout d'une démarche
symbolique. Elle vise à Illustrer la
détermination de la gauche fmi-n0J2^re dans te groupe parle-
mentaire mais majoritaire au
sei

£.. t*€L 1 exécutif national du
CeUe-ci demande une

injection d’environ 4 milliards de
livres dans l'économie sous larorme de réduction d’impôts et
a un accroissement sélectif des

22 727^ notamment
en

».
f
?
veur des entreprises natio-

nalisées. de l’industrie, du bâti-rez™ £t des services sociaux.

,

gauche travailliste

IfüEüï f111 les conclusions durapport economique annuel de

rrnr?
n
^ie^on intersyndicale

(TUCl, quj estime que les objec-

dï
S
nhAm

ritalr
*f ,.~ la réducami
et i “Oé;liorat ton duniveau de vie — ne peuvent être

faS? ^ 11X1
1

taax da CToLs-
de 5’6,** au Lei1 des 3.5 %
Pnr le gouvernement. Le

i?'

%

une Injonction
de 3 800 millions de livres, dontdeux milliards de concessions fis-

taSte’aSë'
11

J?pP9rt suggère égalementune réduction de la semaine de
travail, qui passerait de quarante
a trente-cinq heures, ainsi qu’une vaugmentation des rongés, qui «
devrait être négociée en coopéra- dtlon avec les syndicats d'autres S
Pf/s occidentaux, afin d’éviter les aeffets négatifs d’une telle décision «sur la compétitivité des entre- aprises britanniques. Le TUC est afavorable à une modération des $revendications salariales, mais n
«H^n<

î
e ï1 co

?
trôIe renforcé des la

££}* et ^ Investissements & te
1 étranger, ainsi qu’un contrôle S

fü
<* «I«tu des tapo>

16 propositions du TUC, oui
i- vont évidemment au-delà de ceou en visage M. Healey, le chance-
I 1

’

Eehltnïier. seront évo-
e quées au cours des réunions, cette
' ^name, du Conseil national dn

,

“ développement économique et de
l
“ Confédération du patronat

I i£^H'a J?”? lea Partenaires
t

recommandent une réduction

l
561011 des modalités

1 différentes. La OBJ. chiffre les
' mesures de relance à 2,5 milliards
' “Y™8» 66 insiste pour une
?

réduction des dépenses publiques.
Rompant avec la tradition du

,

élaboré (tons te secret du
des finances, appelé

^J^ièrenient le c budget du

£^ocler les diverses parties inté-
ressera aune élaboration collec-
tive du budget.

Cette semaine, deux professeurs
de Cambridge. MM. Reddaway et
Felmtein, recommandent àM. Healey de présenter un bud-

(entre et
j milliards de livres pour cette
année) afin d'assurer un taux de
croissance annuel de 5 % pour les
trois ou quatre prochaines années.
Les spécialistes de la London

Business School estiment, en
revanche, que si le gouvernement
veut garder le contrôle de lamasse monétaire et maintenir
1 inflation au-dessous de 10 %. lamodeste Injection de 1.5 milliard
de livres qu’il envisage ne lui

JH*?*» de réduire les
Impôts l'annee prochaine.
Jusqu'à nouvel ordre. 1e gou-

vernement envisage seulement
une injection de 1,5 à 2 mSSSsde livres dans l’économie natio-
nale. Il peut d'ailleurs Justifier

fi. P™*6™* Par tes dernières
estimations officieuses des béné-

SOCIAL

un mois de grève

à la caisse d’allocations familiales de Paris
Vtotstes te la Caisse tes allocations fami-

SSï V*l«*™* ont manifesté, mercredi 1" marc, rue
rùmtssait le amseü d'administration te Véta-

wtosflroent La grève tes techniciens qui trottera les dossiers des
****** 31 imvter à Paris * à Lyon, pour tes

fle Maade des n. 17 et 1S février;. Un
assurés, notamment lepaiement des prestations .te cas sociaux, qui est a différé s On***** «M nuzSrrrro^rSre d^L^avec VUmon des caisse nationales te Sécurité sociale.

Les limites de l’ordinateur

z, »u«.n;uxa «es oene-
*£* Sf^^ptés du pétrole de la““du Nord qui, en raison de
1 excédent mondial de ce carbu-
rant. de l'affaiblissement du dol-
la

f.
®‘ de certaines difficultés

techniques, seraient Inférieures de
moitié aux prévisions. — H. P.

ABUDHAB

r

Wnernanent a mis mapjdica.Mon la nouvelle prestation dite
^complément/aÆrS SE
f!®®* te J«me gréviste explique

mesure. « loind’étre

St/^dL^?iorat/
?n annoncéepar les pouvoirs publics, profite

"BAHREÏN

DOHA !

DURA!

A MUSCAT

GULFAIR
le cinq étoiles du transport aérien.

(1) 261.61.20, (1)776.41.52.

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

CHAMP DE GAZ OFF-SHORE DE MISKAR
(TUNISIE)

CONSTRUCTION ET POSE
DE LA CONDUITE SOUS-MARINE

Le Groupe étude Miskar agissent pour le compte de
la future entité responsable de la réalisation du projetde développement du gisement de gaz de Miskar,
dans le Golfe de Gobés, lance u„ appel mT!

vue de passer commande pour

uwwnuo», ET LA POSE D'UNE CONDUITE
I

S0ÜS_MAR,NE DESTINÉE a transporter le gaz
j

depuis le gisement
JUSQU'A LA COTE TUNISIENNE

l'offrait £v£rr
i^n

**. ^ 'ttfirewse* par cet eppd
du lancfi z.

mrnaPtmdaat A parti,m •n*
,

ïïAînrraifc**, tunh
TSex 12 128 TN

li^zriTsirjrïrwir— ««»
étrangères.

ou te sa eonhe-vateDr n devisa

Us dnsien ne seront pas envoyés.

Us propositions relatives A «et aanel rl'nff». j«b pins tard le laiidi 22 mai 1978Tl7
d*rn,,Tt Pommir

AWS FINANCIERS DES SOCIETES

SOCIÉlf GÔiÔiALE AiacIBWE DE BANQUE

^Maires. Amte™ “g
dossiers seront

JEAN BENOIT.

3 février, de 19 h àÀ 1& Bourse da tnnii 57 iw«nienra dn TompTe. PeS^ *

/jrmee aans la voie positive du
rAfresreiaent. L'incertitude était

£' Vfaucune
tfécüfon importante n'était pos-
sible. zi convient d’achever lemontage financier. Zl faut aussi

conftanS
/oitmfsseure et aux clients,

mesure où les livraisons
Permettront te servir la clientèle,
la confiance reviendra. Il faut àfmrfprtr éviter là situation dra-

o* l entreprise achète aucomptant alors oïdeüe muùt a
souaarttê te fait entre

Manufrance et ses fournisseurs

dépnté
«f'

«

ressentie!

Za
î!^Té rBParto 'dt -que

linïLîî eours soit soutenu au*eul bénéfice de l'intérêt commun
îj® Am* to Stéphanois s." Real

rtffi*
316 *' avoIP réa»1« to ;C.GÆ

J°^re qae < u» travailleurs te%^%l7t
?*L_

on£ Vru acte desrewKaf* importants et ont réaf-.firmé four volonté d’action tous
nécessaire* pour

:—:—- “oowent » TBumCÆ.^tedevenir de l’entreprise. Ci.) s.

Y2S* .d* “ »4*noe do 38 fé-
tora. le conseil d’athnlnlstnt-

îî°0 J
1*. 1? Soolété générale atoa-denne de banque — SOGENAL - a

1 du 6U*n »t dmreoultats au 31 décembre 1977,
total da bilan s'établit a

d«i
733 474,40 “ Augmentation

^L-L. % enr Celui du 31 décambreWW, réévalué A l'issaa de l'aaeemblée
générale du 13 décembre 19tT^
-Sfi «Bneell proposera A l'assemblée^éraleordlnalra des actionnaires.
SHjj* ,?

u
5îï?ti,

e M ,mi ISTO. d’S-
p^3 ie^«7^énca^d* l’exercice A
EL li,

3
,
1
.

975-25 contre P 14 733 2204
ee dernier montant eom-prenaît toutefois p a 900 000 deprovisions devenues disponibles.

1 sstæ srssSz
SKSS s ¥£ü£
augmentation de 17 % par «mSsmurs^AsSsST"*
d'un dlWdand^ distribution

clM préSSSSt SVl??efU“
pdt^nâ^î?^5 s’ajoutent P 3 dlm-P« payé d’avance au Trésor (avoir

î*r?
1

m»f
C
îî»5

l7WendB s®1* payable
F &T2L2ÏÏL““ J» “0 «ottoSed.
roclS

““«tuant la capital
I augmentation de

intervenue Je 31 décem-
SLS ÎHLf*S?re* 3e oSmbn
J*®*?

0* é 720 000 par la distrl-button de 120 000 actlonTgnitnltref^

l'MnnShtS?
U-**25?“™* en outre. A
c
K^£.èrajB «S’affecter auxréserves P s 303 7X13T par Drélévn-^ rtsult*^ deYexereice*-

fdads Vropru se monteraSit
P^iS^OT 000 W0. ww comprisr ^ «port A nouveau.

iuP£5f»i"J?
<
HïL5£ l'aotwlaatiou qui

é*é accordée par 1'aaaemblée
Réfiérele extraordinaire du s avril

Ï5 ^capital A unStant maxlnuim de P IüOOOOQOOl 1b

S11”. _ social de P oooooooo a

F mwomo
1

SSt *2?corpOTallon 4e
2 if®0®?10 Prélevée sur le poste

***
.

I*é»a|uatlon » et l'éleva?
ÎJSt 4* J* valeur nominale des

le compaeant aotuel-
* P 300. A lasnfta

?F^aLlon’ 18 compte deJ^rrev écart de réévaluathm > wmontera encore A P 50408 288,03.

EN PRENANT LE CONTROLE DE GAPniKiim

Rhône-Poulenc devient le munéro im
des engrais en France -

IPUBLICITEJ

RBHJBL1QIIE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE

(SONIC)

«VIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

* ta înî®maHonaI en vue
« «te papier «rbïïS^ Sl^

bnCatl0n * carbone noble

de deux SlTdnîîs '?*'** fa wmmt>

sswraæj&Kgr*
-aSONIC^ÆlnS^S^SE!"** Génént *
enveloppe cachetée, rïïvetaoDe^SiL^^ sou* double
• SOUMISSION - A ta

J
m
?nMo"

fermorton d. pnxMB * T"*~

«^ÆÎSIK* “—« • * — I97S. B

««*- «-» •«« .*nd=™

i

u * mariage » de la Générale des
Engral^GE5A (50% Rhône^oulanc.» /• PUK) avec Gard (nier est
coneominé. M. Jean Gandois vlce-
P_
S^'J.

du 8roup* RWne-Poulenc,
maître d’œuvre de cette opération de
rapprochement, l’a annoncé mercredi

\ ..
mara (nos dernières éditions

"I?*™
5 ’ *” pnfe,Bnco domm Gardlmer frères pCavier et Fran-

ça«J. des responsables de PUK et'daiphiMura dirigeants de la coopé-
rabon agneoie. L’accord définitif a

tZJS** ? fÔWriaf- toamrUHmn
heures plus tard, la GESA prenait
Possession des actifs . engrais - des
JJres GardIn1er (7.4 milliard de
hjujca de chiffre d’affaires) en

L’opération financière est farf
romplexe. Les frèroa Garrilnlèr
»aent la participation de 61,13%
lue la GEFA (Groupe d'entreprises
ranco-américa Inès, holding au cabf-
al wLèrement détenu par MM. Gar-
"n,ef). possédait dans la SOPAG '

'

sométt des participations Gardinleri, -

«antrice. elle, de tous las actifs.g* d9 Ganilntar en France.aGS^A reste propriétaire des • laté-
'

teQçrdmier - au* Etats-Unis (51% 1

s Gardinler 81g River et de Gardl- 1

IBT Inc.).

Les frères Gardinler resteront 1

»P«wtent — Indirectement — action- t
lira» mhiorlittw (8% environ] de «
SOPAG. leur holding (GEFA] r

|h«ntdarw le capHaj de l'Union ®
e coopératives agricoles (SOPfAI

!pÂo
iem m°UT* 3518% d® «à <J

riJpf
outre..les frères Gardinler gar. £

2? ,a ào leur ancte^ £0re«pa. qui conservera ea «pereon- S
CaraCt6re °rlglnaj de <p“«o la coopération m

oiï
C
^*J"

fa mainfenue aOn de ne ticP« désorganiser le marché des n-i

ÜWrtte'remenL Rhùn+Po^ joiteno pourrait étendre, par le biais £« coopératives rfapprovtalonn*- L
“«J.

®wi Influence dans divers (Glaufrra domaines touchant l’agrioul- cht

S.l

ÏÏT'“
n^ ptem“, ’art- 5

L«i signataires de l'accord "a«à lüü
restés assez évasifs sw la priante

^ fwnser ‘W’11 M ôlla»

ert
* 150 mFriions (te-ffancsu

S-
m t,nan°dré fe coflt sar» sas fonds propres dont un» partie

„
’ J"*?

consolidée par recours
;
à rem-

S P^;L côté, (as frères Gan^
S ^/^Plolerom les capRaox ainsi

te Sfr* rach€tof 10% d« oapl-

tb 2«î.
e ,S Con,pwnfa 69 navigation

ï Wtt te inonda -est

* SÏ^ Rhfin^ l^ davto^«®c
ilt l®?

Ioncdori des trrta-' filiales fran-

ilt SSL,
da Q'vdtelar (GanffnJer SJL,

*
®artr,o»re, Socanord), le numéro un

te ÎÏÏF?
a des ®n0reb avec un chiffra

n L

P

0" GESA de Z2

.

mEWârds
de francs (4Jî mBUards escomptés

rf "V.
10^ .•* «n- de» tact prsmlara

v “wPôMa-de terbUsanls
r,

av8C LC.I, BASJ', et UJCF.

s
PouT ,ss pouvoirs publics, plua-ôu

- te*t,ate«™»
,

'de ropératfon, qui

« ^,posés “ 4te vente des
1 ' 5.7*^ S^nter au groupe néerfan-

-î«T i'y*: üne nouvelle- et

i
Importante étape-dans la reatructafa-
«on de cette Industrie. La coopéra-
tion agricole, a, de son côté, .tant
•”“«*? „« f6fteîter de cet accord,
paisqu elle demeure partie prenante.
Quant au groupa néartandafs U.KJ%

qui menaçait d’en -appeler aux Ene-
taiMa cominunautafres.

. ff s'est ln-
«mé. Tout en conservant respoir da
rentrer «1 force, un Jour ou -l’autre.ur le marché français.

Une nouvelle et Important»' étape« la restructuration de rinduaMe
•rençolse des engrais est ainsi
franchie. Quelque* retouches finales
pourraiBut encore intervenir i ; -ainsi -

nm nlnterdit de penser que ta Arma
«TEtal C.DJ.-Chlmte pourrait recéder
te» participations (20 Va) qu’eue dé-
tient dans chaque finale Gardinler. U
n est pas Impossible non plus qirtm
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PARIS
""'

lw MARS

Vive reprise

Après trois séances consécuti-
ves de haïsse, les cours des va-
leurs françaises se sont vivement
raftsisées ce mercredi à la
Bonne de Paris. En fin de séance,
^indicateur instantané affichait
une Hausse d'environ ZJ %.
Tous les compartiments n'ont

pas également profité de cette
reprise, et des reculs ont encore
été enregistrés eux établissements
de omit, a l'alimentation, à la
chimie et au bâtiment. En re-
vanche, ceux qui avaient le plus
souffert de la baisse de ces der-
niers fours, les pétroles et sur-
tout lés métallurgiques, ont réso-
lument pris la tête du mouve-
ment de hausse. Ainsi, les meü-
leures performances oni-eUcs été
réaUsées par Sacüor, Chien,
A.OJP. et Med, les cotations de
ces trois derniers titres ayant
même dû être retardées devant
^insuffisance de l'offre.

« us sont revenus. » Telle était
Vexplication la plus couramment
fournie, autour de la corbeüle,
pour justifier ce nouveau retour-
nement du marché, a Ils s, ce
sont les habituels organismes 'le

placement collectif dont on dé-
plorait l'absence ces jours der-
niers, et dont le retour fut ap-
plaudi par les boursiers. Des
interventions, par/bis importan-
tes, se sont donc produites dans
plusieurs compartiments, la Ban-
que de France eUe-même ayant
décidé, disait-on, de se mettre de
la partie. A noter aussi quelques
achats marginaux d'opérateurs
ayant cru discerner, dans Pinter-
vention télévisée de Af. Marchais,
de nouvelles attaques contre le
PS. de nature à compromettre
un éventuel succès de la gauche
aux prochaines élections.
Sur le marché de Par, le lingot

est resté stable, s’inscrivant à
29495 P pour la troisième séance
consécutive. Le napoléon n’a
guère bougé non plus , s’établis-
sent à 30020 F contre 30020 F.
Le volume des transactions a m
peu augmenté, à 12JS6 millions
de francs contre 1022 millions

LONDRES
RopU

l*a perspective d'une leste crois-
sance de l'économie, évoquée par le
chancelier de l'Echiquier, provoque
jeudi matin un repli des cours. Feu
avant midi, rIndice des Industrielles
enregistrait une baisse de 2.1 pointe,
A 441,7. Seuls, les pétroles et les
mines d‘or progressant. .

OS irarartne) fnenarsi 183 50 Ultra II2 50

Taux du nwreU monété1rs

Etats urnes te t»a %

NOUVELLES DES SOCIETES
CREDIT COMMERCIAL DE

pkance. — Le bénéfice net pour
1077 atteint 7B.71 millions de francs,
marquant une progression de 12,8 %
d'an exercice sur l'autre. Le divi-
dende global aéra porté de 11.10 F
a 12 f.

PRETABAIL-SlCOMI. — Le béné-
fice net de l'exercice 1977 est de
l'ordre de 73 millions de francs
contre 45,3 mimons (non compara-
ble). Le dividende devrait s'élever A
38 F contre 31JO F-

SOCIETE DES IMMEUBLES DE
FRANCE. — Bénéfice net de l'exer-
cice 1977 : 8.04 millions de francs
contre 5.80 millions de francs. Divi-
dende global : 44.40 F contre 40.58 F.

SOCIETE BORDELAISE DE C.LC.— Bénéfice net pour 1977 : 3,05 mil-
lions de francs contre 3,62 millions.
Dividende global Inchangé A 9 F par
action.

ALGEMENE BANK NEDEBLAND.— Bénéfice net de l’exercice 1977 :

235.3 mllUons de florins contre
205,8 millions.

CREDIT SUISSE.— Malgré les per-
tes subies par la filiale de Chlaaso
(1,2 million de francs suisses) A la
suite d'opérations délictueuses, le

bénéfice net pour 1977 a augmenté
de plus de 17 % en 1977 poux attein-
dre 234,8 mUUons de francs suisses.
Dividende Inchangé de 80 F par
action au porteur et de 18 F brut
par action nominative.

NEW-YORK
Léger redressement

Un redresaemsnt s'cet opéré mer-
credi A Wall Street après deux
séances de forte baisse. Male, sur de
nouvelles ventes, le marché n'a pu
conserver l'Intégralité de ses gains
et l'Indice des Industrielles s'eat

finalement établi A 743.32

<-M,21 point), au plus haut de la
Journée, 11 avait atteint 747,92.

L'activité s'est un p*u accélérée.
33 fil mlUlons de titres ayant changé
de mains contre 19,75 millions la
veille.

Réaction technique 7 Cela se fait
aucun douta, le niveau de 740 A
l’Indice Dow Jones constituant pour
beaucoup un seuil psychologique.
Mais les opérateurs ont. eemble-c-U.
été sensibles A la reprise — encore
timide — du dollar en fin d'après-
midi sur les places européennes.
Sans douta auraient-ils été plus
entreprenante al des nouvelles écono-
miques peu favorables n'avalent
freiné leurs Initiatives, comme la
baisse de 3.9 % en janvier des mises
en chantier de logements, bien qne
cette baisse soit imputable aux
Intempéries.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 13 I 23

l deltar (en venu .. 237 62 238 38

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Bue 100 : 30 déc. 1977.)

28 fèvr, 1* mars
Valeurs françaises .. 99 99,1
Valeurs étrangères .. 100,3 99.6

O DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 180: ZS déc 196L)

Indice général 572 58,4
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DANS LE MONDE

1 IDÉES

1 ETRANGER
— Crises et maintien de l'ordre

en Europe.

4-5. AFRIQUE
— Les rivalités internationales

dans la corne de l'Afrique.

— « Nigeria, l'apprentissage de
la paissance » (III), par

J.-P. Lcngcilier.

7. PROCHE-OHŒHT
— ISRAËL : le 29* congrès

sioniste.

7. ASIE
— CHINE : la révision de la

Constitution vise à créer une

démocratie socialiste

Vu < complot > visant le président Mobatn

a été déjoué à Kinshasa

Plusieurs officiers supérieurs auraient été arrêtés

On confirme dans les milieux européens de Bruxelles qu'un
« complot » visant le président Mobutu Sese Seko a été déjoué
au Zaïre & la mi-février. Les mêmes sources indiquent que des
luttes tribales se sont également produites au mois de janvier
près des localités dldiofa et de Gungu. dans la région de Kwfln,
à l'est de Kinshasa, faisant quatre cents victimes.

7. AMÉRIQUES

8 à 16. POLITIQUE

LA PRÉPARATION DES
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES» DUNE RÉGION A L'AUTRE
(XXI bis). — PROVENCE
ALPES-COTE D'AZUR : assaut

giscardien sur le littoral.— TRIBUNE DU 12 MARS
La pas de côté » écolo-

gique », par Arthur.

LE MONDE DES LIVRES

PAGES 17 A 23

FEUILLETON : L'écriture buis-
sonnière, par Bertrand Polrot-
DeJpech.

MEMOIRES : La double Un du
i Temps Immobile ».

ROMANS : Electre sur les pavés
do Bellevllle ; Robert Merle au
temps dea gu erres de religion.

LETTRES ETRANGERES : üsve
Johnson et la passion de la
comptabilités

POESIE : Les allusions de Jean
Joubert.

25 - 27. COLTURE— THÉÂTRE : le bestiaire du
groupe T.S.E. : la chatte

rient d'Argentine.— VARIÉTÉS : les instantanés

de Beau Dommage.

28. SOCIETE
— Sept mille partisans de l'en-

seignement privé réunis à
Dinon.

29. SPORTS— La victoire de Bastia devant

léna.

31 RÉGIONS
—

• ILE-DE-FRANCE : l'immeuble

du forum musical aux Halles

de Paris.

33 - 34. ÉCONOMIE
— MONNAIES : l'irrésistible

attrait du franc suisse.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (21)

Annonces classées (30 et 31) :

Aujourd'hui 129) ; Bulletin
d'enneigement (29); Carnet (21) :

«Journal officiel» (201 ; Loterie
nationale et Loto (29i ; Météo-
rologie (29) ; Mots croisés (29) ;
Bourse (351.

Le numéro du «Monde»
daté 2 mars 1978 a été tiré &
554 128 exemplaires.

Le complot contre le président
Mobutu, découvert grâce à la

trahison d'un des conjurés, aurait
entraîné une première vague de
trente-cinq arrestations. En outre,
le général Bompeya. directeur au
ministère de la défense et le

major Kalume. membre de l'état-
major auraient été mis aux arrêts.
Un «comité Zaïre a. installé en

Belgique, avait affirmé lundi
27 février, que deux cent cin-
quante officiers de l’armée zaï-
roise avaient été arrêtés à la suite
d'une tentative de coup d’Etat.
Ces officiers, selon le « comité
Zaïre» auraient cherché à pro-
fiter de la visite du président
Mobutu en Europe, au début de
février, mais auraient été trahis
par un colonel. Le comité avait
accusé d'autre part, les forces
gouvernementales zaïroises d’avoir
massacré deux mille villageois
dans le Kvrilu. Dans sa déclara-
tion. 11 faisait état de la « répres-
sion aveugle et systématique » au
Zaïre et des «massacres n'érpar-
gnant rû les femmes ni les en-
fants ». La région d'Idiofa et de
Gungu. selon le comité, serait le

théâtre d’une résitance clandes-
tine au régime Mobutu.
La semaine dernière, l'ambas-

sade du Zaïre à Bruxelles avait
mis au défit ce comité de fournir
les preuves de ses affirmations
concernant le massacre de deux
mille villageois. Ce comité, avait-
elle estimé, est un « groupuscule

embrassant Tschombé et des cri-
minels de droit commun qui ont
fui en Belgique ». L'ambassade a,
par ailleurs, qualifié de « menson-
ges » les Informations sur le coup
d’Etat manqué.

(L'opposition, au président Mobatn
Sese Seko, dont certains représen-
tants exilés en Bc1c*Que ont été les

première A faire état de troubles poli-

tiques an Zaïre, est dlrisée, a l'inté-

rieur do pays, la formation la pins
active semble être le Front de libé-
ration nationale du Congo (FLN.CJ,
qui est principalement à l’origine dn
soulèvement, an printemps dernier,
de la province dn Shaba. A côté du
F.LN.U, inspecté par ses adversaires
d’être manipulé par les marxistes
angolais, le Mouvement d'action
pour la résurrection dn Congo
(MARC) prône la « révolution par
le bant » et non par la base. Pour
cette raison, le F.LV.C. le considère
comme trop modéré et « pro-occi-
dental a.

A l'étranger, il n’existe pu de sta-
tistiques fiables sur le nombre véri-

table d’opposants exilés, n y en a
environ trois cent mille en Angola,
quelques dizaines de milliers en
Zambie et quelques antres répartis

dans les pays limitrophes : Rvranda.
Bornadl et Tanzanie, affirme le

« comité Zaïre », mouvement belge

d'aide aux antlmobuUstes. En
Europe, on dénombre nne dizaine
do groupuscules, mais aucun n’est

Jugé très représentatif.]

REDRESSEMENT DU DOLLAR M. ŒML

.
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dans l'attente des dérisions de la Bundesbank
|

POUR TROIS «if

Les marchés des changes étaient dans l’expectative jeudi

matin 2 mars, dans l'attente de la réunion du conseil central de

la Bundesbank. Le dollar, qui avait très fortement baissé mardi

dans la matinée avant de se redresser en fin de journée, était

en léger progrès sur la plupart des places financières. La devise

américaine s'échangeait afaiâ à 2,0180 DM à Francfort (contre

1,995 DM, au plus bas la veille}, à 1,8475 FS (contre 1,7750 FS)

â Zurich et 4,73 F â Paris (contre 4,7050 F). Le franc français,

de son côté, était bien orienté à 2£750 FS (contre 2,6040 FS) et

244 DM (contre 2^6 DMJ.

DANS 2S FOOOtB
A LL TÊTE MK.M.Pfr

Les autorités allemandes pren-
dront-elles des mesures pour ten-
ter de freiner la baisse du dollar ?
Le ministre allemand de l’écono-

mie, le comte Otto von Lambs-
dorff, avait écarté cette éventua-
lité ; mais la présence du
ministre desd finances, M. Hans
Mattoeffer, à la réunion du
conseil central de la Bundesbank,
qui se tient Jeudi, a relancé les

rumeurs. C'est ainsi qu'étaient
évoqués tout â la fois un possible
abaissement du taux de l'escomp-
te. actuellement fixé à 3 %, un
relèvement des réserves minima-
les. de possibles restrictions à
l'acqmsltLon par des non-rési-
dents de titres allemands, etc.

La Banque nationale suisse
a renforcé de son côté mercredi
le dispositif mis en place & la

fin de la semaine dernière, en
étendant aux avoirs en francs
suisses détenus par les banques
centrales étrangères l'Intérêt

négatif qui est prélevé sur les

dépfits des banques étrangères
et des personnes physiques. Les
autorités helvétiques n’atten-
dent pas d’effet immédiat de
cette mesure qui à terme pour-
rait néanmoins atténuer les

pressions qui s'exercent sur le

franc suisse, fLire page 33 l’ar-

ticle de Paul Fabra.) '

Les Européens ne sont pas les

seuls à s'inquiéter de la chute de
la devise américaine. « Si la glis-

sade actueüe du dollar continue,
le Koweït prendra, rinltiatice de
demander une réunion d’urgence
des ministres de POPKP pour dis-
cuter de la position du dollar et

examiner s’il convient de main-
tenir te gel des prix ou de décider
une hausse ». a déclaré l’émir du
Koweït, selon le ministre -du

pétrole qui rapportait ses propos.

Un article de M. Bonnet

< Il n’y a pas de réponse unique

à la violence >

DAIM .style
spécialiste-créateur du
vêtement de peau H. F. et Enf.

prêt é porter, â vos mesures
ou selon votre croqüjs

réparât, irar.slcrm. nettoyage

« ,
pl
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Dans un article publié par la
revue Paradoxe, M. Christian
Bonnet, ministre de l'intérieur,
s’interroge sur la progression de
la violence, qu’il juge Inquiétante.
Constatant qu’on relève, selon
les services de police, c deux fois
plus de crimes et de délits, cinq
fois plus de vols à main armée,
vingt fois plus de hold-up en dix
ans », M. Bonnet analyse les
causes de ce développement de la
violence : c En trente ans. le
paysage économique, sociologique
et psychologique de la France a
profondément changé (-1. La
population urbaine a doublé en
trente ans. Livrée au « travail en
miettes », entassée à la périphé-
rie des villes dans de grands
ensembles collectifs, une fraction
de la population a pu éprouver
un sentiment de frustration et de
déracinement (—). L'extension
considérable des moyens de com-
munication a rendu la violence
familière (—). Les moyens de
communication ont vulgarisé et
exalté une image stéréotypée de
la civilisation de consomma-
tion l.~). l’effacement de toute
transcendance au profit des va-
leurs marchandes a levé peu à
peu les interdits qui s'opposaient
au déferlement de la violence. »

Ces bouleversements ont suscité
dans l’opinion « un besoin accru
de sécurité » en même temps
qu’ils offraient « un terrain pro-
pice au développement de la
violence ».

ell n’y a pas de réponse unique
à la violence, mais seulement une
action quotidienne, multiforme.

pragmatique», affirme le minis-
tre, qui observe que deux courants
de pensée se distinguent à propos
des «racines» de la violence _

d'une part, l’école déterministe,
pour laquelle « le criminel n’est
pas responsable de ses actes, ce
n’est pas un coupable, c’est une
victime. La criminalité est
moins posée en termes de répres-
sion — mot honni — que de pré-
vention ». D’autre part, l’école
libérale, qui voit dans la violence
« l’effet, non de quelque néces-
sité. mais d'un choix libre et
conscient. (-) Le crime n'est
donc plus qu’affaire de répres-
sion et de sanction ».

En conclusion, M. Bonnet
remarque que ces deux tendances
créent un choix Impossible dans
la mesure où a b lutte contre la
violence passe à la fois par la
prévention, la dissuasion et la
répression ». La prévention doit
permettre de « relever le seuil de
la criminalité » par une action sur
les racines de la violence ; la
dissuasion repose sur l'existence
des forces de police et sur l’infor-
mation de la population: enfin,
la répression doit tenir compte
des « exigences de la sanction »
et des « nécessités de la réinser-
tion ». et elle revient donc à la
justice. En conséquence, « main-
tenir l'équüibre entre l’exigence
de sécurité et celle de liberté,
entre les risques de la violence
individuelle et ceux de la violence
d’Etat, est Tune des missions les
plus importantes et les plus dif-
ficiles de la démocratie».

ParcCoxe.1, 38,
75008 Paris; 25 P.
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Un dossier du

L'ÉCOLOGIE

enjeu politique

ministre
et aux

En vente partout - 10 F

M. MICHEL PRADA

EH NOMMÉ DSECÎEUR

DE LA COMPTABILITÉ

PUBLIQUE
Sur proposition du

délégué à Üéconomie
finances :— M. Michel Prada, Inspecteur
des finances, est nommé directeur
de la comptabilité publique en
remplacement de M. Jean Farge.

[Né le 2 avril 1B40. M. Michel
Prada était, depuis 1974. Boas-direc-
teur & la direction do la comptabilité
publique. Il remplaça M. Jean Parge.
qui va être nommé noua-gouverneur
du Crédit roncier de France.]— M. Henri Blssonnet, conseiller
maître & la Cour des comptes, est
nommé président de chambre en
remplacement de M. Aumage.
^é le 22 novembre 1913, M. Henri

Bleeonnet avait été aoua-dlrecteur
du Trésor (1956) et chef de aervlce
à l’administration centrale dea finan-
ces C1962-1965) .]— M. Georges Gojat, conseiller
référendaire à la Cour des
comptes, est nommé conseiller
maître en remplacement de
M. Blssonnet
[Né le 18 mal 1922, M. Georges

Gojat fut de 1968 A 1973 directeur
du eontrèle financier 4 1a Commis-
sion dea Communautés européennes.]— M. Jean Carrière, adminis-
trateur civil hors classe, est
nommé directeur général du Ser-
vice d'exploitation Industrielle

des tabacs et allumettes en rem-
placement de M. Pierre Millet
[Né le 7 novembre 1925. M. Jean

Carrière fut attaché financier à
Washington et administrateur sup-
pléant de la Banque internationale
poux la reconstruction et le déve-
loppement (1968-19711. R fut ensuite
attaché financier & New-York (1972),
puis directeur de l’office européen
de la BIRD (Banque internatio-
nale pour la reconstruction et le
développement) .1

[M. Pierre Mulet, qui était Jue-
qu’A maintenant directeur dn 3KTTA.
avait eu maille 4 partir, en Janvier
dernier, avec Mme Simone VeU.
ministre de la santé et de la sécu-
rité sociale. 4 propos de l'application
de la loi antrtabae. « Le SEITA a
cherché vax tous les moyens à dé-
tourner la loi pour lancer ses pro-
duits. Je suis choquée de celte
attitude irresponsable >, avait déclaré
Mme VelL « C’est une grâce accu-
sation. Fous sommes prêts à répon-
dre en justice contre toute plainte
éventuelle », avait répondu M. Pierre
Millet.]
Sur proposition du ministre de

l’agriculture. M. Pierre Dumas
ancien député de Savoie, ancien
secrétaire d'Etat, est reconduit
dans ses fonctions de président
du conseil d’administration de
l'Office national des forêts.

Soumis à des pressions « tous
azimuts », les responsables améri-
cains semblent conserver une
apparente sérénité et tentent

|

d’exploiter la faiblesse du dollar
pour faire pression sur le Congrès

;

qui refuse d’adopter le plan éner-
gétique du président Carter. C’est

ainsi que le secrétaire de presse
de la Maison Blanche, M.- Judy
FowelL a déclaré : « L’absence
d’une politique énergétique na-
tionale pèse sur le dollar et incite

les pays producteurs de pétrole à
envisager de nouvelles hausses de '

prix. » De son côté, M_ Michel
Blumenthal. secrétaire au Trésor,
après avoir également souligné
l'importance du dossier énergé-
tique. a affirmé: « Le dollar
repose sur l'économie la plus
puissante du globe » et « cette
vérité fera bientôt sentir tout son
poids. » On prêtait à M. Carter)
l'intention de faire une déclara-
tion rfnnR ce sens.

Réunie le 2 .mais ' à FïffU, .
•

l'assemblée .générale du Conseil
1

national- du patronat français
(CKPF.) a» comme, prévu,' vott
à l’unanimité la. déragatteo turg - :

statuts qui. permet de reconduire -

pour trois . • âriy M. \

.

Ceyrac & la présidence delFticga. -

nisation patronale. ' Cdut-d ra-
tera donc à la tâte!' du .CJ&P&
jusqu’au -81 décembre - 1881

'

-fle f
Mande &a. .13 février);, Cfet$e.,dé- *:

rogatlon toutefois 7 -est-HORsêp^'
üonnelle et personnelle.’

.
•; -/ -• ;

A- l’issue de. :cette-

,; réunie®,
M. Ceyrac a déclaré : c.La nutv- ,-

;

que de confiance que vous omet; .

de me renouveler, Acthalevqmuq-
ment, prouve notre accord profond .

;

Sur la politique que -novs\rn±ètil - •'

.

dons poursutbre ensenûfle.èt:daèx :

Vuniié : condtier toujours mieux
'

•

les aspirations des Komnteset lu -
-

impératifs de Véconome; libérer'

les forces rAoes des. enterprises,'

trop souvent étouffées par lepou-
voir administratif.

T

Après avoir- affirmé, qoâxc.fe'
développement de rapports nos- ~

maux avec les organisations sya-
’ : '

décales est souhaitable > ».v. et" :

réaffirmé qull était < indSspensq- -

ble de libérer l’entreprise dekcar-
.

‘

cane et en priorité de des
prix r, M. Ceyrac a conclu :

« Nous voulons tenir aux Bran- .

gais le langage de la vénEfé'i&la -
vérité, c’est que nous sommes 'en .

état de guerre économique. Une

.

guerre dont Fenfeu est leur em-
ploi et leur niveau de vit, et dont
Vissât repose sur la compétitivité-.'

et le dynamisme de letmt. entre-
prises. cela exclut toute -soüsttoa
fondée sur le rêve, vmusian ou.

„
de^

r.»*””
crifil"

5

-S» f : £
7

Nouvelle 1

de
Belgique4

«,^"r jr.\tc -- rt

.C'.r L ’iniermnliun

compromet un i
M «

pire, le mensonge. (—) Nous avons
la co

Hausse de Ter

conviction que ce' tangage de ..

vérité et de bon sens est coippris .

des Français. Nous- ' avawi-rr
confiance dans Vasenir de "notre
pays.» >’ r v1

;

Quand . le dollar haiMa. for
j

monte. On a eu une nouvelle
confirmation de ce phénomène à

,

l’occasion dé la vente d'or men-
suelle du Fonds monétaire Inter-
national qui a eu lieu mercredi.
Cette vente s’est en effet effectuée

!

& des prix s’échelonnant entre

,

181.13 et 185.78 dollars l'once, soit
|

• La date limite dé dép6t, -pex
les agriculteurs, des déclarations-

de bénéfices pour Fannie 1977 est-
repartée du l«r mars su 21 màL 1
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LBTSSra&SSS I VAUffAM) EST MURT
le Financial Times du 2 mu

,

trois pays de l'Est, la Pologne. la
Tchécoslovaquie et la Hongrie,
auraient entamé des négociations I

préliminaires pour entrer au
F.MJL Un haut fonctionnaire du
Fonds se rendrait en Pologne pour

i

en discuter. Le FJRLI. s'est refusé
à commenter ces Informations.

Un Boeing-747 de la campa-
j

unie Pakistan International Air-
\Um

Notre ancien collaborateurMau- -,

rice Vaussaxd est décédé, A Paria'
le l«r mars, à l’âge de qdatre:.
vingt-neuf ans.; - ’-t •"

(Bla cmrw d« tous tes italianisants . ,

Maurlca Vaussard était l’un Sas malùauri ’Tr

connaisseurs d» rbistoir» nKlgtease de
l’Italie. En témoignent de très norabreusas
traductions et chroniques dont - plusieurs .

ont paru dans «le Monde de 1955 -A 1972. -
Né 4 Rnmboneltes .(Somma), lé -•''aap- r/

;
•

tembre USX Maurice Vaussard- a été, Jî~
aprôs des études de lettres 4 ‘Paris et à m

.

PUe, sous-directeur de l’InsUtut français

V

1 -

de Milan de 17M 4 191 B et délégué généJ^ 7
.:-

ral en Italie du comité catholique de pro-ijL
,

j* devront «'.ve dreUm

stabilité
qnu\*ruraeiae+

anpiianuellr dans le pa". * v

ni MÎT. >L Tmd-man» aou.m-

çü qu'il avait ftstcaliua dr

jTustaBer aa punrm: üaiti

bu. ce qui n? 13

tau l'histoire île la Beîjiqcr

iqnts les année* qui ont suivi

m «cession .1 i‘indrprn<!An»-e>.

S'U vent se a» irtenir junjuVu

1K5, k ïonverneai'-ui de M. Tin-
ihmiK dr.ra en tout cas cîian-

M

nés, assurant le vol Islamabad-

1

Karachi, ’a été l’objet d'une ten-
tative de détournement ce Jeudi

)

2 mars. Un passager pakistanais
[

agissant pour des motifs inconnus
1

a commencé un chantage en
brandissant une grenade devant)
l’équipage. La grenade, apparem-
ment de faible puissance, a ex-
plosé en plein vol au moment où
des passagers tentaient de maî-
triser le pirate de l’air. L’avion
a pu se poser avec ses trois cent

. _ ira à Isla-
mabad et le pirate a été emporté
à l’hôpital dans un état critique.— (AFB

J

pa gande fronçais* à rétranger. En 1920,

'

U fui membre de la commission générais
Oes Semaines sociales de France.

Il fut cher de maison 4 TEcole des
Rochas et directeur du Collige -rie Nor-‘ j-s-

mandle de 1930 4 193a Après avoir
'

accompli des missions 0» recherche en
Italie pour le C.N.RA, Il avait été chargé
de conférences 4 l’Ecole pratique des
hautes études dâ 1960 k 1962. Parmi ses
nombreuses œuvres, on relève notemmenl,
te Fin dn pouvoir temporel des papes»;;
te Conjuration Ai grand conseil fasciste

contre Mussolini s, c Histoire de J'ttpUq
moderne 1B70-197D », « Avènement Anv
dictatur»», «.Italie, 1915-1925».

’

Maurice Vaussard, qui avait ottami- Je;
prix HaipériDe-Kaminskv de traduction «t
1960, avait reçu le grand prix du rayonna- -

ment français en 1967J-

• X. Claude Batault est
nommé, par décret qui sera publié
au Journal officiel du vendredi
3 mars, ambassadeur et repré-
sentant permanent de la France
auprès de l’Organisation des
Nations unies pour l'alimentation
et l'agriculture, *-n remplacement
de M. Toffin.
{Né en 1916, engagé en 1941 Osas

in Perces françaises libres, entré
aux arralres étrangères en 1945.
4L Bstauit e occupé de nombreux
postes & l’edmlnlatratloB centrale,
ainsi qu’à Usbonne, à Denver et à
Saa-Pnmcisco, où II a été consul
général. B ému depuis 1973 au ser-
vice des Nattons unies et des orga-
nisations Internationales.3
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• Nominations à la Cour de
\

sûreté de tBtat — Le conseil
des ministres du l* marc &

|nommé M. Pierre Agulton, pré-
sident de chambre k la cour d'ap- :

pel de Paris, comme président
de chambre à la Cour de sûreté
de lBtat, chambre de contrûle
de l’instruction permanente, et

!

M. Robert Olivier, premier substi-™ & Paris, avocat général auprès

En attendant d'élire, détendez-vous,
et lisez ['Avant-Scène... L'Avant-
Scène fait campagne pour le Théâtre,
le Cinéma, l'Opéra. Dans ses 3 revues,
elle édite des textes intégraux de piè-;

ces (1000 en 30 ans), de films (300 éh
16 ans), d'opéras (12 grands livrets'
bilingues en 2 ans, avec photos, mises
en scène, commentaires, documenta-
tion...). Profitez de l'offre exception-
nelle, pour recevoir chez vous notre
sélection de l'Avant-Scène : 2 pièces,
2 films et 1 opéra. Retournez le bon ci-
dessous en joignant 20 F seulement
au Heu de 60 F.

Bon à retourner à l'Avant-Scène 27,
rue Saint-André-des-Arts 75006 Paris ;
C-C.P. Paris 735300 V ou chèque ban-
caire (20 F).
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